Afrique 
du Sud : 
se parler. 


près de deux mois après 58 
Hbération, Nelson Mandela 
a rencontré, jeudi 5 avril, le pré- 
sidont Frederik De Kierk. Ces 
discussions informelles valent 
d'être saluées à un double titre : 
d’abord parce que ce sont les 
prernières, conduites d'égal à 
égal entre les deux hommes: 
ensuite, parce qu'elles ont pu 
avoir lieu en dépit des violences 
incessantes dans le pays depuis 
plusieurs mois. Les aftronte- 
ments dans la province du Natal 
ont déjà fait trois mille victimes 
en trois ans et [68 townships 
sont le lieu d'un regain d'agita- 
von. 

La fusillade qui s’est produite 
dans l’une de ces cités noires, 
celle de Sebokeng, le 26 mars, 
faisant au moins on2e morts à La 
suite d’une marche anti-apar- 
theid, avait pourtant bien failli 
faire capoter l'amorce du proces- 
sus devant ouvrir la voie à la 
négociation : {a réunion prévue 
pour le 11 avrif entre le gouver- 
nement et l'ANC fut annulée par 
le mouvement nationaliste pour 
protester contre cetts tuerie. 


A rencontre -- qualifiée de 

« privée » par le pouvoir -- 

qui à eulieu pendant trois heures 
au siège de la présidence ne 
le rendez-vous 

manqué du 11 avril, Mais le fait 


de la lutte anti-aparthoid a donné 
à ces «travaux d'approche » 
toute leur importance. D'autant 
qu'il a été décidé de 56 revoir, 
cette fois de façon officielle, 
avec d'un côté le régime blanc at 
de l’autre l'ANC. 

ΤΙ ne s'agira pas encore, à pro- 
prement parler, d'ouvrir des 
pourparlers mais d'échanger des 
vues pour tenter de lever les obs- 
tacles préslables aux négocia- 
tions, on examinant les exi- 
gences des nationalistes noirs : 
d'urgence, fin des procès politi- 
ques. 1} reste donc enccra beau- 
coup de chemin à faire avant que 
195 deux camps ne s'attaquent 
au cœur du sujet : l'abolition 
définitive ct générale des textes 
régissant là discrimination 
ratiale et la recherche d'une for- 
mule constitutionnelle qui per- 
mettra un partage effectif du 
pouvoir. 


00] à, les dangers qui 
Quettant ces deux 
hommes de bonne volonté que 
sont MM. Mandela et De Kierk 
som légion. Le chef de l'État doit 
faire face à une radicalisation de 
La droite, qui se nourrit notam- 
ment de 15 peur d'une partie de 
ia popu'ation blanche. Le vice- 
prèsident de S'ANC a, de son 
côté, de plus on plus de mal à 
contenir le mécontentement 
grandissant dans les townships 
au fur et à mesure que s'es- 
tompe le zythe qu'il incarnait à 
sa sortie de prison. 

Des inscriptions e Mandela : 
vendu » sont MÈMS 2PParuss SUr 
les murs de Soweto. La grande 
banfeue noire do Johannesburg. 
Quant à l'unité de la commu- 
rauté noire, elle n’a guère pro- 
gressé depuis que le leader his- 
torique de F'ANC ἃ quitté la 
prison Victor-Verster du Cap. Il 
n'empêche que ces deux 
hommes, qui incarnent l'espoir 
d'une solution pacifique, ont 
commencé à se parler, C'est le 
Premier paf qui coûte, 

Lire ποῦ isformations page 7 
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Le calendrier des négociations Etats-Unis-URSS 
L'accord sur les armements 
stratégiques sera retardé 


La prochaine rencontre entre M. Bush et M. Gorbatchev 
eura lieu aux Etats-Unis du 30 mai au 3 juin, a annoncé, jeudi 
5 avril, la Maison Blanche. Ces dates ont été fixées au 
deuxième jour des entretiens entre le secrétaire d'Etat améri- 
Cain, M. James Baker, at le chef de la diplomatie soviétique, 
M. Edouard Cheverdnadze, la première journée ayant été 
essentiellement consacrée au problème lituanian. 


Un commando français de l'ETA démantelé 


‘TU TE RENDS COMPTE 7. 115 ONT TUÉ 29 PERSONNES 
SANS PRENDRE LA PRÉCAUTIONS DE SE ΕΙΠΕ ÉLIRE DÉPUTÉS ἢ 


tchev, qui jtait 


a Wang 
Ces dates laissent apparem- 
ment peu de temps pour que 


ro pr 
la réduction des armements 
tégiques (START), et Ton 


renoncé à arganiser, place 


techniques « coûtent 
d'argent, et répéier la mème 
re trois fois en = 


[ 


sous La direction de 


Michel 
Serres 


de l'Académie française 


A L'ÉTRANGER : 
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DERNIÈRE ÉDITION 


{Avant la réunion à Paris du groupe des Sept 


Les Japonais acceptent de faciliter 
l'entrée des produits américains 


Le Japon et les Etats-Unis ont annoncé 
la signature, jeudi 5 avril à Washington, d'un 
accord qui devrait faciliter l'accès des pro- 
duits étrangers au marché japonais. Tokyo 
s'est engagé, notamment, à 
lois antitrust, à accroître ses dépenses 
d'infrastructures, à raccourcir {a semaine de 


Lire nos Informations page 16 - section B 


Grèce : les électeurs sont fatigués 
Pour la troisième fois en un an, les Grecs vont tenter de tronver, 
dimanche 8 avril, une majorité prints ce 


taires du PASOK, le Mouve- 
ment socialiste panbellénique de 
M. 


rassemblements moins spectacu- 
laires devant le siège de la CGT 
ou de l'université. 


Les états-majors politiques 
savent aussi que beaucoup 
Grecs sont franchement Las de 
ces élections sans résultat 
concret. Après le scrutin de juin 
dernier. les conservateurs 
avaient formé avec. les commu- 
nistes et leurs alliés de 15 Gauche 
hellénique une surprenante coali- 
tion au mandat bien déterminé. 
Sous la direction de M. Tzannis 
Tzanuétakis, sa seule tâche était 
de réaliser la « catharsis », l'épu- 
ration de la vie politique, de tirer 
au clair tous ces scandales 


Ubyy, 0,400 DL: Luswnbourg, 30 


ΓΙ ναὶ le 


Andréas Papandréou, au pou- 
voir de 1981 à 1989. 
Pendant quatre mois, on ne 
parla que de ces sombres 
«affaires ». M. Constantin Mit- 
stakis, leader de la Nouvelle 
Deémocretie (conservateur), 
espérait que cette mise en açcu- 
sation de ses rivaux socialistes 
allait enfin lui permettre d'exau- 


n'a rien d’impressionnant. 
L'étrange bâtisse 


de meringue ᾿ 
allures n'a ni l'arro- 
studios 


vaste bureau du président, on ne 
peut éviter une éloquene collec- 
tion de : le maître 
ἀν lieux y c τοῖς la reine 


d'Angleterre, 
Thatcher, Ronald Reagan, 


DM Ah 20 μα à Belgique, 50 τ. : Conde, 2,26 ᾧ ; Antiles/Réunion, 7,20 F : δεν νου, 425 
2,40 Κι: Porrugnt, 140 000: dédot 326 Fans Subde, 12.50 ce, : Lt 


"2 Paye-Gan, 240 


renforcer 565 


travail et à encourager la consommation. Les 
concessions américaines portent sur la 
réduction du déficit budgétaire, l' arr 
du système éducatif et l'encouragement de 
l'épargne. Cet accord intervient avant 18 réu- 
nion du groupe des sept principaux Pays 
industrialisés, samedi 7 avril à Paris. 


Les sacrifices de Tokyo 


; ΜΆ 
de notre correspondant 


« L'application de ces 
mesures μεὶ se fera ΓΞ sons. 


de réduire le déséquilibre com- 
mercial nippo-américain et 
« reconnaît qu'un ajustement 


entre iaux d'épargne et investis- 


gouvernement pren- 
dre un certain nombre de 
mesures et, notam- 
ment, à augmenter de manière 
importante les investissements 
publics Je matière de loge- 
ments, de développement du 
Smerep pire 
transports) au cours pro- 
chaines années. 


; PHILIPPE PONS 
Lire la suîte page 33 - section C 


Non-lieu pour M. Michel Droit 
L'académicien avait été inculpé en mai 1988 


de corruption passive 


page 18- section B 


Fin de campagne au Pérou 
Sur fond de terrorisme et d'état d'alerte 


page 7 
Les médiations judiciaires à l'Assemblée 
Les péripéties du vote électronique 


page 10 


M. Rocard en Guyane 


Un DOM sur le fil d'Ariane 


Le débat sur l'intégration 
Un entretien avec le président de France Plus 


page 15 - section B 


« Sur le vif » et le sommaire complef se trouvent page 38 - section C 


Hollywood en Asie 


Le cinéma de Hongkong produit des milliers d'heures de fiction par an 
et gagne de nouveaux marchés 


Sir Run Run Shaw est un 


programmes 
par an et répondent aux doux 
noms de Pearl et Jade, rappor- 
tent 395 millions de dollars (1) 
de bénéfice, pour un chiffre 
tnt ble tigre 


= Gastronomie = Joux 
Pages 21 à 26-section B 
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Le reste de l'em pire 
Μακαρίου, Fin de 
des sociétés 


gr isole aux Etats-Unis, au 
Canada et aux Pays-Bas, deux 


plus de cinquante ans toute la 
vitalité du cinéma de 


JEAN-FRANÇOIS LACAN - 


Lire a suite page 18- section B 


1) 1 ἡ 
ΜῈ dollar Hongkong vaut environ 


pes. ; 6." 60 pe : 
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ταῖσιν τὶ πιτὸ τινα σατο 
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Immigration 


Vous avez dit consensus 


. par Yves Jouffa 


Le droit à la cigarette 


ES mesures envissgées ὅς sociale. D'autre part, on 
pour lutter contre le nous mire er ques la Sécurité 

4 tabec (et-éventuellement ᾿ sociale, submergés par les vieil 
contre l'alcool) appellent, me  lards, ne pourrà plus, bientôt, 
semble-t-il, quelques cbserva- payer les retraites. Ceux qui, 
tions. ayant cotisé toute leur vie 


Dans un pays justément pré 2Ctive, risquent, par leur moda 


UAND la droite se ressoude. tion, « corriger l'automaticité du  vier dernier rappelant que «le  sée de notre législation avec πος 
Q les immigrés trinquent regroupement familial et le réserver Earl consiuionnel d'égalité v partenaires européens ». luspirée 


Telle urrait-être la titulaires d'une carte étrangers en situe de l'exemple de plusieurs pays 

conclusion = sans doute de ὝΕΣ ΣΝ tion 2 ie PE comme membres de la CEË, une proposi- | occupé par la défense des “8 vie, de mourir prématuré- 
lapidaire — des états généraux æ Faut-il donc rappeler que pour les Français. don de directive, votée rer droits de l’homme, donc des ma (πῶ de ce qu'ils es 
l'opposition qui se sont tenus le 1ες ident ea France triste come-back. l'opposi- lement européen, ne prévoi-elle . des individus, toute PE d , τ 

week-end AS à Villepinte. È ts à vivre en de en à nouveau une pas le droit de vote aux élections ue rh interdire versé. .e 


On nous dit qu’enfin la droite et famille — qui a valeur constitution- réforme du code de la nationalité locales les immigrés, mème si 
le centre réunis ont arraché à Le nelle — se heurte déjà à de muiti- afin qu'on ne devienne pas Fran- elle limite ce droit aux senis ressor- 
Pen le monopole de l'immigration ples restrictions, liées en porticu- çais « sans le savoir ni le vouloir ». ᾿ tissants de ia CEE ? : 
dans le débat politique. Mais à lier aux difficultés aiguës d'accès N'ont-ils rien appris. -ont-ils tout En France e, di- 
quel prix ? N'est-ce pas plutôt le au logement ? N'est-ce pas plutôt à oublié de la houle soulevée parle ion él ἰῷ ἔπ ee Fi des 
leader du Front national qui peut ce problème de logement qu' lil faut projet de réforme du gouverne- résidents largt pr 
se réjouir de voir ainsi ses thèses sérieusement s'attaquer, comme y ment Chirac en 1987 ? L'ampleur pr écrangers, désormais 
ivspirer « l'autre politique » prônée incitent tous les rapports et études εἰ La disparité des oppositions à ce ee = par plus Ga En da 
par les dirigeants du RPR et de récents, y compris le rapport Han- projet inspiré d'une logique d'ex- Tours nee ons. d peut 


l'UDF, mème si ceux-ci prennent noun, bien oublié à Vi cusion avaient alors conduit le 
La premier ministre à retirer son "ment à une idée reçue, ce thème ne 


totalement le tebec dans des logique, être décorés d'une 
endroïs publics (et ies avions Médaille de bon citoyen. 

d'Air Inter, moyen de transport . Enfin, et ceci est peut-être le 
«en commun », entrent dans plus significatif, ce discours 
cette catégorie} lèse gravement témoigne, une fois de plus, des 
le fiberté individuelle. ᾿ difficultés que Lea Le société ἦε 

Il sembie s'installer une avec le mort, qu'elle esseie 

notion particulièrement per- dissimuler, de nier par tous les 


verse, celle du « droit de non». MOYENS, y Compris les plus 


soin de dénoncer l'extrémisme et égard, partis confon- δ K a 
= formules trop abruptes. PR geste pr er be RE texte. C'était là une de ses déci- Progresse pas plus vite dans l'op | Goes non-chasseurs ne chas- 875. On nous dit que le tabac 

Qu'on en juge : la première pro- rétablir dans la loi Besson sure Sions les plus sages Pourquoi reve.  nion que dans la dasse politique. | Le nonfumeurs ne ἴθ Cent mile personnes per an, 
position des états généraux, c'est droit au logement les dispositions tir dessus aujourd'hui ? Fit ton cas la concinsion fument pas, les végétariens ne 9Π France. Meis si ces cent 


d'ab r les lois Joxe afin de ui permettent au préfet d'imposer Fant-il répéter que s'il s'agit seu- a rene 
« définir plus strictement les condi- δὲ besoin est — et le besoin est sour lement de mieux informer séries ὠὕπε fois de plus, l'immigration a 
tions d'entrée et de séjour des étran- vent manifeste — une solidarité droits les gens nés en France de donc été utilisée comme le thème 
gers en France ». Pourtant. ces minimale envers les plus défavori- parents étrangers, voire de mar- porteur, même s’il est à hant ris- 
textes, qui commencent tout juste Sés, immigrés OU non, δὺχ cOm- quer plus solennellement leur accès que, d’une opération politicienne, 
d'entrer en application, se bornent  mumes et aux organisations HLM, ἃ la nationalité française, point ἐπ l’occurrence Ja « stratégie de 
à rétablir les garanties dont la loi ui s'accommodent fort bien des n'est besoin de modifier La loi. Au reconquête » de l'opposition. Le 


mangent pas de viande, les mi mille-B ne mouraient pas de ça, 
tents antelcoo! ne boivent que ἢ faudrait bien qu'ils meurent, 
de l'eau, rien de plus normal, Quand mëme, de quelque 
Qu'ils prétendent, au nom de choses. On peut μανοῦ με 
savoir de cent médecins par 
as some nt “Ὁ détermination de dix ministres, 


Pasqua avait privé les étrangers ghettos... chez les antres. surplus, le jus soli ne concerne durcissement du discours, les pro- | autres, de boire du whisky, de les hommes n'en resteront pas 
face au risque d'arbritraire de la d qu'environ vingt mille personnes  clamations incantatoires, le recours chasser, de manger de la viande Moins mortels. Tous les 
part de l'administration. Pour qui Accès par an, et précisément celles qui aux vieilles recettes présentées de fumer, de indé. hommes. ᾿ 
connañ les pratiques quotidiennes à [8 nationaëté ont le plus vocation à être inté- comme « des voles résolument nou. | © , rien de plus Alors, de multiplier 
des préfectures en matière de LL grées dans la société française. velles ». le silence fait sur les ris- fendable, Jiciquenenr et sk rs. PRE que < nom d'une 
τὸ ve eg εἰ πξας Quant à la protection sociale, nt mes étonnera guère que, ἣν ques et les limites ἐν solutions Leone ἐξ εἰπὸν eds creuse ps si on lais- 
Ÿ ir de ces conceptions, la posées s'inscrivent dans cette ὲ ᾿ a 
dis, désormais compétents. on est cle devrait être lé, sel ps μ convention de Villepinte estime que. 1 s'agissait, comme le pré- Economiquement : augmemer 5811 tout simplement les gens 
δὰ ΜΘ ἸΒΕΙΊΟ: ΚΑΤ de résidence, de nationalité et de Que « Le LA joe doit rester un tend M. Giscard d'Estaing, de | considérablement le prix du. trnquiles, θὲ Hbres ? 
peut donc douter réciprocité s. C'est sur ce seul ét à ἐ nt lié ἃ ἰά « ramener le problème de l'immé- | tabac va, encore une fois, frep- ν»" Jean-Jacques Brochier est 


per les plus démunis. Qu'on ne écrivain et rédacteur en chef 


mière tâche des oui publics citoyenneté française ». À vrai dire, d tre de la société 
soit de s'en prendre aux droits des point que Je Ses (res le problème est plutôt de savoir si | deg - πα est inquié- 


personnes, même en proclamant le trainerait cette l'on peut continuer de subordonner recentrages vienne pas nous parler de jus- du Magazine littéraire. 
«᾿ respect τ libertés Jondamen: ps ἘΞ στρα que le pr Careers les ue civiques à La mat! δ dérives. Fe x 
les ». ion des droi de Paris a déjà ns d'imposer vationalité ou s'il n'est pas temps v di 9 ᾿ ᾿ 
n'est jamais de bonne politique Π d'ouvrir La voie d'une citoyenneté ous avez it consensus ? Pour a À I T L I B R E 
dans due démocratie, pas plus en ns prop me Cd fondée sur la résidence. quoi ct avec qu ? Voilà la ques- TR : 
matière d'immigration que dans autres responsables de l'opposi- Les hommes de l'opposition τὴ. 
ϑ tout autre domaine. tion, de relire La décision du feraient bien ἂν réfléchir, eux qui ΝΡ Yves Jouffa est président de 
‘ Il faudrait aussi, selon l'opposi- Conseil constitutionnel du 22 jan-  prônent « une pous- la Ligue des droits de l’homme. 


Tchécoslovaquie 


La transition τὰ marché. 


par Viadimir Le eo! 
E 16 février dernier, le Monde a je reçois, es débats menés avec les éme tchécoslovaque τ᾽ réformateur, surtout dans sa 
Ι publié un article de Lionel Spécialistes mais aussi avec les iqué des ministères ü- introductive, aura des sn 
oléru, secrétaire d'Etat Ouvriers marquent plutôt mme qu: un ministère pour économie sociales importantes sur la populs 


crainte que le gouvernement unifiée sera ou verre l'abolition δ ἔην, μ ; 
SPP Plan, Cor aux ui τὲ n'avance pas d'une assez déci- du plan κα οι, dans son ancienne . Len Li faut partir des expé- 


économies développées 
réforme éco: dans ñ il hési abord Forme et un institut du plan sera mis 
# de Feurope de TER ἐς μλκδρξις nent re ea place, avec les missions analo- ©? former un système social le plus 
técsions. παρεῖδεν dans les jour ὀ Π existe trois domaines princi. δ8ιιε5 ἃ celles du Commissariat du large possible. 


“ΔῈ NE CONNUS MS οἰρωξιιτε Qu REFUS ὑπ CAE QU'ON ἔνι CRE" 
(JODES MEECIR) 


κακαὶ de l'ntérèt pour a sation Be gr une juportance primordiale : Trois catégories AU 00 URRIE R D U Monde 
nos pays, mais ausi en premier lieu, la réforme législa- à Clare On peut répartir ces mesures = se 
fade condmenes δὰ probe tive en cours, avec, notamment, les Ponsabiité du πὸ nt d'entre- sociales en 1rois catégories : com-. 


Etrangers de la CEE Assistance 


Les politiciens et économistes … lois sur l'entreprise privée, les inves Prise. Des conseils d'administration pensation forfaitaire de l'abolition 


manquaient parfois. ces trois der tissements étrangers, la planifica. Seront nommés dans les entreprises, DÉS δι Tout au est très simple et 
mois, de courage on- tion; di Leu indépendants des intérêts locaux de tions, surtout pour les : 
br ἃ la population Fque notre progressive du marché er de la la société, et auront pour tâche prin- groupes sociaux les plus concernés ; Prob ane Pre ployé. pas æ sociale 


réforme économique aurait des Concurrence, avec la déconcentration  Cipale de contrôler l'activité de de la indexation des revenus, non auto- 
coûts sociaux, Ont manque de … des monopoles actuels. la convertir direction. Nous comptons garder matique mais forfaitaire, lors des 
courage politique fait naître des bilité et l'ouverture sur l'étranger ; dans ner oral <ntre- périodes exceptionnelles, et, pour 
hésitations en ἘΞ qui concerne La ἐπ troisième lieu, la libération des poses produisant des biens d'utilité terminer, un large sysème d'indem- 


Our. Vaste quelques feuilles à Dans l’article de Marc 
Eau. Ceci est la théorie, mais la Ambroise-Rendu ({e Monde du 
pratique ne correspond bien sûr‘ 21 mars), à propos du bilan de la 


avec. loi de 1987 sur l'intégration des 
programmation des principales Prix er need 4 de  nisation du chômage, de formation Pine fois toutes les feuilles rem-. handicapés, Philippe Portal 
étapes de La réforme économique. : ᾿ et de reconversion: ples comme à fut, on s'adresse à déclare : « 11 y aura des échecs... 
C'est une immense et dangereuse Des étapes nécessaires 3. Les prix et les salaires. Pro- 5, La politique industrielle. Le ure de Seine-Saint- mais nous ne jouerons pas les assis- 
erreur pour au moins trois raisons. RARE : mmée per le gouvernement pour gouvernement va développer sa pro- Dents” dame nous informe lanies sociales. » 
Premièrement. l'environnement T1 est clair qu'il s'agit de faits les jours qui viennent, l'abolition de bre politique industrielle, pour aller | Qu'elle ne peut pas nous la faire Certes, à chacun son métier, 
extérieur de notre économie change mutuellement conditionnés : on ne la « taxe sur le chiffre d'affaires » — de Le supériorité actuelle de l'ndus, tout de suite, ce qui est normal. Et mais l'affirmation de M. Portal 
très rapidement. L'Allemagne uni- Peut admettre la libération des prix qui permet de maintenir les prix bas elle nous dit de repasser le lende- correspond hélas, à La représents- 


fiée, qui sera une réalité à la fin de dans l'économie sans la moindre des marchandises de première trie lourde vers une structure écono- 
cette année, deviendra pour Δ Τινές concurrence et le moindre marché, nécessité (surtout des produits ali Mique qui Correspondrait aux avan- 


main tt. « Tôt », un mot pas bien 5 
précis. Pour nous rassurer, on tion mtérof pée ὁδὶ eg εἶ 


cosl ie le partenaire comm et en même temps la concurrence ne  mentaires) en gardant les prix élevés  tages Comparatifs existants : par e À 

εἶα! le plus important, plus impor. POurra être créée sans La libération de mue UM exemple, les services, le tourisme, | matin ?» La δ: ΚΑ SE ἀὰ . mer poiqpenent carfiati, en 
tant encore que l'Union soviétique, des prix. Et c'est ce cercle apparem constituera un premier pas. Le point les investissements dans l'écologie, matin, ἃ y a déjà du monde qui monde économique. Π est 

et la monnaie sera le mark ouestal. ment vicieux qui démontre claire- crucial de certe réforme économique les transports et les télécommunice- |: fait la'queue !» ble que cette représe pr cg 


lemand pleinement convertible, La ment que Les solutions elles est la libération même des prix, tions. D'autres programmes de Conclusion : pour obteni: ce AUS COS 
Pologne et la Hongrie approchent n'existent pas εἴ que Île seule dans le délai le plus court possible. développement sont en cours d'éla- | carte de séjour en France, ik futse Eos négative. ΕἾ eaucoup des 
rap 


ement de la convertibilité de démarche possible consiste à déve- boration, par exemple le programme | lever à 2 h du matin pour aller te-cin 
leur monnaie. L'Union soviétique,  lopper parallèlement le marché et In Καϊοπιῦδα5 moines énergétique, qui mére Γαεξκαι τας | Fa La ἽΞΩΣ jusqu'à louverture vies social Francais P'eflorent τὰ 


ainsi que d'autres pays du COME- Concurrence et à mettre en place la La libérati ke dével de ia Ἐξ encore. st-on 
libération des Le nou: La libération de la fixation des un développement raisonnable de Ὡ 
He demandent ermement de libéra Eu et le Fentativer de Prix devra être accompagnée par la | l'énergie nucléaire et rendrait possi- 
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URSS 


Réponse conciliante 
“de la Lituanie à Moscou 


nie à Moscou, M. Egidius Bickaus- 
kas, vient ainsi de déclarer à l'agence 
Tais, jeudi 5 ävril, que 58 république 
«a'excluait pas l'idée d'organiser un 
referendum » sur sa sécession de 
TURSS, était « prête aux compro- 
mis » et pourrait αἱ offrir plus que le 
cenve ne sy attend » . Ÿ 


Quelques heures seulement après 
la diffusion de cette interview, le 
Parlement lituanien approuvait, de 
son côté, le texte d'une réponse 
extrémement conciljante à l'appel 
que M. Gorbatchev lui avait adressé 
samedi dernier pour demander l'an- 
aulation de la proclamation d'indé- 
pendance. M. Landsbergis avait per- 
soanellement opposé dès lundi ane 
fin de non-recevoir à cette demande, 
mais la très diplomatique courtoisie 
avec laquelle il l'avait fait n'aura, 
Re ee 


international que sur celui de la. 


constitution soviétique, la forme et le 
Jond » de la déclaration d’indépen- 
dance, dit-on en effet dans ce 1exte. Si 
les mots ont un sens - et M. Lands- 


: puisque 
Vilnius considérait jusqu’à présent 
n'être liée en rien par les lois sovié- 
tiques puisque la Lituanie n’a, juri- 
diquement parlant, jamais fait partie 
de l'URSS à laquelle elle s'était seule- 
1pent trouvée annexée par la force. Il 
n'y a pas ἰδ voe-face puisque la 
réponse des élus lituaniens invoque, 
en meme temps que le constitution 
soviétique, le droit international 
pour lequel l république n'a effecti- 
vement jamais appartenu à l'URSS. 


Percée 


Din Goom (ας 06 τῶν 
deux droits et non plus un seal qui 
devraient gouverner un accord entre 
FURSS et la Litnanie, on passe des 
positions de principe au réalisme, de 
Fimpesse à la percée. Un pas capital 
vient en effet d’être franchi dans la 
définition du cadre de négociation 
puique la proposition lituanienne est 
ainsi de ne pas revenir sur la procia- 
ue gouaL tu 


L ‘enfant mort de faim 
dus une République soviétique 


. MOSCOU ὁ 
de noire correspondant | 


L'épuisement 8 vidé son. 


regard, et sün ventre est si 
creux, ses jambes si osseuses, 
que les côtes en paraissent 
- énormes. Pas besoin de 
légende : c’est une photo d'in 


enfant qui meurt de faim. On a 


vu déjà vu cela cent fois. Cer- 
tains s’y habituent, d'autres 
pes, mais cette photo-à ne 
vient ni d'Afrique ni d'aucun de 


ces pays que l'on sait apparte- - 
-monde. 


nir au quart: 


Elie vient d'URSS, et cs sont : 


les Nouvelles de Moscou qui la 
publient cette semaine. Car cet 


enfant mort est soviétique, il -- 


est turkmène — d’une des ces- 
Républiques d'Asie centrale que 
ta perestroïka n'a pas encore 
réveilées. Là-bas, le partocratie 


lisme traditionnel, et la misère 
est trop écrasante pour que l'on 
y rive ave d'indépendance ou de 
démocratie. 


OQvelques décennies 
de retard 


Lè-bes, on τρισὶ de faim 
parce que c'est le 
au sein d'un empire dont l'autre 
extrémité, au nord-ouest, n'a 
que quelques décennies de 
retard sur la Scandinavie. Lè- 


Ἔ bas, son πραῦγτ de faim parce 


qée ta. planification. céntrale 
“avait décidé d'imposer là mono- 
cuiure du coton et détruit d'un 
coup l'économie, les ressources 
naturekes et. l'écologie. ὡ 
Gounchgueldi Sehmouradov, 
né le 28 novembre 1986, est 
.mort de faim parce qu'il avait 
six frères δὲ sœurs, que sa mère 
ne travaille pes et que son père, 
gardien dans une ferme collec- 
tive, gagne moins de 100 rou- 
bles per mois. Au cours officiel, 
cela fait 1000 F. A celui du 
marché noir, le vrai, moins de 
100 F, mais ce n'est pas un 
salaire Ge lement bas. 
On lit dans /es Nouvelles de 
Moscou que’ « la majorité des 
enfants turkmènes sont 
constamment ‘sous-alimentés 
σὲ que] feur organisme est, de 
Ce fait, pou résistants... 
Sous peu, dans toute l'URSS, 
les prix vont quadrupler, décu- 


τ pler ou pis encore, sous l'effet 


de la « radicalisation » des 
réformes économiques. Pour 
üne partie du pays, su nord, 
cette thérapie de choc sera 
peut-être le début d'une longue 
convalescence. Pour l'autre, au 
sud, ce sera le début de la fin, 
car aucun problème ne se pose 
de la même manière d’un bout à 
l'autre de l'empire soviétique. 
B. G. 


POLOGNE 
Les chantiers navals de Gdansk privatisés 


Les chantiers navals de Güansk, 
ex-chantiers Lénine, berceau de 
Solidarité, vont être privatisés. 
Présentant jeudi 5 avril à la Diète 
son projet de Ἰοὶ sur les privatisa- 
tions, le gouvernement polonais à 
prétisé que l'eatreprise aurait. un 
statut de société anonyme, qui 
pourrait être enregistré d'ici deux 
semaines. La presse polonaise 
parie d'un capital de 4 milliards de 


bieus ἀπ PC. — Quelques dizainès 
de milliers de personnes ont mani- 
festé jeudi 5 avril à Prague, à l'ap- 
pel du Forum civique, pour récla- 
mer que le Parti. communisie 
tchécoslovaque rende à l'Erat ses 
nombreux biens immobiliers, à 
répartir entre toutes les forces poli- 


zlotys (420 millions de dollars) 
répartis en 400 000 actions propo- 
sées par le Trésor aux investisseurs 
polonais et étrangers. Pour je 
ministre des finances, M. Leszek 


- Balcerowicz, le programme d’aus- 


térité draconien imposé aux Polo- 
nais depuis trois mois afin de 
maîtriser l'inflation a bien préparé 
le terrain pour La transformation 
de P'économie. — (Reuter.} 

tiques avane les élections des ὃ et 
9 juin. — (AFF) - 

Ὦ Venre aux eschères d'artistes 
tchécoslorsques. — Quarante-cinq 
artistes tchécoslovaques vendent, 
samedi 7 avril après-midi, icurs 
œuvres aux enchères à la galerie 


- F'Usire, 102, boulevard de La Vi 


lente, 75019 Paris, pour Le finance- 


| ment des élections libres de juin. 


sant dépendre sa concrétisation des 


Π Le réfèrenduno est la principale de 
tes dispositions dont le Kremlin 


même interview à l'agence Tass, à 
faire la difference, jusqu'à present 
fgnorée à Vans, entre proclamation 
et réalisation de l'indépendance. 


Bien que déclarée, l'indépendance 
n'existe de facto pas « puisqu'il reste 
des questions de fond non résolues », 
δ: ἢ notamment déclaré. Une perche 
ἃ également été tendue sur la ques- 


« Nous considérons, cher Monsieur 
de Président, que vous préfererez une 
solution politique à toute autre. Nous 

sommes pleinement conscients que la 
décision de la Lituanie (ὦ vous crée 
des problèmes à vous-même et 
d'Union soviélique », lit-on notam- 
ment dans ce texte qui propose l'ou- 
prélimmaires, 


Seule condition suggérée : l'arrêt 
« des « actions d'insubordination de 
vos forces armées ». autrement dit, 
des démonstrations de force de l’ar- 
mée soviétique en territoire litua- 
nien. On en est, pour l'instant, loin, 
puisque les militaires viennent au 
contraire de renforcer leur présence 
au siége du Parquet de Vilnius. ᾿ 


BERNARD GUETTA 


Le débat sur le siège du Parlement européen ‘ 


Malgré la crise lituanienne 


Le sommet Bush-Gorbatchey 
est avancé au mois de mai 


Le sommet américano-soviéti- 
que aura bien lieu, et même un 
peu plus tôt que prévu : dès la 
fin mai, alors que l’on tablait 
plutôt sur la seconde quinzaine 
de juin. Cela laisse pou de 
temps (à peine plus de sept 
semaines} aux deux parties pour 
tenter de résoudre les nom- 
breusss difficultés qui conti- 
nuent à se dresser sur la voie 
d‘un accord START. Cet accord 
sur les armements stratégiques 
ne sera donc vraisemblablement 
pas signé lors cette rencontre 
entre MM. Bush et Gorbatchev. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


La première journée d'entretiens 
du ministre soviétique des affaires 
étrangères Edouard Chevardnadze 
avec le secrétaire d'Etat James 
Baker avait été, selon les Améri- 
cains, essentiellement consacrée à 
la Lituanie, et il semble que la 
Maison Blanche ait préféré atten- 
dre que cette « page » lituanienne 
soit tournée — dans les conversa- 
tions américano-soviétiques sinon 
dans les faits — pour rendre public 
l'accord sar la date du sommet. 

ΠῚ ne semble pourtant pas que les 
Américains aient obtenu d'assu- 
rances vraiment réconfortantes sur 
l'avenir du petit pays balte en 
quête d'indépendance. Une cer- 
taine gène est perceptible à Was- 
hington, comme si on craignait on 
peu de se laisser berner par des 


gestes soviétiques purement de cir- 
"constance. 


Les parlementaires votent 
pour un compromis 
entre Bruxelles et Strasbourg 


par an dans la capitale alsa- 
cienne. Ainsi en ont décidé par 
leur vote rare al les 
députés de Strasbourg. 
STRASBOURG 


de notre envoyé spécial 


Du jamais vu dans l’hémicycle 
! Deux parlementaires 


à bulletin secret, réservé jusqu'ici à 


Français, étaient partisans de 
Bruxelles mais qui n'oSaient pas 


déber public ». 


Ἷ 
ἡ 
ἐν} 


ὮΙ 
pi 
τ 


dinaires. La majorité acquise par 


. contre la 


181 voix pour, 152 voix contre et 
18 abstentions 8 constitué tout de 
même une surprise. Mæ Trant- 
mann, maire de Strasbourg et 
député européen, était plutôt pessi- 
miste avant je scrutin. 

La tactique suivie par les « tout 
Bruxelles » a été particulièrement 
contre-productive. lis ont cherché 
à obtenir une victoire écrasante sur 
les « Strasbourgeois » en deman- 
dant que le projet de construction 
d’un nouvel hémicycle dans la 
capitale alsacienne soit abandonné. 

L'affaire du siège n'est pas pour 
autant terminée. Déjà M. Ford 
(travailliste) a mdiqué qu'une nou- 
velle initiative serait prise à l'au- 
tomne pour relancer une stratégie 
visant à éliminer Strasbourg. De 
leur côté, les représentants français 
demandent au président de la 
République d'obtenir Ia garantie 


tent que M. Mitterrand saisisse de 
la question le Conseil européen du 
28 avril à Dublin. Mercredi, à l'As- 
semblée nationale, à Paris, Mme 
Edith Cresson a rappel que le pré- 
sident de La République avait l’in- 
tention de le faire. Le ministre des 
affaires européennes a précisé : 

« La posüion de la France est 
claire : la France ne donnera son 
accord à l'attribution de quelque 
siège que ce soit (...) qu'en fonction 
de la position qui doit être prise par 
les Etars membres et les Etats 
membres uniquement, en ce qui 
concerne notamment le siège du 
Parlement européen. » 


MARCEL SCOTTO 


© Le président colombien reçoit 
l'appui de 1x France dans Le Istte 
-— Lors d'un enire- 
tien, jeudi 5 avril à Paris, 
M. Michel Rocard a apporté L 
soutien « à La lutte 
menée par le président satin 
Virgilio Barco contre ls drogue. On 
indique à Matignon qu'il s'agit 
d'abord de freiner la consomma- 
tion de drogue en France et d'envi- 
sager une aide au développement 
économique de La Colombie, afin 
que ce pays ait des ressources de 
substitution à celles qu'il tire de La 
drogue. On ajoute que l'accord 
imernational sar le café va être 
relancé. Mercredi, M. Barco, qui 
effectue une tournée de dix jours 
en Europe, avait rencontré 
M. François à 


Ainsi, les premiers contacts entre 
les délégués Irtuaniens et les autori- 
tés de Moscou, représentées par 
M. Fakovlev, avaient été salués 
comme un signe de très bon augure 
par les responsables de Washing- 
ton. Peu après, M. Baker a pour- 
tant montré qu'il restait sur ses 
gardes : il s’est publiquement inter- 
rosé, mercredi, sur les raisons qui 
ont conduit à l'annulation de la 
rencontre prévue Je même jour 
entre {es délégués fituaniens et le 
ministre soviétique de l’intérieur. 
Mais au cours des trois heures et 
demie d'entretiens qui ont suivi 
avec M. Chevardnadze, il n’a 
obtenu aucune réponse sur ce 
point. 

Les leaders démocrate et républi- 
cain du Sénat ont également tenu à 
attirer l'attention du ministre 
soviétique sur les sérieuses consé- 
quences qu un dérapage en Litua- 
nie pourrait avoir sur les relations 
soviéto-américaines. Mais ils ont 
apparemment accepté sans diffi- 
culté les explications de M. Che- 
vardnadze, selon lesquelles 
M. Gorbatchev est soumis à pro- 
pos de la Lituanie à une très forte 
pression des « durs ». Le leader 
démocrate George Mitchell n°a pas 
hésité à évoquer aussitôt après, et 
d'un air hautement soucieux, l’hy- 
pothèse d'une «chute» de 
M. Gorbatchev. M. Mitchell a 
annoncé qu’il partait incessam- 
ment pour Moscou — mais il n’en- 
visage pas de se rendre en Litua- 


nie. 
Peu de progrès 
sur le désarmement 


Jeudi, c'était de nouveau 
« business as usual ». et le rituel 
parfaitement rodé des entretiens 
Ses Granges, ἀδεοπεαῖς dé 

aires rruais 

és par un néologisme ad hoc : les 
Enialsterial » . 


La matinée, consacrée au 
contrôle des armements, n'a pas 
permis de progresser notablement 
sur les armes conventionnelles en 
Europe. Le dossier START sur la 
limitation des armements stratégi- 
ques est Jui aussi encore tout plein 
de chapitres non résolus, même si, 
pour compliquer les choses, on 

déjà à la suite, et eu particu- 
lier à un éventuel accord concer- 
nant la limitation des missiles 
mobiles à têtes mulriples. Les 
porte-parole américains, contre 
l'avis des Soviétiques, suggèrent 
qu'une clause de ce type pourrait 
être introduite dans l'accord 


C'est sans doute donc sur les 
armes chimiques que les deux 
grands devront se rabattre s'ils 
veulent avoir quelque chose de 
concret à signer au débur de juin. 
Deux points restent à régler : cetui 
de l'arrêt total de la production (les 
Américains sont réticents, voulant 
poursuivre la production de petites 
quantités de gaz binaires), et celui 
du petit stock que, dans le même 
esprit, les Américains veulent 
maintenir provisoirement, jusqu’à 


ce que tout le monde ait souscrit à 
18 convention générale d'interdic- 
tion actuellement en cours de 
τ ἃ Genève τ 

Sur ce second point, Les Saviéti- 
ques ont indiqué qu'ils étaient 
prèts à accepter les chiffres propo- 
sés par les Américains, qui ramè- 
neraient l'arsenal chimique des 
deux superpnissances à un niveau 
égal au cinquième de l'actuel arse- 
nal américain. 


Apparente souplesse 
soviétique sur l'Allemagne 


L’aprèés-midi de jeudi a été 
consacré aux problèmes régionaux, 
et à une discussion sur l’Alle- 
magne. Les Soviétiques ont main- 
tenu leur hostilité à l'appartenance 
d'une Allemagne unie à l'OTAN, 
mais les Américains ont cru détec- 
ter chez eux une certaine sou- 
plesse. « Ils semblent admettre 
qu'une Allemagne neutre ne contri- 

it pas à la stabilité de l'Eu- 
rope », ἃ expliqué un négociateur 
américain, ajoutant que les Sovié- 
tiques semblaient vouloir dire : 
nous n'aimons pas votre solution 
(l'Allemagne unie membre de 
l'OTAN). mais nous n'en voyons 
pas vraiment d'autre. 

Cette impression a d'ailleurs été 
confirmée par le porte-parole 
soviétique, M. Ov, qui a 
lancé aux Journalistes : « Toutes les 
suggestions sont bienvenues. Si 
vous en avez, allez-y … ». M. Gue- 
vassimov, c’est bien connu, cultive 
le τοῦ badin, mais au-delà de la 
plaisanterie perçait comme un sen- 
timent d'incertitude, sinon d'im- 

ue à peser réelle- 
le futur statut de 
ΤΑΙ e. À moins qu'il ne 
s'agisse d'une manifestation passa- 
gère de bonne volonté destinée à 
dissuader les Occidentaux de trop 
s'intéresser à la Lituanie. 

Soviétiques et Américains se 
sont aussi longuement entretenus 
de leurs rapports avec les 

deux Corèes. Il a aussi été question 
de de l'Afgan in, et à en croire le 
porte-parole soviétique, les deux 
parties seraient d'accord sur à peu 
près tout (la nécessité d'une récon- 
ciliation nationale, d’une période 
de travsition, d'élections, et d'un 
certain rôle pour l'ONU). Le seul 
point de divergence concernerait le 
rôle dévolu au chef du régime de 

mis “ge ΠῚ οὶ Ῥγέσξ. 
cains exciuent qu'il puisse « 
der » à la période de transition. 

A la demande des Israéliens, les 
Américains ont aussi évoqué la 
ἀρεῖίσα de l'oanisation de « vols 

irects » de juifs soviétiques vers 
Israël. Les Soviétiques ayant indi- 
qué qu'il leur faudrait en ce cas 
la garantie que ces immi- 
granis ne seraient pas installés 
dans les Territoires occupés (y 
compris Jérusalem-est), les Améri- 
cains leur ont sugpéré de demander 
ces assurances aux Israéliens 
eux-mêmes, ce à quoi les Soviéti- 
ques ont réagi favorablement. 
JAN KRAUZE 
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- C'était la séonce inaugurale 
du premier Parlement librement 
élu de ta République démocrati- 
que allemande, le retour à la 
démocratie parlementaire après 
tant de décennies de dictature 
brune et noire. Cela aurait pu 
être un grand moment d'émo- 
tion. H n’en fut rien. La marche 
forcée vers la réunification des 
deux Allemagnes était trop 
omniprésente sans doute dans 
les esprits pour qu'il en soit 


sonnes sont veques dans l'après 
midi de ce jeudi 5 avril à l'appel de 
la centrale syndicale FDGB rappeler 
aux députés réunis que cette réunifi- 
cation ne devait pas se faire sur le 
dos des citoyens de RDA. La mani- 
festation avait été convoquée pour 


chez 
atuitement. Pour 
que rien ne vous 
échappe. Que ce soit 
musique et hé 
comédie musicale 
sition, action 
riger». Retirez 
journal de Vienne auprès 
d'Austrian Airlines οἱ 
à  lOffice National 
Autrichien du Tourisme: 
47, avenue de l'Opéra, 
75002 Paris ou télépho- 
nez tout simplement au 
(1) 47427857. Vienne ne 
laissera cet été personne 
indifférent. Servus, Bien- 
venue en Autriche! 


soient pris en compte, dans Îa future 
union monétaire, au taux de 


d'Hsoi qu'à un grand Rouen 
de Le Réplique qui a Véca 


les bons de 
Symboli iquement, les bons 
la mention de la di 
πε 


Ἢ 


sentant Le candidat parke- 
mentaire Alliance au sein 
duquel se mouve- 
ments civi à des mani- 
festations d'octobre) ΡΞ du 
président de l'Assemblée, M. Wolf- 


EUROPE 


RDA : sur fond de manifestations syndicales 
Le Parlement libre a aboli la référence constitutionnelle 


. à on État « socialiste el communiste ) 


veaux venus en politique pour La 
plupart, bien vent 56 Larguer 
d'avoir fait de Fopposition au 
régime communiste, 


« Nous sonmes 
Le peuple » 


Avant le début de la séance par- 
lementaire, un office avait été célé- 
bré en présence d'un grand nombre 
de députés an temple protestant de 

qui avait été tout au 
long du mois d'octobre dernier l'un 
des points de ralliement des mani- 
festants berlinois contre le régime 


demander aux députes de ne 
Pmais oublier le ei de ralliement 


des premiers manifestants : « Nous 
sonunes le peuple. » 


Elle a ensuite lancé un appel à une 
étroite coopération avec le Parle- 
ment ouest-allemand, «C'est 

députés 


rement important que 
Parlements allemanss participent 
construction 


πέννα ὃ τα étatique 
, et pas seulement 
çæ Allemagne), «7 pas 


Malgré les négociations en cours 
pour la formation d’une grande 
coalition partis de l'a 


voix conservatrices et libérales, ἃ été 
élue au second tour avec 214 voix 


l'époque où son parti était encore 
associé au Parti communiste an sein 
de l'ex-bloc national, Mw BE 
mann-Pobl est la première femme 

accéder à τὰ fonction de présidente 
de la Chambre du peuple est-alle- 
mande. 


Sa pramidre tâche a été de Skin 
voter deux amendements à 

Pere Pine a 

ambule la référence à un Etat 


groupe chrétien-démocrate, 
M. Maizière, de 


présenté au Parlement jeudi pro- 
chain 12 avril si, comme il est pro- 


mande, l'aile droite de l'alliance 
conservatrice, au côté de laquelle ils 
avaient longtemps refusé de partici- 
per à un gouvernement. 
HENRI DE BRESSON 


L'union économique et monétaire allemande 
Le gouvernement de Bonn 
adopte un da de traité 


Le gouvernement ouest-alle- 
mand et les partis de ia coalition 
pouvoir à Bonn ont adopté 
di 5 avril les grandes Kignes 
d'un projet de traité d'Etat sur 
l'union économique et et monétaire 
qui constituera la base des 


vers les autorités ues et 


Chose promise, chose due : les 
citoyens de la RDA devraient voir, 
au début de l'été prochain. 
leur monnaie nationale 
inconvertible et rs τοὶ à ce 
deutschemark tant désiré. Cela ne 
signifie pas que le pese de vie 
dans la partie est de l'Allemagne va 
du jour au jaderain se rappro- 
cher de celui de RFA. 


in deutschemark les salaires 
versés en RDA, a ins le gouverne” 


Le patriarche orthodoxe Teoctist réintégré dans ses fonctions 


120 kilomètres au nord de la capi- 
tale, où ἢ s'était retiré, et est arrivé 


a au patriarcat 
de Bucarest Îl y a été accutilli, selon 


me Las aqoa 
compte des réalités économiques 
existantes. 
Si tout le monde semble d'ac- 


Le casse-tête 
du taux de conversion 


La Bundesbank, animée par le 
souci de la stabilité monétaire et 


qui verra sa bilité étendue 
à Le gestion masse monétaire 
en Circulation en RDA, penche 


ques 
l'Est, donc moins favorable aux 
et aux retraités, 


ement fédéral doit, 
des __ 


ες de 
immédiat n'étaient que des leurres. 
La question du taux de conver- 
sion est un vrai casse-tête pour les 
dirigeants de Bonn : un taux de 
change itaire converti- 
rait en monnaie forte les dettes 


ROUMANIE 


Un responsable du patriarcat inter- 
καὶ VO pr PAT τοις mie 
ment 

expliqué que εἰ 


revenu 
arthodexe door "avoir un chef», en atten-. 


a cg rer bg du here sls 
à une faillite de l’Etat privé de res- 
sources, à la fermeture de combi- 
nats surendettés et à l'explosion du 
chômage. ἕ 


Le taux de « deux pour un » sug- 


-géré par la Bundesbank 


rait, certes, la compétitivité des 
entreprises, mais serait très mal 
supporté par les salariés qui pour- 
raient alors massivement reprendre 
le chemin de la RFA 


On s'oriente donc, en dépit des 
acrobaties comptables que cela 


assurerait le maintien du pouvoir 
d'achat des _ plus défavorisés 


économie fragilisée par le passage 
du plan au marché. 

Les Allemands de l'Est devraient 
bientôt faire connaissance avec Les 
délices de la TVA et des impôts à 
la consommation sur l'alcool et le 
tabac dont le socialisme les avaient 
préservés jusqu'à présent. Pour 
éviter la spéculation, le projet pré- 
voit enfin que les avoirs converti- 
bles seraient ceux existant au 31 
décembre 1989. Les 
avec le gouvernement de la RDA 
devraient s’ Sur toutes ces 
questions dès la fin de la pause 
pascale. ν᾽ 

- LUC ROSENZWEIG 


dant l'élection du prochain 
patriarche. 


τος GÈE 
Les électeurs sont fatigués 


Saite de la première page. 

Avec 46,2 % des voix, la Nou- 
veile démocratie décrochait certes 
cent quarante-huit sis πὶ mais il 
lui en manquait encore trois pour 
obtenir la majorité absolue à la 
Vouli, Et malgré routes les attaques 

qu’il avait dà subir, le PASOK, 
qualifié alors de «parti de 


Mieux, il son score : 
AT ds fines cos Va 
huit députés ! 


C'était encore « un coup pour 


ag ans, cien 
la Banque centrale. i cet homme 


ν 
ἱ 
î 
5 
Ἐ 
8 


ΤΊ 
fil il 
ΕΠ ΠῚ 
{ΠῚ " 


Ἷ 
: 
: 


voleurs ses adversaires, sor- 


mis en cause, dont M. Papandréou, 
seront un jour traduits devant les 
tribunaux... Quant à « Mimi », 
l'épouse ex-hôtesse de l'air de Pan- 
cien penis ministre, qui 

chronique il y a moins 
d'un an, A mène aujourd'hui une 
vie rangée et exemplaire aux côtés 
de son mari qui.affiche lui une 
belle santé après une délicate opé- 
ration du coeur. 


Si les pres de dimanche 
aboutissent une fois de plus à une 
impasse, les dirigeants politi 
s'accordent à dire en privé qu'il qu'il 
faudra oublier les slogans électo- 

raux démagogiques et trouver une 
solution « viable » pour 
de l'ordre és vague dans une 
publique catastrophique 
(voir encadré). Une situation qui 
commence de surcroi à irriter la 
“Commission européenne à 
Bruxelles. 


gage moins « populiste » que d'ha- 
bitude. κα ον opté pour un 


droit), animé par M. Sté- 
.phanopoulos. 


Tont porte à croire que 
M. ne dirigerait pas ce 
cabinet. « Certes, dit-on au 


! M. Mitsotakis, toujours à 
Ja recherche de sa majorité absolue 
et qui veut gouverner « seul ». 
Pour lui, ces élections sont cru- 


:un échec compro- 
-mettrait sans doute la suite de sa 
politique. 


ALAIN DEBOVE 


Dette, Ν déficits... 


ATHÈNES 
dé notre envoyé spécial 


« Le 15 mai, ἢ faudra trouver 


appelant les 


mesures à prendre. Dans les 
milieux financiers, on estime 
qu'avec une politique € ferme », 
les difficultés peuvent être sur- 
montées rapidement car, si 
l'économie publique (70 % du 
PNB) est en crise avec ses entre- 
prises non-viebles ou surendet- 
tées, l'économie privée, en 
revanche, se porte relativement 
bien et n'a pas été encore affec- 
τόρ. 


La mise en garde de fa Com-. 
mission européenne et la récents ἡ 
lettre. de M. Jacques Deiors 
autorités grecques à 
mettre au point « impérativa- 
ment » Un plan de redressement 
ont bien entendu été évoquées 
au cours de la campagne électo- 
rele, de mëme que les rapports 
de l'OCDE et du FMI, qui allaient 
dans le même sers. Mais on. 


ὅθ 
crise ». Même si les Grecs ne 
sont pas particulièrement 
contents dé voir qu'ils sont bons 
derniers dens la CEE, ils n’ont 
pas du tout le sentiment que la 
situation est grave. Leurs salaires 
sont indexés sur la hausse du 
coût de la vie, l'économie « sou- 


here serait 
… PCR thujuee, "ἫΝ 3 


cr eg 


L ue rt nu ES 


Presque partout en Europe, 
on interdit de lire moins cher. 
_ C’est sûrement pour rendre 
la culture européenne plus riche. 


ΠῚ los élections ὡς diman 
à game nc tu de Plus 2 te 

: tape. dnfeants polt L | : 
Œ κἰ πδοοτόντι à dur cn Pre πὸ Ἢ ᾿ 

Panda oublier les slogans εἰκτῖς 
2. PAM ἀφοευξύξιαυς» οἱ ττθυνοτεμ 
εὖ φαῆρενονι « νὼ}. » γον 
"de l'ordre ramécrc 


: D Lomme τ 


CLM/EBDO 


….n'est pas encore l'Europe des lecteurs. 


E.LECLERC © 


POUR QUE L'EUROPE PROFITE AUX CONSOMMATEURS 


es. Le Monde Θ Samedi 7 avril 1990 5 


La plupart des libraires européens essayent d'obtenir de leur parlement un régime de prix unique sur 
. 16 livre. Sous prétexte que le livre n'est pas un produit comme les autres. L'alibi culturel a bon dos! Pourquoi 
: “le marché du livre serait-il différent de celui des autres produits culturels ? La concurrence gêne-t-elle la 
promotion des disques, des cassettes vidéo, des instruments de musique, des lithographies ou des jeux 
éducatifs ? Est-ce en vendant plus cher qu'on prétend vendre mieux et plus ? Décidément, l'Europe du livre 
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BELGIQUE : après le rétablissement du roi dans ses pouvoirs 
Une réforme des institutions 
apparaît indispensable 


Après avoir vécu pendant 
trente-six heures une des 
périodes les plus rocambolés- 
ques de leur histoire, les Belges 
ont retrouvé leur souverain. 
Trente-six heures d’une monar- 
chie sans roï, d’un royaume sans 

BRUXELLES 


de notre correspondant 


Les parlementaires belges, dépu- 
tés et sénateurs réunis, ont mis fin 
jeudi 5 avril dans l'après-midi à 
l« impossibilité de régner » äu roi 
Baudouin, qui a donc retrouvé 
toutes ses attributions après trente- 
six heures de mise entre paren- 
thèses. 


Les parlementaires des partis de 
la coalition au pouvoir — sociaux- 
chrétiens. socialistes et fédéralistes 
flamands -- ont voté pour, alors 
que les libéraux, les écologistes et 
les fédéralistes francophones se 
sont abstenus. Au total, le résultat 
est sans équivoque : 245 parlemen- 
taires ont voté pour et 93 se sont 
abstenus, 


Le premier ministre, Μ, Wilfried 
Martens. est monté le premier à la 
tribune pour donner lecture de la 
lertre que le roi Baudouin lui avait 
envoyée le 20 mars. « Ce projet de 
doi (...) relatif à l'interruption de 
grossesse (...} soulève en moi, écrit 
le roi Baudouin, #n grave problème 
de conscience. Je crains en effet 
qu'il ne soit compris par une 
partie de la population comme une 
autorisation d'avorter durant les 
douze premières semaines après la 
conception. » « J'ai de sérieuses 
appréhensions. poursuit le souve- 
rain, concernant la disposition qui 
prévoit que l'avortement pourra être 
pratiqué au-delà des douze 
semaines si l'enfant à naître est 
atteint « d'une affection d'une par- 
ticulière gravité et reconnue 
comme incurable au moment du 
diagnostic ». 4-1-on songé comment 
un tel message serait perçu par les 
handicapés et leurs familles ? Je 
sais qu'en agissant de la sorte je ne 
choisis pas une voie facile et je ris- 
que de ne pas ètre compris par bon 
nombre de concitoyens. Mais c'est 
la seule voie qu'en conscience je 
puisse suivre. À ceux ee s'étonne- 
raïent de ma décision, je demande : 


serait-il normal que je sois le seul 
citoyen belge à être forcé d'agir 
contre sa conscience dans ur 
domaine essentiel? La liberté de 
conscience vaut-elle pour 1ous, sauf 
pour le roi? », précise le souverain, 
qui invitait en conclusion le gou- 
vernement et le Parlement ἃ trou- 
ver une solution juridique qui 
concilie le droit du roi de ne pas 
être forcé d'agir contre sa 
conscience et la nécessité du bon 
fonctionnement de la démocratie 
parlementaire. 


Une solution 
stracturelle 


Les parlementaires, dans leur 
immense majorité, ont estimé que, 
afin que cette situation ne se repro- 
duise pas. il fallait modifier les 
règles de base des institutions 
belges. « Le gouvernement à l'in- 
tention de proposer une solution 
structurelle », a ainsi précisé 
M. Martens. Les porte-parole des 
différents partis, mis à part ceux 
des sociaux-chrétiens francophones 
et flamands, ont tous été très criti- 
ques, comme sans doute ils ne 
l'ont jamais été, vis-à-vis de l'ac- 
tion du souverain. 

La représentante des socialistes 
francophones, M Laurette Onke- 
liox, a sans doute le mieux résumé 
l'esprit des débats en déclarant : 
« Le roi doit suivre ses ministres 
tant qu'ils ont la confiance des 
chambres, même s'il a le droit, en 
son âme et conscience, de ne pas 
être d'accord. » 

L'épisode devrait laisser des 
traces profondes dans un pays déjà 
fragile. Le précédent créé par la 
décision du souverain est terrible- 
ment dangereux. « Demain, écri- 
vait ainsi Guy Duplat dans /e Soir 
de Bruxelles, n'importe quel 
citoyen, fort de l'exemple du roi, ne 
pourra-t-il pas refuser d'appliquer 
une loi? » 

On peut craindre en outre que 
cette crise ouverte alors que la Bel- 
gique est justement en train de 
vivre une « mue » institutionnelle 
fondamentale, en se fédéralisant 
progressivement, ne réattise des 
conflits entre régions, entre com- 
munautés, mais aussi entre chré- 
tiens et laïcs, qui ne pourraient que 
nuire à la mise en marche harmo- 
nieuse de cette régionalisation. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


GRANDE-BRETAGNE 


Canon à eau contre les derniers mutins 
de la prison de Strangeways 


de notre correspondant 


Les policiers qui font le siège de 
la prison de Strangeways, à Man- 
chester dans le nord de l'Angle- 
terre, où vingt-trois prisonniers 
étaient toujours retranchés ven- 
dredi 6 avril, ont aspergé avec un 
canon à eau les étages et les toits 
des bâtiments où se tiennent les 
mutins et balayé les lieux sans 
relâche avec de puissants projec- 
teurs. espérant que le froid et le 
manque de sommeil provoque- 
raient La reddition du dernier carré 


de détenus. 


Conformément à la tradition bri 
tannique dans ce genre d'affaires et 
sans doute aussi pour éviter des 
révoltes par solidarité dans d'au- 
tres prisons, les | policiers s'étaient 
limités jusqu'ici aux seules négo- 
ciations pour inciter les mutins à 
se rendre. 


M. David Waddington, secré- 
taire au Home Office, a affirmé 
Jeudi que tous les détenus relevant 
de anicle 43 du code des prisons 
(les auteurs de viols et autres 
icrimes sexuels), normalement sépa-" 
rés des autres prisonniers r leur 
propre protection, avaient été 
retrouvés. Mais il n’a pas exclu, 

une fois de plus, que l'on découvre 
des morts dans les bâtiments. 
Jason , un homme de 
dix-huit + en Ep ei préven- 
tive pour le vol d'une bi a 
déclaré avoir vu quatre cadavres 
dans le quartier réservé aux 
con: pour crimes sexuels. 

Deux personnes ont jusqu'ici 
trouvé la mort à La suite de cette 
révolte, un prisonnier qui a suc- 
combé aux blessures que lui ont 
infligées d’autres détenus εἰ un gar- 
dien, victime d'une crise cardia-” 
que. Le médecin des urgences à 

épital de Manchester ἃ affirmé 
qu'il n'avait eu à soigner aucune 
victime de mutilation. 

Une enquête générale sur les 
causes et circonstances de la 
révolte a été confiée au juge Woolf, 
qui aura 1out le teraps pour inter- 


roger les protagonistes et recom- 
mander éventuellement des chan- 
gements dans le système péniten- 
tiaire. Une association pour la 
réinsertion des détenus fait remar- 
quer que le jeune Currau n'aurait 
jamais dû se trouver à 
pour le seul vol d'une I 
y a actuellement ραν de 10 000 
personnes en détention préventive 
en Grande-Bretagne sur une popu- 
lation carcérale totale de 48 000. A 
Strangeways, 670 prisonniers sur 1 
640 étaient en détention préven- 
tive lorsque la révolte a éclaté. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


SUÈDE 
Accord entre 
les sociaux-démocrates 
et les libéraux 


Les sociaux-démocrates au pou- 
voir en Suède et les libéraux (oppo- 
sition) se sont mis d'accord jeudi 
5. avril sur un train de mesures 
d'austérité prévoyant notamment 
une hausse de 1 % du taux de TVA 
et une augmentation moins impor- 
tante que prévu des allocations 
familiales. 

L'allongement du congé parental 
et l'octroi d'une sixième semaine 
de congés payés seront reportés — 
deux mesures qui vont à l'encontre 
des engagements électoraux pris 
Ῥϑε les sociaux-démocrates en 


sion. Reconduit, le gouvernement 
social-démocrate, qui ne dispose 
pas de la majorité absolue au Par- 
lement, devait s'assurer du soutien 
d'un autre parti pour obtenir le 
vôte de ce plan d’austérité. « 1} es 
satisfaisant que deux partis appar- 
tenant à des blocs différents par- 
viennen! à un accord qui n'est pas 
populaire », a affirmé jeudi 
M. Carisson. 


à la formation d’un gouvernement Pérès ta € Sie vhesat 


Le ident au conseil italien, 
M. Giulio Andreotti 2 demandé 
Jeudi 5 avril au chef de l'OLP Yas- 
ser Arafat d'« aider » à la forma- 
tion d'un gouvernement par 
M. Shimon Pérès (travailliste) en 
Israël en « manifestent sa πἰ- 
bilité à continuer sur la voie du dia- 
dogue ». 

M Arafat, qui était reçu à la pré- 
sidence du conseil au soir du pre- 
mier jour de sa visite officielle en 
Italie, a répondu aussitôt : « Je suis 
prä, comme je l'ai déjà dit et 
redit. » Le président de l'OLP a 
estimé que M. Pérès devrait pou- 
voir former un gouvernement dès 
mercredi prochain. « J'ai 
aux députés arabes à la Knesset 
(Parlement israélien) de voter pour 
Pérès, et c'est la première fois 
cela arrive », a précisé lat, 
qui a affirmé que le phares 
de M. Ytzak Shamir était tombé à 
cause de l'Intifada, le soulèvement 
palestinien. 


Le leader de FOLP ἃ estimé que 
le gouvernement Pérès serait de 
toute façon «trop faible » au 
départ pour pouvoir prendre des 


1] décisions ouvrant concrètement la 


possibilité d'un dialogue entre 
Isreël et l'OLP. Mais on peut espé- 
rer qu'il se renforcera petit à petit, 
ἃ ajouté M. Arafat. A ce sujet, 
M. Andreotti a estimé « £rès 
important » que M. Pérès puisse 
éviter d'avoir à recourir à des élec- 
tions anticipées, parce que celles-ci 


partis et éloigneraient les 
possiiles de dialogue avec 


M. Arafat ἃ demandé que l’Eu- 
rope augmente sa pression politi- 
que sur Israël et a 
exportations de La 
ritoires occupés soient effectuées 
directement, de manière à épar- 
gner aux Palestiniens les sommes 
importantes retenues selon lui par 
les intermédiaires israéliens. 


| Le président du cas 
Jui a répondu que sa visite à Rome 
intervenait à Ὧν: moment « impor-. 


tant », alors que l'Italie se prépare |. 


"ἢ Ι Com = uté européenne. Le 
mon! 

ministre italien des affaires étran- 
Gianni De Michelis, qui 

assistait à l'entretien, a indiqué de 


son côté sque l'Italie avait l'iten- 4 


tion de faire progresser la en 
Méditerranée par la Res 
d'une conférence « Heïlsinki-Médi- 


PROCHE-ORIENT 


Alors que le Parlement israélien est convoqué pour mercredi 
M. Arafat se dit « prêt » à aider 


terranée » avant Ιϑ En de 1990, 
peut-être dès le mois de septembre. 
Des contacts dans ce but ont déjà 
été pris avec plusieurs pays médi- 
terranéens, arabes et non arabes, 
a-t-il indiqué. M. Arafat ἃ égale- 
ment beaucoup insisté auprès de 
M. Andreotti sur la menace de dés- 
tabilisation que représente, à ses 
yeux, l'arrivée des juifs soviétiques 
en Israël. La visite du chef de 
l'OLP en Italie devait se poursui- 
vre vendredi avec notamment une 


Les autorités françaises, belges et 
la famille de En av as 
ont repris espoir 
l'annonce par le Fatb-Conseil révo- 
lutionnaire de la prise de 
« contacts immédiats » pour la 
Hbération des otages du Silco. « Au 
vu des efforts et de J'appel d du. u frère 
Mouammar Kadhafi pour 
tion des prisonniers Loteries ΠΝ 
mois saint du ramadan, notre 


d'Abou Nidal dans un communi- 
qué rendu public à Beyrouth. 
André Métral, beau-frère de Jac- 
queline Valente, enlevée 
ea novembre 1987 en Méditerra- 


Le président Hraoui répond favorablement à appel de M. Geagea 


Le président libanais Elias 
Hraoui a déclaré jeudi 5 avril à 
Beyrouth qu’il allait répondre 
favorablement à la demande du 


rencontre avec le pape.En Lsraël, le 
président dé la Knesset, M. Dov 
Shilansky, a convoqué le Parle- 
ment en session extraordipaire 
mercredi matin [1 avril, afin que 
le chef du Parti travailliste, M. Shi- 
mon Pérès, puisse présenter son 
gouvernement. M. Shilansky avait 
un peu plus τὸς dans ἰδ soirée 
annoncé que ia Knesset serait 
convoquée dimanche, mais est 
revenu ensuite sur sa décision. — 
{AFP} 


Espoir de Hibération pour Jacqueline Valente et les otages du « Silco » 


La σα οτος ὅς a 
Strasbourg par le s 
lement européen Enrique Baron, a 
déclaré à Reuter : « Nous sommes 
sur des charbons ardents. Nous 
avons l'impression que iout va très 
vie (2. qu'il y a une volonté de 

le problème le plus vite possi- 
Ps 


Mercredi, le chef de l'Etat libyen 
avait exhorté les ravisseurs à libé- 
rer leurs otages occidentaux pen- 
dant le ramadan, le jeûne musul- 
man, en évoquant nommément 
Jacqueline Valente. Deux petites 
filles de la jeune femme ont été 
libérées en décembre 1988. déjà 
par l'intermédiaire de la Libye. 
captivité, elle a donné naissance à 
deux autres enfants. 

Mercredi soir, le ministre fran- 
çais des affaires étrangères, 


LIBAN 


une personne Ὁ, a-t-11 ajouté, dans 
une allusion au général Michel 
Aoun, lequel ne reconnaît pas la 
légitimité de M. Hraoui. 

M. Geagea avait appelé mercredi 
l’armée relevant du président 
Hraoui à presdre le contrôle des 
casernes situées dans les régions du 
« pays chrétien » sous contrôle de 
sa milice, sans toutefois demander 
explicitement une intervention 
militaire. Dans sa réponse, le chef 
de l'Etat n'a toutefois donné 
aucune indication sur les modalités 
envisagées en vue d'une prise en 
charge des casernes de l’armée 


_ ASIE 


JAPON 


Le PS abandonne la « révolution socialiste » 
au profit de la « social-démocratie » 


TOKYO 


de notre correspondant 

Le cinquante-cinquième congrès 
du Parti socialiste japonais, qui 
s'est achevé jeudi 5 avril, s’est 
placé sous le signe de La « muta- 
tion » que cherche à promouvoir 
sa présidente, Mw Takako Doi. 
Cette tentative de renouvellement 
de La première formation d’opposi- 
tion n’a guère convaincu les com- 
mentateurs politiques : la plupart 
des journaux s'interrogent sur la 
substance de cette « mutation ». 

Selon M” Doi, réélue pour un 
troisième mandat de deux ans, le 
PSJ — parti de Γ « opposition éter- 
nelle » -- doit apparaître comme 
uve solution de rechange au pou- 
voir conservateur et renforcer sa 
capacité de proposition. Dans cette 
Perspective, elle a suggéré la créa- 
tion d'un « cabinet fantôme » 
excluant les communistes. Compte 
tenu de la situation des partis cen- 


tristes, et notamment des sociaux- ἡ 
dont on se demande , 


quel sera l'avenir à la suite de leur 
échec aux élections de février, cette 
proposition semble avoir peu de 
Chance de se concrétiser. 

Le PSJ a supprimé de ses statuts 
la référence, quelque peu dépassée 
dans le climat actuel, à la « γένοίς:- 
tion socialiste » comme objectif 
principal de son action. Π poursuit 
désormais l'objectif d'une « social. 
démocratie », définie comme un 


de La protection ἐν ες ». L'aban- 
don de toute référence au s0cia- 
lisme et le caractère vague de sa 
mocraie semblent avoir irrité la 


gaûche du parti et déçu son aile 
droite. L'orientation prônée depuis 
1989 par Mw Doi a été officielle- 
ment adoptée par le congrès avec 
le document intitulé « Défi pour 
une nouvelle politique », présenté 
par la présidente. Le ΡΒ] a 
confirmé qu'il était favorable au 
maintien des forces d'autodéfense! 
et au traité de sécurité nippo-amé-" 
ricain, y compris dans l'hypothèse 
d'un gouvernement de coalition. 
Position qui ne manque pas d'am- 
biguné, car le PSJ demande néan- 
moins ἰς démantèlement des bases 
américaines au Japon. En 
revanche, le congrès a réaffirmé sa 
position antinucléaire en adoptant 
une motion hostile à La constrac- 
tion d’une usine de retraitement 
dans le nord du pays. M= Doi doit 
se rendre aux Etats-Unis et en 
France, où elle est attendue le 
9 mai 


LE Ph. P. 


n CAMBODGE : Le projet de rés- 
mion entre Khmers. — Les Khmers 
rouges et le gouvernement de 
Phnom-Penb ont répondu favora- 
blement à le proposition du prince 
Sibanouk d'une réunion urgente 
entre Cambodgiens à Bangkok (le 
Monde du 6 avril). Mais le gouver- 
nement thaïlandais a estimé, jeudi 
5 avril, que la date du 15 avril, 
avancée par le prince, était trop 
rapprochée. Il veut, en effet, s'as- 
surer qu'un terrain d'entente 
puisse se dégager entre factions 
khmères et a souhaité avoir des 
consultations préalables avec, 
notamment, le prince Sibanouk et 
M. Hun Sen, premier ministre de 
Phnom-Penh. —(4FP, Reuter.) 


CHINE 


Manifestation à Hongkong en mémoire 
des victimes du «printemps de Pékin » 


Entre quinze mille et trente mille 
personnes ont manifesté, jeudi 


5 avril à Hongkong, en mémoire - 


des victimes du « printemps de 
Pékin » à l'occasion de la Fête des 


morts (Qingming). L'Alliance de. 


soutien au mouvement patriotique 
et démocratique, qui organisait 
cette commémoration, a publié 
une liste de 542 personnes arrêtées 
depuis juin dernier. 

A Pékin, la mobilisation poli- 
cière Dr ges manifesta- 
tion ue, des hommages 
clandestins aux victimes de ἴ8 
répression auraient été organisés 
sur des campus de la capitale. De 
source chinoise informée, on 
annonce d'autre part que onze 
poëtes dissidents, accusés d’appar- 
tenir à l'« école décadente », ont 
été arrêtés en mars à Chengdu 
(Sichuan). L'un d'eux, M. Zhou 
Lunyou, ἃ été condamné à trois 
ans de prison pour avoir publié des 
textes interdits. 

A Paris, La Fédération pour la 


LE MONDE _. 
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sur minitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 


- © Le nouvel arsbesssdesr du Liban 


.ouverte jusqu’ TE 2 septembre. 
: L'ambassade de Chi 4 


Maui NOUVEUE . 


M. Roland Dumas, a déciaré que 
son gouvernement « appréciait ce 
geste humanitaire qui fait naître un 
grand espoir » et qu’il « souhaitait 
la poursuite de la pression de la 
Libye en vue d'aboutir à la libéra- 
tion des otages, dont Jacqueline 
Valente ». « Le gouvernement 
exprime le voeu qu'avec l'aide de 
τοῖς cette libération pourra interve- 
nir à bref délai et en toute sécu- 
rité ». a ajouté le chef de Ia diplo- 
matie française. 


Ces derniers mois, les relations 
franco-libyennes se sont sensible 
ment améliorées. En novembre 
dernier, Paris ἃ autorisé Le vente 
de trois avions Mirage à l’armée de 
Tripoli. Ces appareils ont été livrés 
en janvier. 


dans les zones tenues par les FL. — 
(AFP) 


en Frasce. — Le nouvel ambassa- 
deur du Liban en France, 
M. Johny Abdo, a présenté jeudi 
5 avril ses lettres de créances au 
président François Mitterrand. La 
nomination en janvier dernier de -.. 
M. Abdo à Paris.en remplacement . 
de M. F Turk qui doit lui suc- — 
céder à Berne, avait entraié l'occu- 
pation, pendant huit jours, des 
locaux de la chancellerie par des ::+ 
partisans du général Aoun, 


Chai Ling (/e Monde du 5 avril). 
« Dans l'immédiat, elle veut se 
reposer. Mais elle donnera bientôt 
une conférence de presse. Elle veut 
poursuivre son combat pour la 
démocratie en Chine à partir de 
l'étranger », a déclaré M. Yan 
Jiaqi, président de ia FDC. M. Yan 
a comparé la situation en Chine à 
« un volcan avant l'explosion ». 


Ὁ Exposition commémorative sar 
Je « printemps de Pékin » à l'Arche 
de la défense. — M. Claude Cheys- 
son, président de la Fondation 
L'Arche de la fraternité et ancien 
ministre des relations extérieures, 
a inauguré jeudi 5 avril l'exposi- 
tion « Les saisons du Printemps de 
Pékin » à l'Arche de la Défense, à :: 
Paris. Réalisée avec l'association +; 
AD 89, cette exposition, qui 
mouvement démoeratique chinois 
mouvement ique chinois 
εἰ la répression qui l'a écrasé, est 


ine à Paris a 
protesté auprès du ministère des 
affaires étrangères contre cette ἡ 
manifestation. — {AFP.} 1 


Hongkong en nf 
δὰ a printemps de [ἃ 
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PÉROU : les élections du 8 avril 


Fin de campagne sur fond 


tier lumineux, qui 8 lancé des 


consignes de boycottage du 
scrutin, sont le souci numéro un 
des autorités. Les forces armées 
ont été placées en alerte mæd- 
mum. L'état de siège a été 
décrété, jeudi 5 avril, dans la 
région centrale des Andes. Une 
mesure semblable avait été 


prise à Limis ia semaine dernière. . 


correspondance 
Dans les immenses bidonvilles 
de Lima — où survivent la moitié 
des six millions d’habitants de la 
mi le, — des commandos 
armés du Sentier lemineux 
arrêtent les bus, déchirent les 


sieurs villes de l’intérieur, 
exemple Hnanuco, sont déjà iso- 
utOritÉS 
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le Sentier, a complètement 
Ehout, ce nouveau revers n'A Pas, 
he Coprs les pnécilleres 
poursuivre leurs opéraLions 
harcèlement. M. Alfonso Bar- 


πὶ des sabotages ont été 
Frêtés. Du mevu fretin sans doute, 
mais après une première vague 
d'assassinats, on rédoutait le pire, : 
L’essoufflement relatif des com 
us- 


« sélectifs ». Une certitude : une 
bataille rangée a opposé, la 
semaine dernière, à la prison de 
Canto-Grande, à Lima, tenants et 
adversaires des deux « lignes » de 
ce mouvement traditionneliement 
s hermétique. Le Sentier n'est pas 
le seul mouvement insurrectionnel 
armé, bien que je plus redoutable. 
Le MRTA (Mouvement révolu- 


Nord. Un troisième groupe, mal 
défini, le Front populaire de libéra- 
tion, vient de faire son apparition. 
Plus grave : des militants de base 
de certains partis de gauche jurent 
de rejoindre la lutte armée « si la 
droite revient au pouvoir ». 

Explosi 

sociale 
Dans ce — où li décomposi- 
tion des imes communistes en 
Europe est pratiquement 1gn0 
par la gauche, — La reste un 
essentiel. Aucun des can 


‘sondages. tons les deux 
que Lésceié eavile soit davantage 


associée à Le ἱπεῖς contre la subver- 
sion. « 1} est clair, dit M. Vargas 


enlevé par des 
trafiquants. - M. Federico Estrada 
Veiez, sénateur du parti Libéral au 
pouvoir, enlevé deux jours aupart- 
vaat par des trafiquants de drogue, 
a été relché sain et sauf, jeudi 
5 avril, à Medeilin. Les barons de 
la drogue avaient menacé de le 
tuer.si deux de leurs collègues en 
détention n'étaient pas libérés. — 
{Reuter.} 


Llosa, que nous ne pourrons rien 
entreprendre si nous ne commen- 
çons pas par pacifier ce pays. » 

La tâche est d'autant plus 
urgente que les conditions de vie 
de la population ne cessent de s'ag- 
graver et qu’une explosion sociale 
n'est exclue par personne. Une 
majorité des Péruviens sont 
amjourd'hui à la limite de la survie, 
et les incertitudes de l'après-8 avril 
aggravent les tensions. On signale 
déjà plusieurs tentatives de pillage, 
et les centres commerciaux sont 
pris d'assaut, 

Insécurité, inquiétude, mais 
aussi malaise provoqué par une 
cam δ΄ électorale davantage 


a les bas que par 
de vrais débats d'idées. « On n'a 
accusé de vouloir brûler les églises 
et d'être un vampire ass: de 

en », a dit avec humour 
M. Vargas Llosa, mercredi soir, 
lors de son meeting de clôture à 
Lima. Une réunion spectaculaire : 


- la foule était très dense devant la 
‘tribüne géante entourée d'im- 
-menses drapeaux nationaux ; 


et femmes venus en cars 


affrétés par le Fredemo depuis Les 
εὖ ce hui 0 À 


mais aussi des quartiers 


armée οι lancé à Lima Je 28 mars_résidentiel — un cocktail de gens 


des bidonvilles et de public bon 
chic bon genre, le sontien 


‘composite dont dispose l'écrivain 


prete ul τ Tien voulu apporter 
le nouveau à son programme — 
très controversé — de stabilisation 


. “économique, mais il a prononcé un 


vibrant plaidoyer en peer, des 
pauvres et marginaux. « Je ne 
vous décevrai pas », a-t-il dit. 
«L'opération 
Fajimori » 

Les autres candidats ont égale- 
ment achevé à Lima leur campagne 
avec des meetings de masse, Sur 
cette même avenue de la Républi- 
que. Les frères ennemis d’une 
gauche très divisée, MM. Barrantes 
et Henry Pense, ont, selon leurs 
propres amis, attiré beaucoup 
Los, ὃς onde due. M en 

losa. Signe l'un 
annoncé. On savait M. Barrantes 
bon orateur, modeste et caustique. 
li a été fidèle à son image et a 
tendu la main, sans 1rop d'ilu- 
sions, à tous ceux qui pourraient 
accepter « un pacte nafional # au 
centre gauche. M. Pease, universi- 
taire chrétien, candidat de ce qui 
reste de la Gauche unie (axée 
maintenant sur up Parti commu- 
niste en crise), a dénoncé le 
« traître » Barrantes, fustigé le Fre- 
demo, « parti des riches », et 
dénoncé la corruption du gouver- 
nement du président Garcia. 

Quant à M. Alva Castro, candi- 
dat de FAPRA an pouvoir, dispo- 
gant donc des moyens du parti 


tance, jeudi soir. Depuis le début 

de sa cam; l'ancien ministre 

de l'économie et ancien premier 
vernement 


inistre du 
[1985.198} tape obstinément sur | 
le même 


re ee GAL 
sation de Vargas Llose, dits 
serait un désastre 1otal. Cette politi- 
que de choc provroquerait un 
chaos. » Les dirigeants du Fre- 
demo, et M. Vargas Lioea le pre- 
mier, peuvent répondre, non Sans 
raison, que le Pérou « vif déjà en 
état de choc depuis la fin-de 1988 
en raison de la politique du gouver- 
nement Garcia ». 5 Ξ 
L'argument massue de M. Alva 
Castro a pure porté, contrai= 
gnant le Fredemo à nuancer ses 
itions de Ji 18 ÉCOND- 
rique pour éviter un recul ρίας net 
dans les sondages. 


De leur côté, les dirigeants du 


Fredemo dénoncent à Pré [ 

ils appellent « l'opération Fuji- 
Por La surprise est crête 
aujourd'hui par cet ingénieur pêru- 


vien d'origine japonaise, candidat 


à la présidence et au Sénat comme 
indépendant avec un slogan 
simple : « Changement 90 ». 
M. Alberto Fujimori est en effet 
l'étoile montante à la veille du pre- 
mier tour, menaçant même, sem- 
ble-t-il, La seconde place accordée 
par les derniers sondages à M. Alva 
Castro, Manipulé ou non par le 
gouvernement Garcia mais sans 
tintamarre, M. Fujimori, samouraï 
inattendu de la campagne, a en 
tout cas réussi des meetings d'au- 
tant plus spectaculaires qu’ils 
étaient improvisés. 


M. Vargas Llosa, propulsé au 
premier a d&h pe par ses 
prises de position énergiques en 
Juillet 1987 contre le projet d'étati- 
sation du système financier, a 
d'abord bénéficié de cette image 
d'indépendant honnête. Mais il est 
de fait, lui aussi, devenu un politi- 
cien. Avec M. Fujimori c'est la 
répétition du « phénomène Bel- 
mont » aux municipales de novem- 
bre 1989. M. re Belmont, 
animatear populaire de télévision, 
a été catapulté à la mairie de Lima, 
battant le favori du Fredemo. 

En outre, M. Fujimori pourrait — 
pensent ses admirateurs — attirer 
plus aisément des capitaux japo- 
nais. Illusion ? Sans doute. Cheval 
de Troie ? Peut-être. Mais les der- 
niers sondages confidentiels ini 
accordent 26 % des intentions de 
vote dans le grand Lima et 42 % 
dans les icdns. Ce qui semble 
énorme. Un duel Fujimori-Vargas 
Liosa pour le deuxième tour ? Ce |: 
serait en effet la grande surprise de 
élections. 

MARCEL NIEDERGANG 
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AFRIQUE DE SUD : après la rencontre Mandela-De Klerk 
Le processus de paix est « de nouveau sur les rails » 


La rencontre, jeudi 5 avril, au 
Cap, entre ὑπὸ délégation 
conduite par M. Nelson Mandela 
et le président Frederik De Kleri 
accompagné de cinq de ses 
Ministres a relancé le processus 
de négociation. Aucune date ni 
aueun lieu n'ont été annoncés 
concernant les prochains entre- 
tiens, dont le principe est 
acquis. . 

A l'issue d’une réunion de plus 
de trois beures à Tuynhuys (siège 
de la présidence), M. De Klerk a 
déclaré que le processus de paix 
était « de nouveau sur les rails ». 
Une date a été choisie et elle sera 
bientôt. annoncée, ont affirmé 
MM. De Klerk et Mandela au 


‘cours de deux conférences de 


presse distinctes. M. Mandela a 
justifié le fait que cette date n'ait 
pas été rendue publique par la 
nécessité de consulter le Comité 


jonal exécutif (NEO), 1 
suprême de l'ANC, 

Le future rencontre portera sur 
« les mêmes sujets » que ceux qui 
auraient dû être au menu de la ren- 
contre du 11 avril annalée à la 
suite de la fusillade de Sebokeng, à 
savoir « ce qui est perçu comme des 
obstacles sur la voie des négocia- 
ions », a expliqué Le chef de l'Etat. 
De son côté, M. Mandela a rappelé 
Qu'il s'agissait de préalables fixés 
par l'ANC que le gouvernement 
n'a pas encore remplis, à savoir 
une emnistie générale pour les exi- 
lés, la libération de tous les prison- 
niers politiques, la levée de l'étar 
d'urgence et la fin des procès poli- 
tiques. 

Les discussions ont porté sur la 
vague de violence qui a fait des 
dizaines de morts dans les owns- 
hips depuis Ia libération de 
M. Mandela le 11 février, ainsi que 
sur le conflit meurtrier opposant 
militants de l'ANC et d'une crgani- 


COTE-D'IVOIRE 


Incidents lors d’une marche 
de soutien à M. Houphouët-Boigny 


ABIDJAN 
correspondance 


Après on mois d’agitation, une 
manifestation de soutien au prési- 
dent Félix Houphouët-Boigny a été 


une ambiance de fête : drapeaux, 
pananes. et tarm-tams. 
sconalits poliiques ε ταῖδαῖ 
pe: tiques s'étaient 
déplacées ἃ bord de leurs limou- 
sines noires, De nombreux fonc- 
tionnaires ont regardé passer les 
manifestants, EE que 
ceux-ci (y, 
« étrangers PS pour es. 
Dans le même temps, des inci- 
dents ont éclaté aux abords de 
l'hôtel de ville. Des lycéens ont 
saccagé des bus et des vitrines à 
coups de pierres aux cris de « Hou- 
phouët-voleur ! ». Les forces de 
l'ordre ont aussitôt fait usage des 
gaz lacrymogènes pour disperser 
les jeunes manifestants. Dans le 
quartier résidentiel et universi- 
taire, d’autres incidents ont été 
signalés, notamment aux abords du 
lycée classique et près de la maison 
de la télévision. À Grand-Bassam, 
l'ancienne capitale coloniale située 
à 30 lon d'Abidjan, plus de 2 000 


élèves ont tenté de délivrer une 
cinquantaine de leurs camarades 
détenus au commissariat central à 
la suite d'incidents au {lycée mardi 
dernier. D’autres incidents ont été 
signalés à Dabon, Anyama et 
Azopé, des villes situées dans un 
rayon de 100 km autour Abidjan. 


Dans une interview. diffusée à La 
Pier ἐρῶν ἐς ὅδε δ ΚιαΣ ἃ ρΓδμό 
modération et appelé la popula- 
tion au calme, Mais cette manifes- 
tation de soutien à sa personne, à 
l'initiative des maires des dix com- 


. memes d'Abidjan, a été considérée 


per certains comme une véritable 
provocation cinq jours après l’an- 
nonce de la baisse des salaires. Pfu- 
sieurs députés, conviés au rassem- 
biement officiel, ne se sont pas 
présentés, jugeant cette initiative 
«inopportune en raison du 
contexte social très difficile » . 


ROBERT MINANGOY 


5 L'écrivain Jean-Marie Adiaffi 
appréhendé. — M. Jean-Marie 
Adiaffi, grand prix littéraire d'Afri- 
que noire en 1981, a été appré- 
hendé, jeudi 5 avril, par la police 
alors qu'il haranguait la foule à 
Abidjan, ont rapporté des témoins. 
M. Adiaffi, qui est professeur de 
philosophie, critiquait Je pouvoir 
aux environs de l’hôtel de ville où 
se déroulait la manifestation de 
soutien au président Félix Honu- 


phouët-Boigny. — (AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


ALGÉRIE 


Violentes 
manifestations 
islamistes 


De violentes manifestations, sui- 
vies d'arrestations, ont eu lieu 
mercredi 4 avril à Chréa, près de 
Tébesse, dans l'est du pays, à la 
suite de rumeurs sur les cantidata- 
tures retenues par le FLN pour les 
prochaines élections communales 
et provinciales prévues Île 12 juin 
pes a rapportéjeudi l'agence 


Selon ces rumeurs, les can- 
didats désignés par le parti au 
pouvoir seraient exactement les 


bles au Front islamique du salut 
{FIS) at à son président Abassi 


‘ La police intervenue pour lés 
disperser a procédé à des arresta- 
tions, notamment parmi les 
jeunes, indique l'agence, qui ne 
précise cependant ni l'ampleur des 
dégs πὲ le nombre des personnes 
arrêtées. 


D'aure part, une étudiante com 
muniste agressée mardi par des 
islamistes à la cé universitaire de 
Blida a porté plainte pour coups et 
blessures. {| s’agit, selon les asso- 
ciations de défense des droits des 
femmes, de la première plainte da 
cat nature en Algérie. — (AFF.) 


NÉPAL 


Le roi nomme 
un nouveau 
premier ministre 


Le roi Birendra a démis de ses 
fonctions le premier ministre 
Msrich Man Singh Shrestha et dis- 
sout le cabinet formé il y a seule- 
ment cinq jours, a rapporté, ven- 
dredi 6 avril, 1 ndou. Le 
souverain, qui reproche au gouver- 
nement de n'avoir pas su enrayer 
les manifestations en faveur de la 
démocratie, a chargé un ancien 
premier ministre, M. Lokendra 
Bahadur Chand, âgé de cinquante 
er un ans, de former un nouveau 
cabinet pour une période transi- 
toire de trois mois. « Le roi espère 
que le nouveau conseil des minis- 
tres sera capable d'ouvrir des 


‘consultations avec des gens de 


convictions politiques diffé- 


-rertes », ἃ précisé la radio. 


un appel à la grève L 
par les partis politiques interdits 
Pour protester contre la répres- 
sion. Cinq personnes avaient été 
tuées et 27 autres blesséas lundi 
lors d'une manifestation en faveur 
de la démocratie. La police avait 
ouvert le feu sur une foule de plu- 
sieurs milliers de personnes près 
de l'université da Tribuhavan, dans 
la banlieue de Katmandou. Dix- 
neuf personnes ont trouvé [8 mort 
au Népal depuis la mi-février, date 
du lancement d'une campagne 

᾿ ntale par 1e Mou- 
vement pour La resteuration de la 
démocratie (MRD}, qui regroupe 
les partis politiques interdits. 


Le roi a renvoyé un gouverne- 
ment qui s'est montré incapable 
de mertre un terme aux affronte- 
ments dans plusieurs villes ces 
derniers jours et d'empêcher des 
fonctionnaires de se joindre au 
mouvement de grève lancé par 
l'opposition. H a annoncé ia créa- 
tion d'une commission royale 
d'enquête sur la répression poli- 
cière et d'une commission de 
réforme constitutionnelle, chargée 
d'envisager des réformes poliri- 
ques. Mais il ne s'est pas pro- 
noncé pour le rétablissement du 
muitipartisme, réclamé par l'oppo- 
sition, pour remplacer le pan- 
chayaL système sous lequel tes 
partis politiques sont interdits, — 
(AFF. Reuter.} 


SALVADOR 

Attaques du FMLN 

malgré un accord 

préliminaire 

sur des négociations 
Deux postes militaires situés 


” dans la banfeue de San-Salvador 


ont été attaqués jeudi 5 avril, 
durant la soirée, par des membres 
du From Farabundo-Marti pour la 
Hbération nationale (FMLN). Les 


-guérilleros ont également attaqué 


üne base de la garde nationals, ais 
nord de la capitale. On ne sait si 
ces affrontements ont fait des vic- 
ümes. Dans la journée, le vice-pré- 
sident Francisco Merino avait 
affirmé que le FMLN cherchait à 
< saboter » les efforts du gouver- 
nement pour ramener la paix dans 
le pays, après dix ans dé guerre. — 
{AFP} 


sation noire rivale, l'Inkatha, dans 
la province ὅν Natal. M De Klerk 
a qu’il avait « l'impression 
d'un accord général sur la nécessité 
de voir la violence prendre fin, sur 
la nécessiré d'une Afrique du Sud 
stable ». Pour sa part, M. Mandela 
mire adiquate (.) fororsant ue 
le (... une 
Elena » 

Sur un plan prati k gouver- 
nement εἰ l'ANC GAL End à des 
voies de communication pour éviter 
des malentendus », seion les termes 
employés par M. De Kierk. Aucun 
détail n’a été fourni, M. Mandela, 
qui avait approuvé — avec cer- 
taines réserves — les mesures 
prises, lundi 2 avril, par M. De 
Kierk pour tenter de meître fin à la 
violence (l'envoi de renforts de 


l'armée et de la police), s'est dit 
couvoineu que le pouvoir ἤδη pen- 

era sur les principaux lèmes 
découlant de la Trolence dens le 
pays. » M. De Klerk a annoncé 
l'ouverture d'une enquête « en pro- 
fondeur » pour tirer au clair les cir- 
rs de [Δ fusillade de Sebo- 


Jeudi, le président sud-africain a 
aussi reçu deux dirigeants de 
homelands autonomes, les quatre 
autres ayant décliné l'invitation à 
participer à ces entretiens sur 
l'avenir du pays. Pratiquement au 
même moment, un coup d'Etat se 
produisait dans l'un des quatre 
bantoustans « indépendants », 
celui du Venda, situé au nord-est 
du pays et qui compte 
400 000 habitants pour un terri- 
toire de 6 500 kilomètres carrés. 
Le putsch conduit par le comman- 
dant adjoint des forces armées, le 
colonet Gabriel Ramushwana s'est 
apparemment déroulé sans effu- 
sion de sang. Aucune information 
n’a été fournie sur le sort du « pré- 
sident » Frank Ravele. 


Le colonel Ramushawa ἃ 
annoncé qu'il dirigerait Le Venda 
jusqu'à sa ré ion à l'Afri- 
que du Sud. Un coup d'Etat avait 
ex lieu dans un autre Bantoustan, 
le au le 4 mars. — (AFP, Reu- 
[2 


GABON 


ps 
Les autorités 
aient avoir recruté 
des mercenaires français 

Le Gabon « n'a recruté aucun 
mercenaire et il n'existe pas sur son 
territoire de centre de formation 
maniement des gaz », déclare-t-on 
dans les milieux officiels de Libre- 
ville après la publication, dans le 
quotidien Libération du vendredi 
6 avril, d'un article affirmant : 
« L'ex-super gendarme Paul Barril 
a recruté quinze mercenaires char- 
δὲν d'enseigner aux Gabonaïs, en 
cas d'affrontemenis violents, le 
maniement des gaz contre les 
manifesiants. » 

Selon notre confrère, « dans la 
matinée du jeudi 29 mars. le Mys- 
ière 50 du numéro un gabonais a 
embarqué au Bourget dix hommes 
et des caisses de gaz CS pour une 
valeur d'environ 160.000 F ». Cinq 
hommes de plus auraient embar- 
qué le surlendemain par un vol 
régulier. Le Capitaine Barril, qui 
aurait été chargé de ce recrute- 
ment, « pourrait ensuite avoir 
rejoint Libreville via le Came- 
roun ». 

Les autorités gabonaises ne 
démentent pas explicitement la 
présence de Paul Bsril. se conten- 
tant d'affirmer que « les rumeurs 
les plus invraisemblables circu- 
lent ». Elles souli que des ins- 
trucieurs français servent au 
Gabon, au titre de l'assistance 
technique. 

Quoi qu'il en soit, les hommes 
dont parle Libération ne peuvent 
guère être confondus avec des 

ts. Placé en disponibilité 
depuis 1983, après les mésaven- 
tures de la « cellule antiterroriste » 
de l'Elysée, le franc-tireur de la 
gendarmerie nationale a fondé 
dans le seizième arrondissement de 
Paris une SARL appelée GCB, 
autrement dit « Groupe capitaine 
Baril », qui emploie une centaine 
de personnes. 


Ὁ MOZAMBIQUE : ke président 
Chissano propose l’onverture de 
négociations. — M. Joaquim Chis- 
sano, président du Mozambique, ἃ 
proposé que le Malawi accueille, à 
compter du 16 avril, des négocia- 
tions directes entre le gouverne- 
ment de Méputo et les rebelles de 
la Résistance nationale mozambi- 
caine (RENAMO), a rapporté, 
jeudi 5 avril, le quotidien Noricias. 
— (Reuter.) 
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2 décembre 1985 : les chefs 


gagent à réaliser, d'ici au 1. jan- 
vier 1993; un marché unique au 
sein duquel 324 milfions de 
citoyens, les , les 
biens et les services pourront 
circuler « librement ». 6 avril 
1990 : restent mille jours - 
guère plus de deux ans et 
demi — pour faire tomber les bar- 
rières subsistantes. 


nier ont semé le trouble au sein de 
la Comivunauté. La période d'hi- 
bernation qui s’ensuivit semble 
maipienent, pratiquement 
term 6 lupart des dirigeant 
viennent de renouveler leur 
sion de foi dans l'union euro- 
péenne. Il n’en reste pas moins que 
pendant quelques mois l'hébétude 
et le désarroi l'ont emporté chez 
les « intégrationnistes » … 
Toutes fes interrogations furent 
permises quant au destin de la 
Communauté. Toutes, sauf une : il 
n'a jamais τ quesion de revenir 
sur l’acquis, à savoir l'engagement 
des Douze de réaliser le marché 
unique. ἣ 

Si le principe n'est pas remis en 
cause, les données, elles, ont 
changé. Au Ie-janvier 1993, le 
nombre de ressortissants de la 
Communauté ne-devrait plus être 
de 324 millions mais de 340 mil- 
lions, à ia suite de l'unification 

qui ï simple- 


q 
ment le champ 
traité de Rome 


pression des con 


tion d'un système définitif de 
contrôle fiscal, en 1995 ou 1996. 
L'échec de l'harmonisation fis- 
cale. à l'automne dernier -- sous 
di française, — est sympto- 
matique : ne progressent que Îes 
dossiers qui peuvent faire l’objet 
d'un accord à la majorité qualifiée. 
Lorsque les Douze doivent se pro- 
noncer à l’unanimité — c'est le cas 
en matière de fiscalité indirecte, — 


des 
à l'unanimité. Autrement dit, les 
Douze -doivent encore fournir un 
gros effort avant de venir ἃ bour 
du programme législatif qu'ils se 
sont engagés à adopter, puis à 


transposer dans les législations 
nationales, avant la date mythique. 


Rappeler l'objectif et faire le 
point c’est, pour [ἴδ Commission 
européenne, une manière de décli- 
ser toute responsabilité face aux 


AIBRNAIIVIS 
ECONOMQUS avril 90 


EUROPE 93 
1993, jour J moins mille. 


Mille jours... Une borne symbolique pour rappeler que le processus du marché unique 
est « irréversible ». Un fait qui ne semble pas encore évident pour tout le monde. 


T'Acte unique, mais il est de la 
seule compétence des Etats. Sur- 


nationaux avant le 1" janvier 
. 1993, est terminée : ia Commission 
.n’a plus de propositions à faire 
quant au programme législatif, 
toutes les directives sont « fice- 
lées ». 

Soixanre pour cent de ces 
282 directives -- qui forment le 
Livre blanc— ont d’ores et déjà été 
adoptées. Les plus importantes 
sont encore sur ia table du conseil 
des ministres, mais certaines 
mesures non négligeables sont 
+cquises : libération des mouve- 


n°76 
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l'eau est-elle 


en voie 


17 F de disparition? 


tières internes suppose que les.) } 


Douze harmonisent leurs politi- 
ques d'octroi des visas et de droit 
d'asile et qu'ils renforcent leur 
frontière « externe ». 
frontière est 


a non plus à . a rideau de fer. 
‘e glissement vers ajoute aux 


Plus de « suppression 
des frontières »? 


L'expression. « suppression des 
frontières ». corrolaire de 
Τα objectif 1993 », n’est plus de 


mise. On perle désormais plus 


volontiers d° « allègement des 
contrôles », un obj qui devra 
être réalisé que c vu son 


ticuliers devraient pouvoir faire 
Teurs empleties au taux de TVA du 
pays d'achat (encore que. pas 
pour tous les produits). Ces deux 
mesures transitoires doivent être 
mises ea place en attendant l'adop- 


Pour les grands 

la vie est belle 
ils s'habillent 
chez CAPEL 


Or cette | 


affluer en 


| L'affirmation des parti 


ent de la pe 
imination d’o 


économique, culturelle, 


rejetés dans un no man's land Ὁ 
d’émigration, pendant des périodes parfois très longues. 
Aujourd’hui, les juifs d’URSS enfin libres de circuler commencent à 
Israël. 


js . Altemaïives Économia es 80 30 97 76 - ᾿ 


(Publicité) 


XODUS 90 : JUIFS D'URSS 


APPEL 


᾿ ya quelques années, on les appelait les juifs du silence. 
” -Les refusniks se voyaient le plus souvent condamnés au chô 
ial, exclus de fait d’URSS, mais interdits 


Les bouleversements intervenus en Union soviéti 
de quitter, s’ils le veulent, un pays où la toute nouvelle li 
eureusement d’une forte recrudescence d’antisémitisme. 

cularismes nationaux peut donner naissance à son 
sous-produit traditionnel, la haine du juif, malgré la volonté évidente du 
de lutter pour la démocratie et contre toute 
racial. 

Aussi, ne peut-on se féliciter de ce qu'Israël, seul 1 leur 
σαντο larme mes μαῖα, βηϑέϊο iout en metre pour artudilr cour dés 
juifs d’URSS qui souhaitent émigrer. 

Ce faisant, Israël mène à bien une tâche humanitaire de première 
importance. Il faut loger ces familles, leur assurer un travail, les recycler 
professionnellement. Leur intégration est au bout de ce processus. 
᾿ Nous nons affirmons solidaires de cet immense effort qui vise d’abord 
à permettre à ces hommes et à ces femmes de retrouver en 
digne de ce nom. Ces juifs soviétiques ont droit à la paix. 

Libres de s'installer où ils le souhaitent, contrairement à ce qui est par- 
fois affirmé malintentionnellement, ils ne choisissent ni la Cisjordanie, ni 
Gaza. 


Leur présence implique de la part de l’Etat d’Israël un double effort 
auquel nous voulons ra ‘als ξ à 
1) rassembler toutes les 
2) engager résolument des discussions avec les palestiniens pour assu- 
rer le Le rapidement possible la paix au Moyen-Orient et préserver la sécu- 
rité de ces nouveaux citoyens, comme de toute la population. 


SIGNATAIRES DE L'APPEL 


‘énergies pour faciliter leur insertion sociale, 


ASCOT, Florie AZOULAY, Michel AZOU- 


ments de capitaux, contrôle des 
concentrations, fs des 
diplômes, ouverture des marchés 
publics. Surtout, grand motif de 
satisfaction à Bruxelles, le tissu 
économique européen ἃ anticipé 
Féchéance. Au point que l'on peut 
se demander si les effets induits de 
la « perspective 93 » ne sont pas 
au moïns aussi importants que la 
perspective elle-même. 


1990, 


année charnière 


Dans quelle mesure l'absorption 
de la RDA va-t-elle interférer dans 
la réalisation, puis dans la mise en 
place, du marché unique ? Rien, 
pour l'instant, ne permet d’affir- 
mer que la RFA pourrait revenir 
sur ses engagements en raison de 
l'unification allemande. Au 
contraire, puisque l'Allemagne sait 


ς- 
RATES 
de CAPEL 


ne manquent pas 
RS ETS 


13, rue de 8 République, 6900 Lyon 
Ὁ 28 du Dire, 7000 Stastoug 


leur permettent 
6 d'expression 


1 un foyer 


Emeric Ba 
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qu'elle a tout intérêt à être partie 
prenante du « grand marché ». fac- 
teur d'intégration économique. 
Reste que l'intégration des terri- 
toires est-allemands ne se fera pas 
du jour au lendemain et qu'une 
multitude de questions se posent 
quant à la méthode et à l'échéan- 
cier. 

Il est acquis. par exemple, 
qu'une période de transition ‘est 
nécessaire. au cours de laquelle des 
dérogations seront accordées aux 
Allemands de l'Est, dans l'incapa- 
cité d'appliquer les règles commu- 
nautaires du jour au lendemain. Ce 
qui avait pu être facilement mis en 
place en Espagne ou au Portugal ne 
pourra l'être en Allemagne qu'a- 
près de sérieuses discussions, la 
question étant de savoir comment 
l'on pourra accorder des déroga- 
tons aux seuls Allemands de l'Est 
une fois qu'il n'y aura plus de fron- 
fière entre les deux Allemagnes. Si 


᾿ #47 310505 


Pourquoi attendre ? 

Lundi, je commande 

ma BMW équipée 

d'un téléphone, 

d'une alarme, d'une radio... 
et vendredi je suis au volant. 
C'est possible! 


me GPM "ΩΣ 
GÊM 


La différence par la qualité. 


les principes ne sont pas remis en 
cause, il n’en demeure pas moins 
que la Communauté est à une 
période charnière. Pour Bruxelles. 
l'année 1990 est une annéectest 
« au cours de laquelle se décidera le 
succès de l'objecuif dessiné en 1985 
et confirmé dans l'Acte unique ». 
Maïs d'ores et déjà, les regards se 
fixent au-delà de l' « objectif 
1993 ». l'idée étant que pour y 
parvenir il est nécessaire de fixer 
d'autres desseins. Aussi, l'union 
Économique et monétaire -- qui. 
pour M. Mitterrand notamment. 
devrait être réalisée au 15: janvier 
1993 -- et l'union politique occu- 
pent-elles désormais les agendas 
des dirigeants de la Communauté, 
De quoi satisfaire les partisans de 
l'union européenne, chez lesquels 
une expression a fait florès ces der- 
niers temps : « Si on n'avance pas. 
on recule. » 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


Offre valsble jusqu'au 30 avril 90. 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 


Banca della Svizzera ltaliana 


Une compagnie d'assurances japonaise 
de premier plan prend une participation dans 
la BSI-Banca della Svizzera Italiana. 


Les excellentes relations de travail entre Taiyo 
Mutual Life de Tokyo et la BSI-Bianca della Svizzera 
Italiana se sont renforcées avec la prise de participa- 
tion de Taiyo Mutual Life dans la BSI. En effet, le 
groupe japonais s’est porté acquéreur sur le marché de 
20 400 actions au porteur de la BSI et de 15 400 certifi- 
cats de participation B de la BSI, ce qui correspond à 
3 % des droits de vote et à 4,5 % du capital. 

Cette prise de participation accroît les possibilités 
commerciales des deux partenaires. Dans le domaine 
de la gestion de fortune, Taiyo Mutual Life profitera 
des connaissances de la BSI au plan international et, 
plus particulièrement, de sa capacité d'analyse sur les 
marchés des actions en Suisse. Pour la ΒΘ]. une coopé- 
ration plus étroîte avec Taiyo Mutual Life contribuera 
à affermir sa position sur les marchés financiers japo- 
nais. Les deux sociétés entendent également procéder à 
un échange d'informations sur les marchés financiers 


d'Europe et du Japon. 


Taiyo Mutual Life était, à fin 1989, la huitième 
compagnie d’assurance-vie japonaise si l’on se réfère au 
total des actifs. Elle est présente sur le marché japonais 
par l'intermédiaire de 147 succursales et opère sur 
toutes les principales pres financières internationales 


grâce à son réseau de 


iliales et agences. 


La BSI-Banca della Svizzera Italiana est la 
sixième banque commerciale suisse côtée en Bourse. 
Ses actions sont, en effet, négociées aux corbeilles de 
Zurich, Genève et Bâle. La BSI, dont le total du bilan 
à fin 1989 excédait 9,1 milliards de francs suisses, est 
une banque universelle, active dans tous les secteurs 
des services financiers. Elle possède, en Suisse, un 
vaste réseau de succursales et opère. à l'étranger, sur 
les principaux centres financiers. 
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POLITIQUE 


Depuis l'ouverture de la ses- 
sion de printemps, le déroule- 
ment des séances à l'Assemblée 
nationale a des ratés. Jeudi 
5 avril, c'est à l'occasion du débat 
en première lecture sur le projet 
de loi instituant la médiation 
devant les juridictions de l'ordre 
judiciaire que de nouveaux inci- 
dents de procédure se sont pro- 
duits. Une « question préalable » 
déposée par le groupe UDF, ten- 
dant à rejeter le projet, a été 
adoptée à la suite d'une erreur 
dans le maniement du vote élec- 
tonique. Revenant pour la pre- 
établie selon laquelle le scrutin 
fait foi, il a été procédé à un 
second vote, au résultat inverse, 
qui a permis à l'Assemblée de 
poursuivre l'examen du texte. Le 
projet de loi a été finalement 
adopté par les seuls socialistes, 
les communistes votant contre, 
tandis que les groupes RPR, UDF 
et UDC avaient décidé de ne pas 
participer au débat à la suite de 
cet incident. 

M. Pierre Arpaillange a la guigne. 
En deux jours. l'Assemblée natio- 
tale n'a cessé de lui jouer des mau- 
vais tours. Mercredi 4 avril, lors de 
la séance des questions au gouverne- 
ment, il avait trébuché malencon- 
treusement sur un chiffre et déclen- 
ché l'hilarité générale en annonçant 
que sur cinquante-deux détenus éva- 
dés. « cinquante-trois ont été 
repris ». Dans la soirée du même 
Jour, après une série de cafouillages, 
son projet de loi sur la réforme du 
droit des saisies avait été voté, ir 
extremis. à l'issue d'une séance peu 
glorieuse. Et jeudi 5 avril. la mal- 
Chance du garde des sceaux a vrai- 
ment tourné au spectacle de grand 
guignol. Le Parlernent, décidément, 
ne lui réussit pas. 


L'incident qui s'est produit, 
jeudi 5 avril à l'Assemblée natio- 
nale, lors du vote d'une question 
préalable, soulève une fois de plus 
le problème du vote personnel et 
de l'absentéisme parlementaire. 
Et la décision de soumettre à un 
nouveau vote cette question — en 
revenant pour ἰ8 première fois sur 
les résultats d'un scrutin officielle- 
ment clos - n'est pas sans 
conséquence. 

« Si... » les députés avaient été 
plus nombraux en séance, ils 
n'auraient sans doute pas oublié 
de faire voter deux travées, 
comme l'a rappelé le président de 
séance. Le vote électronique -- 
per clé, -- entré pour la première 
fois en application à l’Assemblée 
nationale le 15 décembre 1959, 
avait été institué pour faciliter le 
travail des députés présents lors 
de l'examen d'un texte. En per- 
mettant aux quelques présents de 


Incidents à l'Assemblée nationale pour l'adoption du projet de loi sur la médiation judiciaire 


La guigne de M. Arpaillange 


que. là encore. qui n'aurait pas dû 
soulever de difficultés particulières. 
Mais c'était compter sans les 

dresses et les erreurs redoutables des 
uns et l'immense aptitude des autres 
à les exploiter. Tout avait pourtant 
commenté calmement dans un 
hémicycle plutôt désert et dépas- 
sionné. Seule péripétie parlemen- 
taire annoncée : le groupe UDF, 
soutenu par le RPR et l'UDC. avait 


déposé sur ce projet de loi, une ᾿ 


question préalable — une procédure 
dont l'objet est de prouver qu'il n'y 
a pas lieu à délibérer sur an texie. 
Nulle surprise n'en était attendue, 
puisque le vote « contre » du groupe 
socialiste et l'abstention des commu 
nistes assuraient une majorité 
mathématique pour rejeter cette 
question préalable. 

Seulement voilà, après trois mois 
de vacances parlementaires, cer- 
taines habitudes se rouillent. Un 
scrutin public est organisé et les 
rares députés présents circulent mol- 
lement entre les travées pour tour- 
ner les clés de leurs collègues. Après 
un délai jugé suffisant, le président 
de séance, M. Pascal Clément 
(UDF. Loire) prononce le formule 
rituelle : « Pluse personne ne 
demande à voter ? » EL, après avoir 
lancé un rapide circulaire sur 
l'hémicycle, il appuie sur le bouton 
mettant fin au scrutin. Au même 
instant. M. Gilbert Bonnemaison 
(PS. Seine-Saint-Denis) s'aperçoit 
que dans deux travées les clés des 
pupitres socialistes n'ont pas été 
actionnées. Il fait signe, mais quel- 
ques secondes trop tard, au prési- 
dent. Le résultat électronique 
tombe : par 269 voix contre 247, la 
question préalable est adoptée, met- 
tant fin automatiquement au débat. 

M. Pierre Mazeaud réagit le pre- 
mier et lance, en jubilant : « Ter- 
mine ! on rentre à À 
dis que le président de séance, après 
une rapide consultation des fonc- 
uonnaires de l'Assemblée qui l'assis- 
tent, constate : « Je suis obligé de 
déclarer que le texte est rejesé. » Le 

des sceaux, abasourdi. reste 
cloué à son banc, ses conseillers 
s’agitent et s'interrogent, les députés 
socialistes s'indi t et crient au 
scandale mais M. Pascal Clément 
réaffirme avec autorité que le vote 


Vote électronique et vote personnel 


faire voter l'ensemble de leurs 
colègues qui laissent leur clé sur 
leur pupitre, ce vote électronique 
ne respecte pas vraiment l'article 
27 de la Constitution, qui dispose 
que « Je droit de vote des mem- 
bres du Parlement est person- 
nel ». La loi organique ne tolère 
qu'une délégetion de vote. 

Saisi en décembre 1986, à l'is- 
sue d'un incident de procédure 
qui avait opposé les socialistes à 
la majorité de l'époque lors du 
vote du projet de loi de M. Phi- 
lippe Séguin relatif à la Sécurité 
sociale, le Conseil constitutionnel 
avait toutefois décidé de ne pas 
remettre an cause cette tradition 
pariementaire. 

Quant à la décision prise, jeudi 
S avril, par le président de séance, 
sur les conseils du secrétaira 
général de l’Assemblée, elle sus- 
cite quelques interrogations. Le 
vote acquis du fait de l'oubli de 
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électronique faisant foi, le règlement 
de l'Assemblée interdit de revenir 
sur la décision de rejet. Le ton dégé- 
nère rapidement et tout ce que l'As- 
semblée compte de conseillers à la 
présidence — le secrétaire général en 
tète — débarque en hâte dans l'hé- 
micycle. 


L'indignation 
change de camp 

Après une énième protestation, le 
garde des sceaux, finalement. 
renonce et déclare qu'il « prend 
acte » de la décision de l'Assemblée. 
Maïs entre-temps ia conviction du 
président s'est émoussée. Reconnais- 
Sant qu'une «erreur matérielle » 
s’est produite, M. Clément annonce 
qu'il va soumettre la question préa- 
lable à un nouveau vote : « Je pré- 
fère aller dans le sens de la représen- 
tation nationale et obtenir un vote 
représentatif que de m'incliner 


deux travées n'était certes pas 
représentatif, puisque mathémati- 
quement le rejet de la question 
préalable était assuré. En choisis- 
sent de privilégier un vote vrai- 
ment « représentatif » sur un vote 
purement. « électronique », le pré- 
sident de séance a choisi une 
solution de bon sens. Mais elle 
présente toutefois le risque, si elle 
devait faire jurisprudence, de per- 
mettre ultérieurement une 
manœuvre frauduleuse pour 
remettre en cause un vote acquis 
. Le bureau de l'Assemblée devra 
sans doute trancher sur ce point. 
Dans les couloirs, jeudi 5 avril, un 
conseiller du premier ministre sug- 
gèrait que soit établie une règle 
Selon laquelle « {es députés ne 
Peuvent jamais revenir sur un 
vore, sauf s'ils ont été mis par 
erreur dans l'impossibilité maté- 
rielle de voter ». 


devant un vote électronique. J'estime 
en conscience qu'il vaut mieux prési- 
der une assemblée d'hommes qu'une 
assemblée de bowuons. » 
L'indignation, cette fois, change 
de camp. M. Francis Delattre (UDF, 
Val-d'Oise), signataire de la question 
réalable, déciare que son groupe 
« ne participera pas à ce vote simula- 
cre ». M. Mazeaud, unique dans 
l'art d'entrer dans des colères reten- 
tissantes, rugit : « Vous créez là un 
précédent exceptionnel, en remetiant 
en cause un vote de la représentation 
nationale. Dans l'avenir, nous retien- 
drons ce qui s'est passé comme un 
élément de jurisprudence. » Après 
avoir annoncé que le groupe RPR 
allait saisir Le bureau et le président 
. de l'Assemblée nationale, 


.! socialistes et'les oon-inscrits qui leur 


permettre aux justiciables de 
contester la constitutionnalité 


Dès cette première réunion, 
M. Pascal Clément (UDF, Loire) a 
expliqué que si le chef de l'Etat sou- 


sont favorables participant au SCru- 
tin), la question préalable est rejetée. 
Le débat pouvait donc reprendre. 
Ironie du sort, c'est un texte rela- 
dif. « au règlement à l'amiable des 
litiges » que le garde des sceaux 
allait donc défendre devant une 
biée désertée par les représen- 
opposition, Ce projet de 
loi, qui est loin de faire l'unanimité 
parmi les organisations profession 
nelles de istrats et d'avocats, 
s'inspire d'expériences déjà 
conduites dans certains tribunaux, 
en leur donnant un cadre législatif. 
Il institue une jure de média- 
tion, en autorisant le juge à désigner 
une personne de son choix — le 
médiateur — dans certaines situa- 
tions conflictuelles pour « enendre 
des parties, confronter leurs préten- 
tions et | une solution de 


fond du litige, soit devant le juge 
des référés, à tous les stades de la 
lure 


᾿ ᾿ instance, api pel 
ou cassation} lorsque celle-ci est 
« bloquée ». Un article addi 


Les droits des justiciables 


M. Jacques Limouzy (RPR, Tarn) ἃ 
abondé dans ce sens, en déclarant que 
« l'éventuel consentement de l'opposi- 
tion » pourrait Être remis en cause si 
elle n’obtenait pas des éclaircisse- 
ments sur la procédure. M. Li 
estime que « le Parlement doit avoir 
connaissance d'une information qui 
déterminerait en grande partie son 
vole ». 


ires d'être, le plus 161 passi- 
recette] asia Ραας 
En dehors de cet aspect politique, 


M. Clément est convenu que cette 
incon- 


᾿ 


l'institution d'un référendum sur les 
de société, De même 
Corse-du-Sud) redoute 


tion = du Conseil constirauonnel » 
cit qe CA Lars 
un élément αἶπος forme n'ajoute 


introduit par les députés, précise . 


que la médiation n'est pas afplica- 
ble aux procédures pénales. 

Les députés ont adopté un autre 
amendement de La commission des 
lois disposant que le médiateur est 
choisi par le juge « en fonction de sa 
compétence, selon les spécificités du 
litige » et qu'il ne peut en aucun cas 
s'agir d'un « magistrat en activité »' 
Il s'agir, par cette limitation, 
d'empêcher que le médiateur soit, à 
un stade ultérieur de la procédure, Je 
juge des parties. Le médiateur, tenu 
à l'obligation du secret, ne peut évo. 
quer devant le juge ses constatations 
ou les déclarations qu'il a recueillies 
qu'avec l'accord des parties. 

τὰς ont ajoné un ατεῖοι 
au projet de loi. disposant qu'à lis. 
sue de sa mission il doit faire 
connaître au juge si lés parties sont 
ou non parvenues à un accord. 
Autre précision apportée en Séance 
publique : cette mission ne peut 
excéèder un délai de trois mois, 
renouvelable une fois par le juge. A 
la demande des parties, du média. 
teur ou du juge, ce demier peut ἐς». 
lement mettre fin à la procédure 
avant l'expiration du délai. Un 
amendement prévoit également que 
les frais de la médiation, s’il y a lieu, 
« sont partagés entre les parties » 
qui doivent être préalablement 
informées de la nature de ces frais et 
de leur montant prévisible. En cas 
de nécessité, ces frais sont arbitrés 
par le juge. 


le groupe communiste, tendant 
notamment à exclure la médiation 
en matière de conflits du droit du 
travail. Un refus qui a incité les 
députés communistes à voter contre 
ke texte, Ultime paradoxe, c'est donc 
avec les seules voix socialistes, et 


. après une séance particulièrement 


houlense, qu'a été adopté ce projer 
de « paix sociale » qui devait, selon 
les propres termes du garde des 
Sceaux, « privilégier la concorde sur 
da discorde "... τ. 

PASCALE ROBERT-DIARD 


La droite demande à M. Mitterrand 
de ne pas organiser de référendn sur la révision constitutionnelle 


cassation Iorsqu'ils examineront fes 
recours, a proposé que le Conseil 
ml vhs 


M= Nicole Catala (RPR, Paris), 
ayant expliqué que le contrôle ouvert 
an cite À inévitabt 
le traité de Rome et pourrait donc 
porter sur l'ensemble du droit com- 
munautaire, le ministre lui a répondu 
que les lois de ratification des traités 
pourraient être soumises au contrôle 
Consututionnef, mais pas les actes de 
la Communauté européenne directe- 
ment applicables en droit interne sans 
vote du Parlement national. Comme 
M. Marc Dolez (PS, Nord), 
M. Arpaillange a observé que la situa- 
tion actuelle est paradoxale, puisque 
les citoyens français peuvent se préve- 
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Le droit an logement an Sénat 6΄ 
Là majorité sénatoriale refuse 
le renforcement des pouvoirs des préfets 


La majorité sénatoriale [1] a 
adopté, jeudi 5 avril, le projet de 
loi relatif au droit au logement 
présenté en. urgence par 


nale, a été amputé de deux dis- 
positions introduites par les 
députés concernant l'accueil des 
she inside rats 

de l'ile-de-France pour le loge- 
mont des plus démunis. 


. La discussion du projet de loi 
sur Le logement s'est résumée à un 
dialogue de sourds entre le gouver- 
nement épaulé par le rapporteur, 
M. Robert Laucournet (PS, Haute- 
Vienne) ainsi que Le groupe socia- 
liste, et la majorité : aug- 

mentée sur certains points des 

représentants communistes. Le 
débat de fond s’est souvent limité 
à la défense des pouvoirs de l'élu 
local. Les deux forces en présence 
ont campé dès Les premiers articles 
sur des Tu inconciliables : 
propos du plan département 
d'action pour le logement dés per- 
sounes © Siaboré et 
mis en œune par l'Etat et le dépar- 
tement -- que prévoit le projet. 

Le vernement et le groupe 
socle souhaitaient, en cas de 
retard dans l'élaboration du plan, 
qu'il soit « araé “ rendu public 
de l'E s le 


départ 

gent (UC, Nord) s'est rallié, «à 
titre: personnel » à la position du 
miniare, pi t «l'arbitrage du 
impossibilité de tran- 
s'sémmears RPR, RL, 


ents sociaux et de |. 
on (/e Monde du | : 
4 Et Sur l'article 11, la | 


TE Ne er ά,κὰ 
désignations se limitant au tiers du 
nombre de k en! » faisant par- 
tie du contingent de ces Orga- 
Cette même majorité.a voté con- 
tre un amendement rétablissant 
partie les dispositions de l'article 
14 limitant dans certains cas le 
droit de préemption du maire et 
roposé par le groupe socialiste. 
à be παρέα μὰς ie canal 
de par ja commis- 
sion des Affaires économiques et 
Qu pen 3. τι ane séanoe αἷς 
ficile, le 3 avril. τὰ 


MM. Josselin de Rohan RER. 
Morbihan), André Chérioux 

Paris) et Michel Caldaguès (RPR, 
Paris) n’ont ἢ lésiné sur, les 
moyens pour faire barrage à l'as- 
tuce du rapporteur et à 18 convic- 
tion du ministre. « On pourrait 
certes améliorer des textes qui ne 


En France, le citoyen est humi- 
hé par «un discours politique 
inepte et vide produit par une 
pensée creuse », écrit Claude 
Julien dans le Monde diplomati- 
que du mois d'avril. Comment 
s'étonner, dens ces conditions, 
que l'axtrême droite marqué des 
points ? Et comment un ταὶ spec- 
tacle ne susciterait pes ja 
colère? 


Sur fond de chômage et de 
poursuit sa marche wiamphale. 


poñtique 
mique à l'égard de la RDA, 
comme le montre Frédéric F. 


Clsirmonte. dans un dossier : 
« L'Allemagne trop puissante ? » 


géant qui va naître impose de 
repenser ls sécurité militaire de 
PEurope [Jean Kleinj. André Gis- 


Ainsi en Allemagne, où Ια. 


Cette puissance économique du. 


sont pas parfaits », maïs, « si nous 
votons les amendements consen- 
suels de M. Laucournet, rien ne 
nous garantit qu'un M. Dray ne 
viendra pas, à l'Assemblée natio- 
nale, les modifier par des proposi- 
tions maximalistes », a indiqué 
M. de Rohan après avoir daubé sur 
« le camail de chanoine » du rap- 
porteur, auquél il s'est refusé de 
donner « /e bon Dieu sans confes- 
sion ». . 


Les dés étant jetés, le ministre, 
amer, a envisagé la suite des évêne- 
ments. « Le gouvernement! ne sau- 
rait admettre la suppression des 
Pièces maïtresses de son disposi- 
tif », a-t-il déclaré, indiquant par là 

qu'il se réservait le droit, à la com- 
mission mixte paritaire Séuat-As- 
sembiée nationale ou au cours 
d'une seconde navette, de réintro- 
duire par amendement les disposi- 
tions incriminées. M. Étienne 
Dailly (RDE, Seine-et-Marne) a 
pris Les devants en précisant que, si 
le Conseil constitutionnel avait 
déjà eu l'occasion d'affirmer la plé- 
nitude du droit d'amendement 
(quand bien même il affecte des 


dispositions votées dans des | 


termes identiques par les deux 
Assemblées) (2), il ne s'agissait en 
aucun cas d’une jurisprudence. 


GILLES PARIS 


(1) Le'PS (66 sénateurs) et le PC (16 
sénateurs) ainsi que 6 sénateurs RDE 
(MM. François Abadie, Gilbert Baumet, 
André Boyer, Yvon Collin, Hubert Pey- 
του et Jean Roger) ont voté contre. Le 
RPR (91 sénateurs), 67 sénateurs LC (sur 
68), 51 RI (sur 52) et 17 RDE ont voté 
pour. MM. Alain Poher, président du 
Stat, et M. Pierre Christian Taittinger, 
nl Pré a Ra, OS Pa PF PT 


Ἀπ Décision n° 89-268 DC du 29 
décembre 1989 élargissant Les conclusions 
de la décision π᾿ 86-221 DC dr 29 
décembre 1986. . 


on de deux projets de 
= Le “Séoet a adopté, jeudi 


l'équipement, du logement des 
transports et de la mer. Le premier 
texte complète et modifie la loi du 
5 juillet 1983 réprimant la pollu- 
tion de la mer par les hyürocar- 
bures. Le second projet contient 
diverses dispositions, inspirées des 
directives communautaires, rela- 
tives aux transports terrestres, 
ainsi que l’abrogation de la loi du 
15 octobre 1940 relative à la réqui- 
ue wagons de grande capa- 


o Rectificatif. — Dans la biogra- 
phie de Jacques Piette, mort le 
2 avril (Je Monde du 4 avril), nous 
avions indiqué, sur La base d'une 
documentation erronée, qu'il avait 
été commissaire de la République 
à Lille à la Libération. M. Louis 
Closon, lui-même nommé par le 
général de Gaulle, en août 1944, à 
cette fonction qu'il a assumée jus- 
qu'en mars 1946, nous ἃ signalé 
notre erreur, ce dont nous le 
remercions. 


Dans « le Monde diplomatique » du mois d'avril 
Une Allemagne trop puissante ? 


seibrecht souligne, pour sa pert, 
tes « inquiétants arguments du 
néopatriotisme germanique ». 
Jean-Marie Vincent tre Îjes 
conclusions de la’ victoire de la 
droite aux élections de mars an 
RDA «L'espoir à deux 
vitesses ». 

Dans les moindres villes des 
zones ds coca en Colombie, en 
Bolivie, au Pérou, les grandes 
banques intemationales ont 
désormais leurs filiales : Chris- 
tian de Brie explique toute Ja dif- 
ficuité à lurter contre le trafic des 
stupéfiants quand les vire 
s'en font les complices à travers 


s'interroge sur l'avenir de ce 
continent privé de démocratie at 


+ Les nouvelles relations entre l'Etat et les collectivités locales 
ÎM Rocard promet une charte de la déconcentration 


Huït ans après la loi du 2 mars 
1982 sur les droits et libertés 
des collectivités territoriales, et 
à trois ans de l'échéance euro- 
péenne de 1993, le ministère de 
l'intérieur et la direction géné- 
rale des collectivités locales ont 
souhaité organiser un colloque 
sur les nouvelles relations de 
l'Etat et des collectivités locales 
avec la participation des élus, 
des fonctionnaires, des repré- 
sentants d'organisations syndi- 
cales et professionnelles. Inter- 
venant dès l'ouverture de cette 
réunion organisée les 5, 6 et 
7 avril à Rennes, M. Rocard a 
souligné la nécessité d'une 
relance de la décentralisation 
dans trois domaines : la réparti- 
tion des compétences entre 
l'Etat et les collectivités, les 
moyens humains et financiers. 


cd δ ξεταοα fit un cale du Mme gare, an 
plus subtil, αὶ engage le pari, qui n'est pas sans 
qu'il sera, ns le premier 


pour aborder le deuxième 


des moyens d'un développe- 
ment authentique. En Amérique 
latine, c'est l'échec du régime 
sandiniste au Nicaragua et la 
décomposition de l'Argentine 
qui retiennent l'attention. Au 

tent, les troubles que 
suscite l'afflux des juifs soviéti- 
ques dans la société israélienne 
sont mis en lumière par Joseph 


Egalement au sommaire : [8 
«fin de partie » de M= That- 


€ deuxième type » en URSS : les 
relations militaires entre Was- 
hington et Pékin: la délinquance 
en Chine et les incertitudes poi- 
tiques aux Philippines. Enfin, un 
article sur « Rock et politique » 
et la suite de l'enquête « Les 
citoyens à la conquête des pou- 
voirs » avec une étude de Ber- 
nard Cassen sur la démocratié 


la peresiroïka de | 


tour du scrutin prési- 
dentiel, à quelque date qu'il se produise. 


respecter Le souhait des élus ; mais ἢ 
considère que les conditions d'attri- 
bution de la DGE méritent 
« réflexion et sans doute réforme », 
2otamment pour la part réservée aux 
villes, Evoquant la question de la 
taxe d'habitation, il a jugé que toutes 
JO Ce mire mont Les θέλανε: 
nues, Π ἃ ajouté ne pas croire que 

DGI (direction générale des apsts) 
« ait le monopole de l'imagination 
fiscale intelligente » . 

Mais c'est surtout sur la déconcen- 
tration, sujet cher au président de la 
République, que M. Rocard a 
insisté : comme il les y avait engagés 
en février 1989, à βηζοῦ des minis- 
tres qu'il définissent un plan de 
modernisation de leur secteur dont le 
bilan sera tiré « dans quelques 
semaines ». les préfets 
de région ont été sollicités pour met- 
tre au point des propositions 
d° « améliorations déconcentrées ». 
D'ici à La fin de l'année, M. Rocard 
s'est engagé à ce qu’ « une charte de 
da déconcentration » soit définie pour 
tous les secteurs ministériels et à ce 


que leur budget de fonctionnement 
soit globalisé en 1991 : « La décon- 
centration sera alors le principe de 
droit commun des interventions de 
l'Etat : le maintien de la centralisa- 
tion. une exception à justifier ». 

Sur le projet de réforme de l'ad- 
ministration territoriale actuellement 
Re qu Pranvan M Roca a 

précisé que sera tout 
ἰ tendrait, par is 
Rp eg ah 


procéder à un nouveau 
saminisran » de la France. Il a 


Pour 
qu'elle résulte du libre choix de 

adhésion à un projet commun. » Cet 
appel à débat avait été lancé aupara- 
vant par M. Joxe, Le ministre de 
l'intérieur souhaite sur ce point «un 
grand débat national sur la réforme 
de l'administration », εἰ il a assuré 
qu'aucune question ne doit être 
« ». 


ANNE CHAUSSEBOURG 


PHILIPPE BOUCHER 


contre M. Le Pen (depuis lors dépessé per 


ἘΠ 
HR 
ΤΠ A Ἢ 


son image de défenseur des exclus, de rassem- 
bileur des citoyens privés de parole et non pas 


Au lieu de cela, M. Rocard (st quelques 
eutres) tire argument des poursuites engagées 


Authentique 
breakfast anglaï 
servi à bord. 
Aujourd hui 
on n'est jamais 
trop exigeant 
avec sa ligne. 


Et ce n'est pos 


bor grotuit. 


Tout homme d'affaires exigeant 
le sait: sur chaqi 
AIR EUROPE pour Londres en 
Classe Affaires, ἢ a droit à l'authen- 
tique breakfast en 


91. ΘΕ seulement l'allr-retour en Cosse Afoi 
res, 7 vols A/R chaque jour. 
ve l'aéroport: ἌΡ privé, enregistrement 
Ἷ nt rt 
pres ne le départ sans bagages au 
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Battre le fer tant qu'il est chaud : 
tel est le principe qu'applique le 
RPR en ce qui concerne l'immigra- 
tion . Les états généraux de l'oppo- 
sition de Villepinte ont constitué, 
selon M. Alain Juppé. ainsi qu'il 
l'a dit, jeudi 5 avril. au cours de 
son point de presse, « un modèle à 
imiter pour retrouver la confiance 
des Français ». 

Le secrétaire général du RPR 
s’est également satisfait du dérou- 
lement de la table ronde sur le 
racisme organisé à l'hôtel Mati- 
gnon puisque l'attitude de l'opposi- 
tion a permis, selon lui, « de faire 
bouger le gouvernement alors que 
sa politique nationale en la matière 
était caractérisée par l'immobi- 
disme ». 


Les réponses seront ensuite 
transmises au président de l'As- 
semblée nationale qui, selon les 
procèdures réglementaires (article 
147 du règlement de l'Assemblée 
nationale), pourra éventuellement 
l'adresser ἃ un ministre après exa- 
men par une Commission. 


M. Juppé souhaite que le président * 


de la République en soit ensuite 
saisi et qu'il organise un référen- 
dum sur ce sujet. 

M. Juppé a présenté ἃ la presse, 
jeudi, les monceaux de sacs pos- 
taux qui contiennent les quelque 
600 000 réponses déjà dépouillées 
au siège du RPR. Il a précisé que 
seuls 500 bulietins étaient favora- 
bles à l'octroi du droit de vote aux 
immigrés. En relançant cette cam- 
pagne: il espère dépasser le niveau 


Une pétition d'un million de réponses, bien que 
“ le résultat obtenu soit déjà, selon 
sationale op on rl 


Pour maintenir la pression, le 
RPR va relancer dans le pays une 
pétition nationale contre le droit 
de vote aux immigrés qu'il avait 
déjà entamée au début de l'année. 
Des bulletins de vote vont donc 
continuer à être distribués par les 
militants et adressés par courrier 
jusqu’à la fin du mois de juin. 


une pétition nationale, 

Satisfait des états généraux de 
l'opposition sur l'immigration. 
M. Juppé a souhaité que cette 
méthode rencontre le même succès 
dès la prochaine réunion prévue 
en mai ou juin sur « ἐσ démocratie 
locale ». Τὶ pense même qu'elle 
pourrait se transformer en une 


POLITIQUE 


Après la table ronde sur le racisme à l'Hôtel Matignon et les déclarations de M. Médecin 


Le RPR relance sa campagne 
contre le droit de vote des immigrés 


convention nationale des élus de 
l'opposition. Il n’a toutefois pas 
précisé si cette instance se limite- 
rait à ces objets ou si elle aborde- 
rait le problème de la procédure du 
choix d'un candidat unique à 
l'élection présidentielle, comme le 
souhaite notamment la « Force 
unie ». Î est douteux que tous les 
partis de l'opposition aïent déjà 
fixé leur doctrine ser ces pro- 
blèmes d'ici à cette date. 

Enfin, les problèmes européens 
ne seront abordés qu'à l'automne 
par les états généraux de l'opposi- 
tion . Toutefois. M. Juppé a déjà 
voulu répondre aux accusations 
lancées notamment par les cen- 
tristes, et affirmant que M. Chirac 
et le RPR avaient changé d'avis 
sur La construction européenne, 


La monnsie 


européenne 


Juppé a donc rappelé [8 
constance des positions de son 
mouvement sur le problème de la 
future monnaie européenne, objet 
de la controverse, en citant la 
plate-forme adoptée par le comité 
central du RPR le 17 décembre 
1988 et indiquant : « La monnaie 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


commune ne peut être une monnaie 
unique. x ἢ ἃ également produit le 
texte. du document RPR-UDF qui- 
a été la charte de la liste conduite 
par M. Giscard d'Estaing aux der- 
nières élections européennes et qui 
comporte là même phrase. ἢ 8 rap- 
pelé que la monnaie commune doit 
constituer une monnaie option- 
nelle co-existant avec les monnaies 
nationales alors que la monnaie 
unique entraïînerait la disparition 
de la souveraineté des Etats dans 
les domaines financiers, fiscaux, 
budgétaires et économiques. 

La liste qu'il conduisait avec 
M. Giscard d'Estaing pour le scru- 
tin européen s'appelait, at-il souli- 
gué « l'union des Etats d'Europe », 
ce qui est tout à fait explicite, 
selon lui . M. Juppé s’est surtout 
étonné que le débat relatif à la 
construction européenne se foca- 
lise sur le problème de la monnaie, 
alors que « ἐξ gouvernement fran- 
çais a abandonné la question de 
l'harmonisation des politiques fis- 
cales qui est un moyen iout aussi 
importans pour constraire l'union 
de l'Europe » . 

ANDRE PASSERON 


Compagnie Générale d’Électricité 


Réuni sous la présidence de M. Pierre SUARD ie 4 avril 1990, le Conseïi d'administration de la Compagnie Générale 
d'Électricité (CGE) a arrêté les comptes de l'exercice 1989. 
Pour un chiffre d'affaires de 143,9 milliards de francs, le résuitat consolidé du Groupe CGE s’est élevé à 6.955 millions 


francs en hausse de 68% par rapport à l'exercice précéde: 


nt 


Le taux de marge nette s'établit ainsi à 4,8% contre 3,2% en 1988. Cet accroissement provient principalement d'une 
nouvelle amélioration de la rentabilité des filiales et pour le reste des οἱ de méthodes.comptebles 
liés à la création de GEC Alsthom NV et qui se sont traduits 
par une contribution de 1 milliard de francs (0,7 % du chiffre 


CGE 


RÉSULTAT CONSOLIDÉ 
7 MILLIARDS DE FRANCS (+ 68%) 


d'actions nouvelles créées en 1989, le bénéfice par 
action en circulation s’étève à 51,40 francs. Hors effet 
des changements de méthodes comptables, le béns- 
re en 


progression 

Le résuitat net de la Compagnie s'établit à 1.934 mi- 
Hions de francs en 1989 contre 1.257 millions de francs 
en 1988, soit une progression de 54%. 

Le Consail a décidé de proposer à l'Assemblée générale 
de distribuer aux 102545292 actions composant le 
capital social au 31 décembre 1989 un montant total de 
1.128 millions en augmentation de 74% par rapport aux 
646 millions de francs versés en 1988. Cette distribution 
correspond au palement d'un dividende unitaire de 
11 francs hors impôt déja payé au Trésor public, soit un 
revenu global par action de 16,50 francs avoir fiscal 
compris, contre 9 francs hors avoir fiscal et 13,50 francs 
avoir fiscal compris au titre de 1988. Ce dividende sera 
mis en paiement à partir du 30 juin 1990, Le Conseil a 
décidé de proposer à l'Assemblée d'offrir aux actionnai- 
res l'option du paiement de ce dividende sous forme 
d'actions de la Compagnie. 

Afin de statuer sur les comptes de l'exercice, le Conseil a 
décidé de convoquer les actionnaires en 

Générale le 26 juin 1990 à 14 heures 30, au Palais 
des Congrès à Paris. - 


Le Conseil a coopté comme administrateur Monsieur 
Umberto Ferrori, Président d'Alcatel Face, filiale Ita- 
tienne d'Alcatel NV ; il proposera à l'Assemblée générale 
de ratifier cette cooptation. 


d'affaires). 


Le résultat net revenant à CGE s'élève à 4.937 millions de 
francs en augmentation de 129%. Malgré la forte dilution du 
capital social consécutive, notamment, à l'absorption d'Als- 
thom et de la Compagnie Financière Alcatel par la CGE, + 43% 


Chiffres clés des comptes consolidés (en millions de francs) 


Le Conseil a décidé de proposer à cette Assemblée d'adopter, à compter du 1" janvier 1991, la dénomination 
ALCATEL ALSTHOM 
COMPAGNIE GÉNÉRALE 


afin notamment, en adoptant les noms de ses deux principales fiiales, de bien faire ressortir la vocation industrielle et opéra- 
dénomination 


tionneille du Groupe. À partir de cette date, la Compagnie sera identifiée soit sous sa nouvelle 


sous sa nouvslle dénomination abrégée 


ALCATEL ALSTHOM 


Per ailleurs, le Conseil a approuvé le renforcement de coopération entre CGE et D 


de leurs intérêts dans les domaines du nucléaire et de la distribution générale de matériel électrique. CGE et Dumez procéde- 


jon complète, soit 


umez qui se traduira par une redistribution 


ront avant la fin du mois à un échange de leurs participations dans ces deux secteurs afin de renforcer chacun leur domaine 


spécifique d'activité. 


Enfin, le Conseï d'administration a arrêté je principe etes conditions d'une émission d'obligations converti l'un montant 
de Torre de 8 merde de France lrançais qui Done δὺς πασᾶν prOChAaant 0€ qu es ce nr ses one 
réservée par priorité aux actionnaires, l'autre destinée à être placée sur le marché intermstional, Les : 

pote émission seront pubiiées au moment de son lancement efiacti. 

: Conseil αἱ ministration s'est déciaré favorable à l'absorption de la Compagnie Éleciro Financière Δ 
Générale Occidentale, opération dont le principe a été arrêté et rendu public ce jour par les Conseils d'ami 


nistration des daux sociétés concernées. 


LA CGE EN DIRECT: ὁ MINITEL : 36.15 code CGE » Téléphone actionnaires : (1) 42 561 561 


M. Juppé « désapprouve » 
les propos du maire de Nice 


M. Alain Juppé, secrétaire géné- 
rai du RPR, a exprimé, jeudi 
5 avril, « sa désapprobation la plus 
catégorique à l'égard de 1ous propos 
antisémiies ». Inrerrogé sur les 
déclarations de M. Jacques Méde- 
εἶπ, il a noté : « 1, s'esr rérracré. 
J'en prends acte », ajoutant : « Jac- 
ques Chirac et moi-même avons en 
horreur tout ce qui peut ressembler 
de près ou de loin à de l'antisémi. 
tisme. Dans les circonstances que 
nous vivons aujourd'hui, et dès lors 
que chacun est clair dans sa tête, 
chaque homme politique a le devoir 
de l'être aussi dans ses paroles » 
M. Juppé a précisé que « M. Méde- 
cin n'éient plus à jour de cotisa- 
tionsau RPR depuis 1987, une pro- 
cédure d'exclusion ne s'impose 
pas. » 

M. Christian Estrosi, député 
RPR des Alpes-Maritimes (courant 
Pasqua), s'est dit « choqué par les 
propos d'Alain Juppé qui semble 


oublier le soutien que Jacques 
Médecin a apporté à Jacques Chi- 
τας à l'élection présidentielle Ces 
propas témoignent d'une curieuse 
attitude d'emitié δὲ de compagnon. 
nage au sein du MOUVEMERL ΕἸ SOL 


éminemment regretiables. » I] s'est” 


dit « peiné » par la démission de 
ses trois collègues du conseil mani- 
cipal de Nice, ‘ 

M. Claude-Gérard Marcus, 
député RPR de Paris, ἃ affirmé sur 
Radio-Sbalom que « si les propos 
ont été tenus tels quels et n'ont pas 
été sortis de leur contexte, ils sont 
inadmissibles. Le RPR a toujours 
condamné l'antisémitisme partout, 
je pense qu'il saura réagir ». « Cela 
étant, parce que je Liiside 
Judaïsme et Libertè, j'ai ῥ 
à nos correspondants locaux de 
Jaire le point, car je ne voudrais pas 
non plus qu'ü y ait des procès orga- 
nisès sur la base de phrases tron- 
quées ou de phrases partielles. » 


Face à l'extrême droite 


« Le consensus est un poison mortel » 
estiment MM. Dray et Mélenchon, élus socialistes de l'Essonne 


Sous le titre « Etar d'alerte », 
MM. Julien Dray et Jean-Luc Mélen- 


« Inexornblement, quelles que soient 


aucune mesure te, les 
tions d'intention sur le droit de vote 
des imrnigrés aux élections locales que 


πε αιδι aucune décision. La Hs eut lo 
gue des bâtons que l'on a donnés pour 
se faire battre ! » 

Evoquant la «crise politique 
majeure» pronoquée. en 194 ΘΒ 


Selon un sondage réalisé du 27 
au 29 mars 1990 auprès d'un 


la SOFRES pour le Figaro-M. 

zine daté du 7 avril, la Cote de 
popularité de M. François Mitter- 
rand enregistre pour ke mois d'avril 


une baisse de six points (55 % des |: 


personnes interrogées lui font 


ps ν. an den ὧδ 61 pour 
avo- 


le mois de mars). Les avis 


Ils ne sont plus que 47 % en avril. 


. La baisse de la cote de popula- 
rité de M. Mitterrand est à rappro- 
cher de celle, après le congrès de 
Rennes, du Parti socialiste (55 % 
en avril au lieu de 51 % en mars). 
M. Mitterrand enregistre sans 
doute le contrecoup de sa presta- 
tion télévisée du 25 mars au cours 


La cote de confiance du premier 
ministre, M. Michel Rocard, enre- 
gistre en avril une baisse de trois 
points (57 % en avril au lieu de 
60 % en mars). Elle est supérieure 
de deux points à celle du-chef de 
l'Etac Ῥαπαὶ les personnalités aux- 
quelles les personnes interrogées 
souhaitent voir jouer « un rôle 
important », M. Rocard (57 %) 
reste d'ailleurs en tête, à gauche, 
devant M. Jacques Delors (56 %). 
A droite, Me Simone Veil (44 %) 
devance M. Michel Noir (43 %) ex 
M. Jacques Chirac (40 %) . 


Val-d'Oise. - M. Manuel Vails, 
vingt-sept ans, Chargé de mission 
80 cabinet du premier ministre. 
conseiller régional d'lle-de-France, 
adjoint au maire d'Argenteuil. a 
été élu, le 2 avril, par la commis 
sion exécutive fédérale, premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste du Val-d'Oise, avec 45 voix 
sur δὲ (il y a eu 6 abstentions ou 
builetins blancs). Les votes des sec- 
tions avaient donné, dans cette 
fédération, 43,95 % des mandats à 


Ἴ ΙΒ motion 3 (Rocard), 15.46 % à la 


motion 1 (Mauroy-Mermaz-Jos- 
pin), 14,78 % à la motion 2 (Pope- 
ren), 11.90 % à fa motion 7 (Che- 
vènement), 5,66 % à la motion 4 
(Dray), 5,45 % à la motion 5 
(Fabius) et 0,90 % à la motion 6 
(Lienemann) . 


a Le Front sational porte plainte 
contre M. Rocard. — M. Jean-Marie 
Le Pen a annoncé. lors d'une 
conférence de presse, le 5 avril, 
que le Front national allait déposer 
plainte contre M. Rocard. devant 
le tribunal de Paris, pour infrac- 
tion au code électoral. Le 3 décem- 
bre 1989. M. Rocard avait, lors de 
son passage à « 7 sur 7 » sur TF |. 
critiqué le FN avant la clôture du 
scrutin à Marseille, l'accusant d'in- 
citer « à la haine raciale x. M. Le 
Pen a rappelé qu'une demande 
d'annulation du vote présentée par 
la candidate FN battue, 
M= Maric-Claude Roussel, avait 
été rejetée par le Conseil constitu- 
tionnel car l'écart de voix le sépz 
rant du candidat élu (M. Jeas- 
François Mattéi, UDF) était trop 
important. M. Le Pen ἃ ajouté : 
«Le Conseit consricutionnel a 
reconnu que le premier ministre 
s'agit mis en contravention avec 
code ëleciorol. » - 
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Rocard, effectuera, du 6 au 8 avril, une 
visite officielle en Guyane avec f'inten- 
tion d'étudier sur place les moyens de . 
favoriser une meilleure insertion dans 
l’environnement des Caraïbes des trois 
départements d'outre-mer situés dans : 
cette région {Guadeloupe, Guyane et 
Martinique). Il évoquera notamment ce 


CAYENNE _. 
de notre envoyé spécial 


Terre de ious les espoirs et de tous ὁ 


les refuges, pays de toutes les 
ambiguïtés et de rous les antago- 
nismes, département de l'artificiel. 
la Guyane n'a jamais été simple. 


* Désert vert, immensément vert, 


avec 
d'hommes aux quelques soixante 
ethnies diverses, pour son malheur 
la Guyane n'a pas d'histoire mais 
que des histoires. AE 
Marquée à ‘traïts per un 
passé qui continue de faire mal à 
une conscience nationale nourrie 
pêle-mêle par le drame du bagne. 
celui de l'affaire Dreyfus. les narra- 
tions d'Albert Londres ou les aven- 
tures d’un Papillon, la Guyane 
semble aussi marquée aujourd'hui 
par son avenir:: celui de l'espace 
avec un grand E, celui d'Ariane au 
fil de laquelie elle s'accroche à 


deux mains pour ne pas rater la 
marche du aile prochain. 

La Guyane.est un mirage. Un 
mirage qui peut devenir dange- 
reux. Comme tous les ministres de 
la République qui ne manquent 
pas de s'y succéder, souvent à la 
recherche des dernières senteurs 
des vestiges de l'empire colonial, 
Michel Rocard va le découvrir ce 
week-end. Un mirage économique 
et un mirage humain. Car, inutile 
de se leurrer, l'économie guyanaise 
repose depuis trente ans sur une 
pointe, celle de ses fusées. et cela 
n'est pas près de changer. . 

Kourou rayé de la carte, que 
serait la Guyane sur ἐς globe ? 
Tous les plans qui se sont succédé 
pour diversifier et fortifier son éco- 
nomie ont échoué. Les chasseurs 
de primes ont pu faire fortune. 
mais -la Guyÿane,:elle,: n'a ‘rien 
gagné. Certes la forêt est Là, géante. 
avec toutes ses espèces et Ἰοῖις ses 
minerais. Mais les hommes conti- 
nuent de se buter comme des 
mouches contre cette palissade 
immense qui les coince sur la côte. 
On n'en retire qu'épuisement. Le 
reste n'est, au bout du compte, 
qu'amnsement. Certes. on exporte 
de la crevette, on parvient à faire 
pousser le riz. on multiplie les 
actions méritoires pour aftirer le 
touriste, mais au bout du compte 
qu'esi-ce que tout cela à côté de La - 
grande et superbe entreprise de 
Kourou. 


ses quelque milliers 


. La manne 
du ciel 


Le miracle économique guyanais 
est qu'ici la manne tombe du ciel. 
Les fusées sont les vaches à lait. 
Ariane rime avec sésame. Deux 
chiffres pour tout dire. Total du 
budget de fonctionnement du Cen- 
tre spatial guyanais (CSG) : 
600 millions de francs. Budget du 
conseil général : 500 millions. Ex ce 
n'est rien à côté des 9 à 10 mit- 
liards de francs qui vont devoir 
être investis pour Ariane 5. la plus 
puissante des fusées européennes. 
celle de La génération de l'an 2000. 
Un chantier gigantesque dont le 
premier coup de pioche fut donné 
en août 1988. Mille hectares d'em- 


Edité par la SARL le Monde 


Durée de le société : 
Cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 

620 000 F 
Principaux associés de ἢ société : 
Société civile 
«Les Réllacteurs du Monde ». 

Société anc 

des lecteurs ἀπ Monde, 

Le Moade-Entreprises, 
Mu Geneviève Beuve-Méry. 
M. André Fontaine, géranz. 

juction interdite de tout article. 
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_ La 


des affaires étrangères, 


prise au sol. Seize cents personnes 
y travaillent actuellement, De quoi 
faire tourner bien des têtes ! 

Et lés têtes tournent, en effet ! 
Dans les pays voisins, le tam-tam a 
fonctionné. une Amérique du 
Sud économiquement étranglée, la 
Guyane est devenue un nouveau 
Texas. Les journaux brésiliens sont 
allés raconter que le moindre 
salaire dans ce petit éden français 
était de 20 000 francs ! Cent fois 
plus que pour le petit ouvrier de 
Belem. Et tout naturellement les 
Brésiliens sont arrivés, ces derniers 
mois, par centaines, avec des 
Dominicains, des hommes de La 
Guyana, voire — phénomène ποῦ- 
veau — des Antillais de Martinique 
et de Guadeloupe. Flux clandestin 
incontrôlable dans uo département 
transparent sur tonte sa côte et 
tous ses fleuves et de surcroît 
entretenu par des employeurs au 
noir qui, même sur ce grand chan- 
tier national de l'espace, prennent, 
eux, bien des espaces de liberté 
avec la réglementation. 

Terre d'immigration et d'im- 
plantation, la Guyane le fut de tout 
temps. A son origine, le bagne 
n'avait, au fond. pas d'autre mis- 
sion. Mais aujourd'hui la Guyane 
est dépassée. Beaucoup de ses élus 
conviennent que « le seuil de tolé- 
rance » est atteint. Combien 
d'hommes et de femmes vivent en 
Guyane aujourd’hui ? Nul ne le 
sait préci ment. Les enquêteurs 
de l'INSEE, qui ont entrepris 
depuis quelques semaines je recen- 
sement sur place. se gratient déjà 
la tête devant cette mission impos- 
sible qu'on leur ἃ assignée. 

En 1967, le département avait 
44 000 habitants. On estimait leur 
nombre à 73 000.en 1982 et à un 
peu. plus: de 93-000 en 1988. 
Aujourd'hui, on pense que la barre 
des 130 000 personnes est ateinte, 
dont 45 000 étrangers parmi les- 


- quels 30 % sont clandestins. La 


seule ville de Cayenne auraït dou- 
bié sa population en cinq ans. Des 
chiffres spectaculaires et qui évi- 
demment font peur. 

Après les Libanais, les Chinois. 
les Javanais, il y eut, au milieu des 
années 70, l'implantation dans les 
villages pitroresques de Cacao et 
de Javoueh de quelques centaines 
de familles. Hmongs, tribus méos 
du haut Laos.« arrivées dans le 
cadre du fameux plan vert » de 
1975. Quinze ans plus tard, ces 
Hmongs sont devenus les: 


‘ maraïchers de la Guyane, inondant 


chaque matin les marchés de 
Cayenne, de Kourou ou de Saint- 
Laurent: Eu faisant pousser des 
salades en pleine forèt équatoriale, 
ils sont su vaincre les rires mais 
point l'isolement. Les Hmongs 
vivent entre eux, comme chez eux. 
Se sentiront-ils jamais guyanais ? 
Au début des années 80, les Haï- 
tiens sont venus en masse, POUSSÉS 
par. la dérive politique de leur 
nation. 11 en vient encore. Leur 
présence dans les bidonvilles de 
Cayenne les fait passer. si l'on peut 
dire. inaperçus. Îls se sont comme 
fondus le décor local. Se sen- 
tiront-ils jamais guyanais eux 
aussi ? Enfin les Surmamiens, réfu- 
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Cayenne les 5-et 6 avr. Le premier 
ministre, qui sera accompagné de 
M= Edwige Avice, ministre délégué. 


ques Pelletier, ministre de la coopéra- .‘ 
tion, et Louis Le Pensec, ministre des 


se réunit à 
de MM. Jac- 


giés depuis bientôt quatre ans sur 
l'autre bord du Maroni, près de 
Danse CAE RE ve done D 
ou 

vieux locaux du bagne de Char- 
vein. a ; 
Près de 9 000 officiellement 
recensés, 3 600 dans les camps. 
6 000 à l'extérieur, auxquels il 
convient d'ajouter sans doule un 
bon millier d'illégaux. Les bara- 
ques en bois ont remplacé les 
grandes tentes de l'armée, mais 
l'oisiveté forcée de la plupart de 
ces réfugiés constitue une réelle 
menace. Α Les nourrir et à les abri- 
ter. le gouvemement consacre cha- 
année quelque 60 millions de 
Une situation imipossible à 

tenir longtemps. 

Officiellement. la France conti- 
nue de dire qu'elle n’est que Ἷ- 
soire, que les autorités s’efforce- 
τοῦς d'aider au retour dans leurs 
pays ces milliers de familles. En 
réalité, sur place, chacun s'est fait 
à l’idée que ce provisoire-là va 
durer et qu'il faudrait maintenant 
rapidement envisager de vraies 
solutions d'in in. Si tant est 
qu’un jour ces Surinamiens puis- 
sent se sentir un jour is. Les 
Brésiliens constituent, eux, un 
aùtre genre d'immigration. Une 
immigration non pas politique 
mais de labeur. Les hommes vien- 


La Guyane a toujours ressemblé 
à une tour de L mais cette 
tour-là commence à pencher dan- 
gereusement. On a souvent dit que 
ce département ressemblait à une 
mosaique. Mot trompeur. Toutés 
ces communautés vivent côte à 


côte. Parviendront-elles à vivre les - 


unes avec les autres ? C'est la 
grande ἢ ion: Les Guyanais 
n'ont pas su s'investir ailleurs que 
dans le tertiaire et Îles 
4 000 emplois de fonctionnaires 
que J'Etat serait bien en peine 
᾿ désormais de réduire. 
‘ Les autres s'occupent tant bien 
que mal, même si chacun. pars- 
doxe qui mériterait réflexion. finit 
paï devenir indispensable à l’autre. 
« Sans Haïtiens, se plaît à répéter 
le maire de Montjoly à chacun de 
ses ie ἢ mors SLA ny 
aurait plus de ramassage d'ordures 
πὶ d'enterrement ! Sans Brésiliens, 
plus de construction et sans les 
Hmongs plus de produits frais ! ν 
Le mirage guyanais peut évidem- 
ment faire illusion. Le taux de 
consommation fluctue depuis quel- 
ques mois entre 10 % et 15 % et 
celui des immatriculations de voi- 
tures neuves est à plus de 30 %. 
BMW et Mercedes s'y vendent 
bien. Les grandes surfaces ont 
planté leurs premières enseignes, 
signes de reconnaissance de l'envo- 
lée. Après les But et Conforama. 
Mammouth esi arrivé pour écraser 
les prix. et. dans leur sillage. les 
sociétés de crédit se multiplient. 
Mais sous ces enseignes, la Guyane 
commence à dériver. 
L'insécurité gagne. Depuis trois 
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DOM-TOM, doit annoncer # des 
mesures concrètes » au cours de son 

. intervention. Il s'inspirera d’un rapport 
-de M. Bernard de Gouttes, haut fonc-' 
- tionnaire chargé par les ministères des 
DOM-TOM. des affaires étrangères et 
de la coopération, 
sertion régionale qui sera présentée à 
cette octasion. Ce rapport préconise, 
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d’une étude sur l'in- 


ans, On assiste à une explosion de 
la délinquance. Le charme de 
Cayenne était de pouvoir s'y pro- 
mener le soir ep toute quiétude. de 
pouvoir laisser sa voiture et même 
son domicile ouverts. Trop risqué 
aujourd'hui ! « Jei, reconnaît le 
procureur de la République de 
Cayenne. {es bonnes gens se mei- 
tent derrière les barreaux εἰ les 
délinquants courent les rues. » 
Arrivé depuis 1rois mois dans ce 
département où il avait vécu voilà 
quinze ans, Jean-Robert Dobanton 
ne reconnaît plus « sa » Guyane. 
« On me l'avait dit. maïs je ne pen- 
sais pas que c'était à ce point-là » 
Les chiffres en témoignent. 
2 En 1987. la délinquance Ἂς κ᾿ 
ayenne en augmentation de 0 
Elle a de 46 % en 1988 εἰ 
de 19 % Tan dernier. Dans 18 
mème période, on 651 passé de 
deux à douze crimes par an. Les 
cambriolages ont augmenté dans 
les mêmes proportions. La prison 
de Cayenne déborde. On a reconnu 
l'urgence d'en construire une autre. 
Les audiences du mardi matin au 
tribunal sont un curieux spectacle. 
A ja barre, des Brésiliens dont il 
faut traduire les dépositions. Der- 
rière eux. des avocals guyanais qui 
se contentent de répéter les mêmes 
plaidoiries. Devant, des magistrats 
fraîchement débarqués de la 
métropole qui ne savent pas encore 
s’il faut en rire ou en pleurer. 
Comment faire. en effet ? En 1989. 
les gendarmes ont opéré deux mille 
reconductions à la frontière. Un 
record. mais moins qu'en 1988. 
parce qu'il n'y avait officiellement 
plus de place dans les avions. Ces 
es ont appris à jouer au gen- 
rme et au passeur, mais au 
niveau des statistiques, aucun 
effer. 


ER 
et le 

La drogue commence, elle aussi, 
à faire des ravages. Difficile pour 
le moment de savoir si la filière 
colombienne s'attarde aujourd'hui 
beaucoup dans le département. 
Mais le voisinage du Suriname 
déjà arteint. l'impossibilité de 
contrôler le trafic sur les petits 
aérodromes de Saint-Georges ou 
de Maripasoula, amènent d'ores et 
déjà quelques préventions. La 
police ne dissimule plus le danger 
qu'à court terme la Guyane 
devienne un centre de transit dan- 
gereux. 
. Enfin, il y a le sida. Les chiffres 
du comité Sida-Guyane sont préoc- 
cupants. 191 cas depuis 1982. 
118 patients décédés, 60 nouveaux 
cas décelés en 1989. Ce qui place 
le taux d'incidence à 159 pour 
100 000 habitants, alors qu'il est 
de 115,17 pour 100 000 habitants 
à Paris et de 55.6 aux Antilles. 
Dans 60 % des cas, ce sont les Haï- 
tiens qui sont frappés. Dans 85 % 
des cas, ce sont les hétérosexuels 
qui sont couchés. De l'avis des res- 
ponsables médicaux, l'année 1989 a 
été « un tournant ». Le nombre de 
cas ἃ doublé entre 1988 et 1959. ce 
qui implique une poussée accrue 
de certe courbe mortelle dans les 
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en particulier, la nomination d'un délé- 
gué interministériel à la coopération 
régionale caraïbe et la création d'une 
conférence 
M.- Rocard visitera le centre spatial 
guyanais de Kourou et se rendra aussi 
au camp de réfugiés de l'Acarouany, 
près de Mana, qui abrite deux mille six 
cents personnes en provenance du 


. M. Michel Rocard en voyage à Cayenne et à Kourou 


Guyane sur le fil d’ Ariane... 


Le premier ministre, M. Michel thème dans’ un discours devant le pre- 
mière conférence plénière sur la coopé- 


plénière annuelle. 


Suriname voisin. Cette visite sera pour 
lui l'occasion de faire le point sur les 
problèmes rencontrés par la Guyane, 
notamment le développement de 
Cayenne {chef-lieu de 38 000 habi- 
tants}, et la bonne intégration du centre 
spatial de Kourou dans la vie économi- 


années futures. Tous ces chiffres 
sont évidemment connus par tous 
les responsables. mais l'avenir du 
carnet de commandes d'Ariane 
exige prudence et silence. Com- 
ment, pourtant. éviter une Guyane 
à deux vitesses, juguler cette immi- 


grariôn clandestire galopante, don-- 


ner enfin une âme à ce départe- 
ment francais d'Amérique du 
Sud ? ὃ 

Un premier pas a été entrepris 
avec la signature à la fin de l'année 
dernière du plan Phèdre, associant 
pour la première fois J’Etat, jes col- 
lectivités locales et le CNES pour 
trouver les moyens de répandre La 
manne spatiale sur l'ensemble du 
territoire, pour améliorer les infra- 
structures, bâtir les lycées et col- 
lèges indispensables pour répondre 
dans les meilleurs délais à cette 
poussée démographique. Un plan 
réclamé à cor et à cri par le prési- 
dent du conseil général. Elie Castor 
{app. PS). mais déjà critiqué par 
les élus du conseil régional. qui 
dénoncent « cette aide plus utili- 
taire qu'humanitaire ». 


Une haine 
tenace 


IL'est vrai que cet effon serait 
moins sujet à caution si toul cet 
afflux de subventions ne semblait 
pas iourner encore un peu plus la 
tête de ce président qui gouverne 
sans partage à la tête de cette 
assemblée départementale et du 
principal parti du département, le 
PSG. Parti socialiste guyanais. 
« plus gupanais que socialiste » 
objectent ses adversaires. Si sa pro- 
pre commune. Sinnamary. n'était 
l'un des principaux bénéficiaires 
de cet effont financier. Si, enfin. il 
n'était pas de notoriété publique 
que le principal financier d'Elie 
Castor et de son parti. Raymond 
Abchee. un Libanais. l'homme le 
plus riche de Guyane. le premier 
commercant du département. 
n'avait déjà retiré quelques avan- 
tages personnels susbrantiels des 
premières orientations de ce plan 
Phèdre. Depuis les élections séna- 
toriales. la rupture est consommée 
entre Elie Castor et le président du 
conseil régional. Georges Othily. 
élu sénateur malgré l'excommuni- 
cation du PSG. Face à une opposi- 
tion déliquescente. les deux 
hommes se vouent aujourd'hui une 
baine tenace, à l'heure où l'avenir 
de ce département exigerait une 
mobilisation politique... et morale 
générale. Le slogan des élus régio- 
maux : « Une politique qui nous ras- 
semble pour une région qui nous 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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ressemble, » Sous-entendu : contre 


une politique du conseil général 
qui divise dans un département 
qui ressemble à sa classe politique 

Elie Castor en parle naturelle- 
ment moins aujourd'hui, mais les 
deux hommes rêvent d'une 
réforme dé leurs institutions 
locales qui, sur le modèle polyné- 
sien, pourrait leur donner un gou- 
vernement territorial dont ils se 
voient. bien sür, l’un et l'autre. 
président. « C'esi un projet via- 
ble ». soutient Antoine Karam, le 
nouveau secrétaire général du PSG 
et peut-être futur maire de 
Cayenne. un jeune qui monte dans 
l'ombre d'Elie Castor. 


« C'est le courant de l'Histoire ». 
approuve le vice-président du 
conseil régional, Joël Joly. Le gou- 
vernerment n'est sans doute pas 
disposé, dans l'immédiat, à ouvrir 
ce débat, mais l'empressement des 
socialistes à mettre Sur pied une 
fédération socialiste dans ce dépar- 
tement. avec des premières sec- 
tions à Kourou et à Saint-Laurent. 
dénote une certaine prise de dis- 
tance avec les méthodes du PSG. 
Les remèdes ne sont évidemment 
pas simples à trouver. 

Les élus Iocaux réclament plus 
de pouvoirs encore pour donner 
dans leur esprit plus grande consis- 
tance politique à ce département 
d'outre-Atlantique. Ils oublient les 
combats quotidiens contre ce qui 
est considéré sur place comme un 
sport national. les « combines et- 
truanderies. » 


L' «affaire Antoinette » qui 
agite le département depuis quel- 
qe semaines est 1Out à fait signi- 

icative. Étienne Antoinette, fils 
d'une vicille famille de Kourou. 
était garde champètre. Il est 
devenu. vingl-quaire ans après. 
chef de police. et est impliqué 
aujourd'hui dans le trafic de tra- 
vailleurs brésiliens clandestins 
pour 2 000 ou 3 OOÙ francs par 
sujer. Malgré la multiplication des 
protestations. le procureur de la 
République l’a Fait incarcérer. Les 
autorités sur place sont demeurées 
muertes. « J'ai parjois l'impression, 
remarque le procureur. que la jus- 
tice est pratiquement. ici, la seule à 
lutter. » Afin de parer au plus 
urgent, Michel Rocard devrait plai- 
der au cours de son voyage pour 
un resserrement de la solidarité 
entre les pays voisins de là Guyane 
afin de tenter d'atténuer les 
ravages de l'immigration ciandes- 
tine. Un énième plan qui risque 
malheureusement pour la Guyane 
d'être, dans la situation présènte, 
un énième coup d'épée dans l'eau 


du Maroni... 
DANIEL CARTON 


Π 
δῇ 


"--ς 


44 Le Monde Φ Samedi 7 avril 1990 eee 


Une voiture dore D'ailleurs, c'est celle de ma femme. 


Nouvel Renauit 25 ΤΙ. La dynamique du plaisir 


Pour moi le plus important, c'estle plaisir de a conduite. Pour ma femme, c'estle confort. étemelle 
discussion, 12 soupapes, ABS, direction assistée, ordinateur de bord, jantes aliage. Mais aussi 
sièges à cinématique électrique et réglage lombaire, rétroviseurs électriques dégivrants, 4 
Rve-vitres électriques chaine4 X 20 Watts etmême fermeiure assistée duhayon. Bi si vousalliez 
trancher le débat en essayant la nouvelle Renault 25 TXI chez votre concessionnaire Renaul ? 


Modèle présenté Renault 25TXL Prix clés en main au 01/04/90: 157.000F Garantie anti- 
corrosion Renault 6 ans. DIAC votre financement. annee 
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Nouvel Renault 25 
Vivre le Sivle 25 ES 
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Un entretien avec le président de France Plus 
| «L élection d'an beur vaut mieux que plusieurs manifestations antiracistes » 
_AOUS 15 déclare M. Areski Dabmani 


riser l'intégration des immigrés 
ou de leurs enfants. 

Cela dit. la communauté 
maghrébine de France compte 
aussi de plus en plus de per- 
sonnes âgées qui rencontrent 
des difficuités spécifiques et 
dont on commence à se préoc- 
cuper. 


tisme, mais aussi — et c’est très 
bien, car les deux questions sont 
liées — sur la volonté de définir une 


beur vaut mieux que plusieurs 
manifestations antiracistes. 


- C'est insuffisant. Au sjourd"hui, 
sous mme de ποτόν ἀεαρτει, 
sion, propos et des actes 
caractère raciste et antisémite se 

Or, le racisme et l'anti- 
sémitisme ne sont pas des opie opi- 
πέστε Ce sont des d 

vis, tout citoyen reconnu coupa- 
ble d'avoir tenu des propos on 
commis un acte à caractère raciste 
ou antisémite. devrait être 
condamné accessoirement à une 
peine portant déchéance de ses 
droits civiques pendant une 
de cinq ans et donc rendu 


nellement été victime de 


Di 


yeux, 
j'étais intégré ‘socialement. Ce 


jour, Far compris que le pro- 
ne se posait pas de manière 
raciale mais en termes sociaux et 


ter un ἃ plus » à la France. Mais 


« plus ». Notre mouvement est la 
rencontre de ces deux « plus ». ἢ 


Gad approuve les principes qui 
cette politique, c’est-à-dire 


Fonds d'action sociale, devrait 
contrôler aussi la ion aux 
rapatriés. Nous avons besoin d'une 
politique d'ensemble, avec le 
même pilote. . 

— Quelle est aujourd'hui, selon 
vous, le prioritaire en 
matière Jon ? 

- Le sans aucun 
doute. C'est de là que tout 


11 faut s'attaquer aux ghettos, avec 
de gros moyens. C'est la vraie 
réponse au Front national et à l'in- 
tégrisme politico-religieux. Et il 
. faut faire vite, Car aujourd'hui les 
cités sont abandonnées par les 


forces démocratiques. Les extré- 
mistes ont la voie libre. 
Ξ σϑανσος Fier Poire jee 


— La politique d'attribution des 
" ents et de l’animation des 
offices HLM doit être repensée. 
Prenez le département de la Seine- 
Saint-Denis : sous le patronage du 
PC, la stratégie consiste à mettre 
tous les immigrés dans les munici- 
palités de droite. Prenez, à l’in- 
verse, les Hauts-de-Seine : sous le 
patronage du RPR, la stratégie 
consiste ἃ mettre tous les immigrés 


L'anthropologue Omar. 
Samaoñ, qui a enquêté sur leur 


sienne. Chez ceux-là, c'est 
l'inquiétude qui domine. Car ïls 
ne savent même pas si leur 
dépouille reposera en terre 
musulmane. Bien peu ont pensé 
à signer un contrat de rapatrie- 
ment de leur corps ou à cotiser à 
une caisse noïre couvrant les 
frais d'obsèques. Quant aux 
emplacements dans les carrés 
siens, ils sont rares. Les déra- 
cinés le resteront jusque dans la 
mort. 

C'est pourquoi plusieurs 8550- 
ciations se sont déjà créées pour 
renseigner et assister ces 
retraités que personne n'atten- 
dait. Depuis 1985, à Grenoble, 
et depuis 1988, à Paris, fonc- 
tionnent des groupes d'entraide 
Qui ont fort à faire (1). « {n'y a 


τ Plus d'ilusion à entretenir sur le 


est courant que l'on oublie 


d'expliquer au vieux travailleur - invahdes algériens 


immigré qu'i s droit à tel ou tel - 
avantage supplémentaire s. Les 


caractère temporaire des séjours 
d'immigrés maghrébins -en - 


France. », Or leurs effectifs, 
encore modestes, ne vont pas 
cesser de s'enfler. Voilà une 
situation à laqueilla ni teur pays 
d'origine ni la France ne se sont 


MARC AMBROISE-RENDU 

(1) Association des retraités et 

de l'isère : 1, τος 

Hauqgcelin, 38000 Grenoble. 
TE : 642-3271. 


Comité d'aids aux Maghrébins 
êgés de France: Fa rue Maurice- 
Thorez, 92000 Nanterre. TEL : 42- 
2901-17. . 

Le docteur Omer Samaoli, fonda- 
teur de ce couté, 2 reçu 6 mats 
1990, des mains de M. Théo Braun, 
ministre des personnes Agées le Pr 


"» 


D fant casser ce système, en met- 
tant en place une structure repré- 
sentative de toutes les communes 
εἴ Ἐπ ne permettant plus aux muni- 
cipalités, par un droit de préemp- 
tion, de s'opposer à un projet de 
logement social, Mais si l'on veut 
vraiment supprimer les ghettos, il 
faut aussi attirer lenrs habitants 
ailleurs. ΣΙ existe aujourd'hui en 
France 1 million de logements 
vacants. Pourquoi ne pas permet- 
tre à des familles défavorisées de 
les acquérir, δε à des prêts 
immobiliers à faible taux, sur 
trente ans ? 

- Que vous pour 
favoriser l'intégration par 
l’école ἢ 
ὡς, Nous ne nous sons Re 

proposer, NOUS agissONns 
En faisant par exemple dn soutien 
scolaire bénévole aux élèves en dif- 
ficulté, dans certains quartiers. 
Mais une action est indispensable 
aussi en des enseignants. 
On affecte, le plus souvent, des 
jeunes sans expérience dans Jes 
zones d’éducation prioritaire. Or, 


on n'est pas instituteur de la même 
Courneuve. 


- Le soutien scofaire peut-il 
être développé ? 

— Sans doûte, mais je pense qu’il 
faut envisager pr Ἢ création 
d'internats pour des enfants de 


plutôt 
que de vivre dans des trois-pièces 
surpeuplés, avec un échec scolaire 


garanti. 
is engues dites à dore» 


- Dans le primaire, c’est une 
erreur. Avant d'entrer en 6, les 
enfants ont besoin de bien 
maîtriser le 


devrait prendre en charge Jni- 
même l'enseipement des langues 
étrangères. L’arabe ne doit pas être 
proposé seulement aux petits 
beurs, mais à tout le monde, 

fait pour l'anglais. . 


— Nous allons conclure le 15 mai 
une opération appelée « zéro en 
politique ». De nombreuses collec- 
tivités locales ont accepté de par- 
rainer un « bus civique » qui sil 
lonne la ville. Des trophées du 
civisme seront décernés aux muni- 


TÉMOIGNAGE 


tés t 
εἶδε pad nombre din ons 
sur les listes 


Créer un conseil 
dans chaque commme 


» D'autre part, cet été nous 
ouvertement 


sur le thème « 
rejoindront à La Cournenve. Dro- 

ε et sida sont évidemment très 
liés aux ghettos, à la marginalisa. 
tion, à la pauvreté, Π est important 
que le problème soit posé par nous 
et pas par le Front national ! 

— Pour favoriser l'intégration, 
de nombreuses associations 
réciament aujourd’hui un drole 

résidents étran- 


— Le droit de vote n'est pas une 
priorité. Inutile de se raconter des 
histoires : aujourd'hui, compte 
tenu des constitutionnels 
et de l'état de l'opinion, le droit de 
vote est impensable. Il sera la 
phase ultime d'une politique d'in- 
tégration réussie, 


- En attendant, êtes-vous 
favorables à l'élection de repré- 
sentants étrangers, à titre 
consultatif, dans les conseils 


comme à Mons-en- 

dans le Nord ? 
DER 18 ei audi à l'expé- 
rience de Mons, courageux, 


Mais il ne faut pas pousser trop 
loin dans cette voie. Dans une 
ville, les mêmes problèmes se 
posent à tous les citoyens. Je pense 


Ἦ faudrait mettre en place, dans 
commune, des éco- 
ΞΙΞΉΞ où Frans à 


étrangers se retrouveraient autour 
de La mène table, avec le même 
statut. Lis pourraient ainsi éclairer 
les qe municipales et 
pot ul ensemble, 

= un pied di 


- Les élections régionales de 
da à por uelles n rs 
commencé à négocier avec 
partis politiques, notamment en 

-France, en Aquitaine et dans 
le région Rhône-Alpes. 

— Et le premier maire beur ? 

— En 1995, certainement. Mais it 
ne se présentera pas en tant que 
beur. il aura un projet pour tous 
les citoyens de sa commune. » 


POPROBERT SOLE 


Partager notre « village » 


Voilà les temps nonveaux. Nons 


immigrés. Ceux qui nous le deman- 
dent vivent dans ce monde qui 


Mais ces sirènes couvrent de leur 
chant ce que, au fin fond de nous, 
nous avons de meilleur. Avec sa COU- 


reconnaître son frère et le mettre à ta 


vres. Notre société, menée par des 
mécanismes qui favorisent d'abord le 
capital et ses élus, les relègue dans 
ses marges : baniieues délaissées, 
zones industrielles déshéritées, habi- 
tations délabrées. En plus de ceux de 


nie du mel quotidien. La pauvreté 
du tiers-monde chez nous révèle 
— provoque ? — la nôtre. Ce n'est 


. plus chaque ville qui est mise en 


chaque guartier, 
ge Die ὧδ ἠδὲ tie FD 
serait-ce toujours aux mêmes de 
côtoyer, de révéler la pauvreté ? 

Nous n'avons plus seulement à 

vivre entre nous, Français, Nous 
avons & vivre le monde tel qu'il est, 
en sa vérité : un mélange inextrica- 
ble, explosif, de riches et de pauvres, 
Ce monde, cassé en deux, sera, si 
monde ht, ce οὰ développe 
monde futur, où le développe. 
ment, né jadis en Europe, deviendra 
celui du monde entier. 

OLIVIER DE SACY 
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JUSTICE 


La cour d'assises de 
Papeste a condamné jeudi 
5 avril les principaux responsa- 
bles de [8 «chasse aux 
démons » de Faaité à des 
peines de quatorze ans de 
réclusion criminelle, pour Fran- 
çois Mauati, et de dix ans, 
pour Léonard Tufaunui et Paul 
Tehiva. Huit accusés ont été 
condamnés à des peines allant 
de huit ans à cinq ans d'empri- 
sonnement. Enfin, une dizaine 
d'accusés ont été condamnés 
à quatre ans avec sursis. « Je 
trouve ces peines un pau 
lourdes, et même très 
lourdes », a déclaré 
l'archevêque de Polynésie 
française, Mgr Michel Coppen- 
rath, à l'issue du verdict. 


PAPEETE 
de notre envoyé spécial 


Jusqu'au bout, les six avocats 
de la détense ont voulu croire à 
l'acquittement, bataillant, argu- 
mentant. Mais c'est en vain 
qu'ils ont tenté de remonter le 
double handicap auquel ls se 
sont trouvés confrontés : non 
seulement les faits criminels 
reprochés à leurs vingt-quatre 
clients accusés d'avoir tué six 
personnes dans des conditions 
particulièrement atroces, mais 
aussi la rigueur du réquisitoire de 
l'avocat général Raymond 


Tour à tour, chacun des avo- 
cats s'est pourtant appliqué à 
relativiser son apparente logi- 
que. M Yves Piriou (Papeete), 


Des peines de cinq à quatorze années de prison au procès de Faaïté 
L'horreur des crimes l’a emporté 


dans sa plaidolrie, a ainsi mis en 
garde les jurés contre des asser- 
tions destinées à les « leurrer 3. 
«Je me disais hier en vous 
écoutant : ce qui nous sépare, 
c'est là croyance en l'homme. 
Nous croyons à la rédemption, à " 
le possilité de tout individu de 
se redresser », a-t-il lancé en 
regardant l'avocat général. 

Εἰ en écho, Me François Roux 
{Montpellier}, a cinglé : « Mon- 
sieur l'avocat général s'est 
trompé d'audience. Je ne paux 
que saluer la rigueur arithmétique 
de son réquisitoire mais ca 
n'était pas le bon dossier. » La 
défense, à aucun moment, n'a 
défendu vingt-quatre individus 
pris isolément. Unanime, elle a 
plaidé pour une « amuiras » - la 
communauté de vie des Polyné- 
siens. « is ne sont qu'un, n'es- 
sayez pas de les opposer. Je 
vous demande de ne pas 
essayer de distinguer meneurs et 
menés », a instamment prié 
M: Jean-Jacques de Felice 
Paris]. 

Le spirituel 
oublié 

En demandant l'acquittement 
de tous, ils ont consciemment 
placé la barre très haut, cher- 
chant à faire partager à la cour 
leur passion pour cet atoll privé 
de la quasi-totalité de sa populs- 
tion masculine adulte. Surtout, 
ἥδ ont fondé leur espoir sur l'ap- 
plication da l'article 64 du code 
pénal qui prévoit qu'il ΠΎ a pas 
crime lorsque l'auteur a agi en 
état de démence ou sous la 
contrainte d'une force irrésisti- 
ble. 
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Auteur, selon les policiers espagnols, de vingt-sept attentats meurtriers Ὶ 


Ma Michèle Maisonnisr δὲ 
James Leu (Papeete) ont longue- 
ment fait valoir que les accusés 
avaient été les otages d'une folle 
collective en septembre 1987, 
les poussant irrésistiblement à 
tuer leurs proches (mère, frères, 
soeurs, neveux...) pour les déli- 
vrer du diabie. Crayon feutre à la 
main, M: Roux 8 môme dessiné 
eur une grands feuille blanche 
fixée à un chevalet un schéma 


par A+B que les accusés furent 
en proie à un « délire transi- 
toire ». 

« Délivrez-les de tout ce qui a 
été véeu », at-il demandé en 
s'adressant à chaque juré. Et 
prenez en compte toute la 
dimension du dossier qui vous 
“est soumis. « On ne peut pas 
réduire l'affaire de Faaité à une 
affaire de droit commun », a 
Isncé Me Piriou. « On 8 totale- 
ment oublié le spirituel, les 
paroles des trente témoins, 
celles des vingt-quatre accusés, 
les démons », s'est 6crié Me Guy 
Aurenche (Paris). 

Νὰ doute que Mgr Michel Cop- 
penrath, archevêque de Polyné- 
sie française, et M. Hho- 
rai, président de l'Eglise 
évangélique, présents dans le 
Le approuvalent ces pro- 


Ta l'horreur des crimes com- 
mis l'a emporté dans l'esprit de 
la cour. Et les derniers mots de 
l'avocat général, énumérant 
d'une voix forte les noms de 
chacune des six- victimes, ont 
été les plus forts : « Au cours de 
votre délibéré, pensez à ces mal. 
heureux. » 

LAURENT GREILSAMER 


Inculpé d'ingérence, le maire de Nice est entendu par un juge grenoblois 
M. Médecin : « Le pénal ne me fait pas peur » 


Inculpé le 17 novembre 
1989,de délit d'ingérence par 
M. Pierre Bérard, alors conseiller 
à la cour de Grenoble (fe Monde 
daté 19-20 novembre 1989), 
M. Jacques Médecin, maire RPR 
de Nice, président du conseil 
général des Alpes-Maritimes, ἃ 
été entendu pendant plus de 
quatre heures, jeudi 5 avril, par 
te juge chargé désormais. de 
l'instruction de son dossier, 
M. Jean-Marc Armingaud, 


GRENOBLE 


de notre correspondant 


M. Médecin devait répondre à 
une cinquantaine de questions à 
caractère essentiellement technique 
concernant le rôle qu'auraient joué 
plusieurs associations niçoises qu’il 
préside, notamment Nice-Opéra, 
Nice-Congrès, Nice-Acropolis, 
dans le financement des pages 
publicitaires parues dans le men. 
suel l'Action Nice Côte d'Azur, pro- 
priété jusqu'en juin 1989 de 
M. Médecin. Deux commissions 
rogatoires délivrées les 2 et 
17 octobre 1989 ont permis de 
mettre en évidence le comporte- 
ment pour le moins « bienvell. 
dant », selon l'accusation, de ces 
associations vis-à-vis du mensuel 
niçois, 

L'impétueux maire de Nice 


devait, à l'issue du long entretien 
tenu dans le bureau du magistrat 

hi du déli ses LL 
chi du délit d'in — lequel 
avait motivé une plainte de l'an- 
cien député socialiste des Alpes- 
Maritimes, M. Jean-Hugues 
ce le Dh πὰ 


ἐπ appe 

Éd ΔΈΩ : Pr Je me rl pi 
senté tout à fait détendu devant le 
magistrat grenoblois. le pénal ne 
me Tu pas peur » a-t-il indiqué, 

édecin estime avoir affaire 
os ἃ « lacharnement du 
pouvoir socialiste » qui, rappelle- 
t-il, ἃ organisé toute sa campagne 
de mars 1989 sur le mauvais usage 
des fonds Fables, dans sa ville, 
« La population s'est prononcée. 
c'est le seul jugement qui m'im- 
porte, comme élu, je ne m'incline 
que devant le suffrage universel. 
C'est le seul juge que nous tolérons 
dans l'exercice de notre fonction », 
a encore indiqué le maïre de Nice, 


Pour sa défense devant M. Jean- 
Marc Armingaud, M. Médecin a 
contesté la validité des deux com- 
missions rogatoires, qui ont abouti 
à la mise sous scellés de 
117 nee documents et aux 
procès-verbaux réalisés lors des 
78 interrogatoires conduits dans le 
cadre de cette affaire par les affi- 
ges de de police judiciaire (le Monde 

u 6 avril). 

Brandissant les photocopies des 
commissions rogatoires, M. Méde- 
cin a montré que la partie consa- 


crée à leur mission - les comptabi- 

SL de psienrs associations et de 
la société SEGAT éditrice du jour- 
al l'Action — n'avait pas été signée 
en n'as quo. Qui 


sait Pie d'ail af. si cela n'a pas été 
Jait », a affirmé M. Médecin. Le 
parquet général de Grenoble a, 
Pour sa part, indiqué que les com- 
missions rogatoires contestées 

M. Médecin étaient tout à fai 
régulières. Le maire de Nice, qui 
vise à obtenir le retrait hors du 
dossier d'instruction de tous les 
documents saisis, a fait adresser 
par ses avocats une requête au pré- 
sident de la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Grenoble, 
demandant la restitution des scek- 
és. Des réclamations du même 
ordre ont été transmises à la cham- 
bre, émanant cette fois des associa- 
tions qui firent l’objet de perquisi- 
tions, 


« Je constate que l'instruction n'a 
pas été menée é dans les formes 
légales. Il y a une justice pour cer- 
tains hommes politiques qui sont 
amaistiés et d'autres dont on. 
s'acharne à vouloir faire des coupa- 
bles et que l'on poursuit avec une 
espèce de hargne maladive » 8 


Aux assises de la Gironde 
L'ancien notaire de Créon 
. condamné 
à quinze ans de prison 
: BORDEAUX 


de notre correspondante 

Michel Naphie, le notaire déchu de 
Créon fe Monde du 3 avt a δὲ 
t per Là cour d'assies de ln 

nement! 156 5. 
Gironde. Cette peine avait été requise 
par l'avocat général. Mme Dufau. Les 
avocats de Michel Naphie, M= Gui. 
gnard et Bergeon. ont tenté de faire 
admettre que leur client avait êté 
entraîné par faiblesse, L'ancien 
notaire ἃ détourné 32 millions de 
francs et fait deux cent soixante-trois 
victimes parmi sa pet Il a été 


Rés, ἂς dame où de tn 


ux cn écrit δ] 
authentiques, αἱ abus de contiamce. 
G.d M, 


L'affaire du Carrefour du développement 
Réactions de M. Juppé 
et du Syndicat de la magistrature 
après l’amnistie de M. Nucci 


Interrogé jeudi 5 avril, au conrs 
de son point de presse sur le non- 
lieu et l'amnistie dont a bénéficié 
ὁ αορετατίοα. le seerdealre srl 

tion, Le ire 

du RPR, M. Alain Juppé, 2 estimé 
que la classe politique avait fait 
+ quelques pas en arrière dans l'opi- 
nion ν. « Cette affaire va alimenter 
l'antiparlementarisme. Le fait que 
des magistrats se soient pi 
après leur décision prouve qui 
celle-ci est exorbitante et τεργεῖία. 
ble ». a poursuivi M. Juppé. 

Le Syndicat de 1a magistrature 
(gauche) a, pour sa part, estimé 
que la loi d'amaistie montrait le 
« mépris » dans lequel le pouvoir 


politique tient la règle de droit. 
« Le vote compleisant de lois de 
circonstance lorsque de simples 
pressions sur les juges risquent de 
se révéler insuffisantes prouve l'in- 
conscience ou le cynisme d'une 
classe politique qui ne considère pas 
des principes de justice comme [α]- 
sant partie intégrante de la démo- 
craie. » En même temps, le Syndi- 
cat de la magistrature en appelle au 
président de la République pour 
πε soient « mises en œuvre de 
doute urgence les promesses du can- 
dides Mitterrand's conceriant:l'in- 
dépendance de la justice. 


Un commando français 


de V'ETA 


démantelé au Pays basque 


Trois jours après l'arrestation 
à Séville, dans le sud de l'Es- 
pagne, d'un Bayonnais, Henri 
Parrot, qui transportait dans une 
voiture plus de 300 kilos d'ex- 
‘plosifs ainsi que des détonateurs 
pour le compte de J'ETA, les 
policiers français, agissant en 
relation avec leurs collègues 
espagnols, ont effectué, mer- 
credi 4 et jeudi 5 avril, une vaste 
opération dans la région de 
Bayonne, procédant à l'intarpal- 
lation de dix-sept personnes. Ce 
coup de filet aurait permis le 
démantèlement d'un véritable 
« commando itinérant » agissant 
pour le compte de l'ETA et tenu 
par les autorités espagnoles 
pour responsable de vingt-sept 
attentats ayant provoqué une 
trentaine de morts. 

L'organisation terroriste espagnole 
ETA recrutait au-delà des Pyrénées. 
C'est là, en effet, le principal ensei- 
gnement qu'il faut tirer de la vaste 
Opération conduite depuis mercredi 
4 avril au Pays basque par la police 
judiciaire, les renseignements géné- 
raux et le RAID (Recherche, assis- 
tance, intervention et dissuasion), 
Parmi les dix-sept personnes inter- 
pellées, en grande majorité de natio- 
nalité française, certaines seraient 
fortement soupçonnées, en effet, 
d'avoir participé, directement ou 
indirectement, aux activitées terro- 
ristes de [ἘΤΑ et d'avoir constitué 
un « commando itinérant » agissant 
pour le compte de I'ETA militaire, 
Ce commando aurait, selon les ren- 
seignements fournis par la police 
espagnole, commis quelque vingt- 
sept attentats en Espagne depuis 
1978 contre des objectifs « μην 
taires » de l'organisation 

L'identification des personnes 
interpellées s'est faite à partir des 
renseignements collectés par les 
poli ise et espagnole, après 


l'arrestation kmdi en Andalousie de 
Henri Parrot, trente-deux ans. Ce 
Français résidant à Bayonne, tran- 
pos dans 98 voiture plus de 
300 kilos S'explosifs ainsi que des 
détonateurs et des mêches lentes. Au 
moment de son arrestation, il s'ap- 
prétait, semble-t-il, à c o mmettre, 
avec deux autres Français qui 
purent ce Jon prendre la fuite, un 
attentat contre k commissariat cen- 
tral de Séville. 


Très vite les deux A αὶ qui 


avaient réussi à rie τᾷ 
devaient être és. I] s'agit dé 


Frédéric jénbnes ἢ δὶ dit 
« Tristr », trente-six ans, et de Jac- 
ques Esnal, dit « Jaketx », trente- 
neuf ans, considérés par le ministère 
de l'intérieur espagnol comme les 
membres principaux. avec Henri 
Parrot, du fameux « commando iti- 
nérant ». 


par Txomin ? 

Les autorités espagnoles attri- 
buent à ce commando vingt-sept 
st terroristes [Ἰ 
mort de vingt-neuf personnes. 

1978. Parmi attentats, .les 
enquèteurs espagnols font état des 
assassinats de deux magistrats, de 
trois généraux et du vice-armiral 
Colon de Carvajal. Le commando 
aurait également commis, le 
11 décembre 1987, l'attentat à l'ex- 
plosif contre une caserne de ia garde 
civile à Saragosse. qui avait provo- 
qué la mort de onze personnes, sont 
Cinq enfants. Il reste 
précédemment, certains de ἐς 


Selon le ministère espagnol de 
l'intérieur, le commando itinérant 
aurait été recruté en 1978 fe 
dirigeant de l'ETA Domingo Iturbe faube 
Abasolo, dit « Txomin », aujour- 
d'hui décédé. Ses trois principaux 
membres auraient Suivi un 
entraînement. dans ja région bayon-. 
aaise, au maniement des armes et 
des sous la conduite d'un 


autre dirigeant de TÉTA, Isidro 
, GIE « 


Si, parmi les ns interpel- ÿ 
kées et dont treize restaient toujours 
en garde à vue vendredi matin 
6 avril, figurent des militants connus 
pour leurs opinions nationalistes, il 
semble que Henri Parrot, Frédéric 
Haremboure et Jacques Esnal 
étaient pas eux cités dans les listes 

des spécialistes de l'antiterrorisme 
basque. Seul Frédéric Haremboure 
avaït attiré l'attention de la police 
en se trouvant par deux fois, en 
1985 et 1987. dans des bars de 
Bayonne visés par des attentars-du 
GAL (Groupe antiterroriste de libé- 
ration). 


L'opération conduite au Pa: 
que, la plus importante depuis deux 
ans, a été menée sur commission 
rogatoire du juge d'instruction pari. 
sien Gilles Boulouque, attaché à ia 
14" section, dite antiterroriste. Cette 


‘ opération ἃ été menée dans la plus 
grande 


discrétion. τ γῆλες τας des 
personnes interpel n'a, .pour 
l'instant, pas été révélée, Une série 
de perquisitions effectuées sur la 
que entre Baÿonne et Saint- 
Jean-de-i ont is aux poli- 
ciers de découvrir de nombreux 
documents sur l'organisation sépara- 
tiste, ainsi que des armes et des 
munitions, notamment. des 
roquettes, des des pistolets 
mitrailleurs, un fusil d'assaut et 
4 kilogrammes d'amonal, un explo- 
sif habituellement utilisé par l'ETA. 
Des armes de poing ont également 
été saisies. 

Les personnes  interpellées 
devraient être transférées à Paris. au 
terme de la garde à vue prélongée, 
pour y être entendues par le magis- 
trat instructeur et éventuellement 
inculpées. 

Si Henri Parrot, arrêté à Séville, 
sera poursuivi devant la justice 
espagnole, les autres personnes 
interpellées, si elles devaient être 
inculpées et jugées, ne pourront 
l'être, elles, qu'en France, l'extradi- 
tion étant évidemment impossible 
pour des nationaux, 


TÉMOIGNAGE : la mort de Piera Aulagnier 


‘Une psychanalyste exigeante 


La psychanalyste Piera Aula- 
gnier est 
31 mars à Paris. Elle était agée 
de soixante-six ans (1). 


U cours des trois dernières 
décennies, on a longue- 
ment débattu de la folie at 

de son histoire, de ses conditions 
sociales et de son hypothétique 
support cérébral. Dans fe même 
temps s’est édifiée, loin des 
controverses bruyantes, une 
œuvre originale et profonde qui 
, pour l'essentiel, d’une 

approche "clinique de la psychose 
et d'une interrogation rigoureuse 
de la pensée apte à la déraison. 
Piera Aulagnier a fondé cetta 
œuvre sur une quête opiniâtre du 
sens des schizophrénies et de la 
paranoïs, comme Freud avait établi 
la sienne sur [8 recherche du sens 
des rêves et des symptômes 
névrotiques. Ella a su ratourner le 
figure du Négatif, traditionnelle- 
ment appliquée à la psychose 
{perte de la réalité, selon Freud, 
forclusion du Nom du Père, 
d'après Lacan), pour interpréter, 
en ce qu’elle a de positif at d'ré- 
ductible à un € manque », la pen- 
sée délirante et ses. diverses 

Sous ce regard nou- 
veau, le fou n'est pas pris au 


qui peut imposer 
affects éprouvés par l'enfant un 
sens ayant valeur de désaveu, 
n'est toutefois qu'une condition 

parmi d'autres de la psychose. 
En explorant la muhiplicité de 
ces conditions enchevätrées, Piera 
Aulagnier ne s'est pes comtentée 
de restituer aux processus psy- 
chotiques la dignité du € Je 
Pense », en montrant ce Je.sou- 
mis à un confiit identificatoire radi- 


Cal, Elle a aussi proposé toute une | 


conception de la’vie psychique, 
rendant compta à la fois de ls pos- 
sibliité d'un tel conflit et.des 


comipor. 
tement du fou au néant de l'in 
sansé.implique en effet qu'on so 
représente οὗ ét comiment ls Je 


peut advenir, sur quel fond de | 


morte le samedi . 


par Maurice Dayan 


mémoire (et d'amnésie) se 
détache catte forme singulière 
dont on fait une histoire liable à 
celle des autres. 


. Une vigliance 
citique -. 


Mais la précision et la rigueur de 
cette démarche intellectuelle, dont 
l’auteur ne 50 dissimule pas les 
difficultés, ne furent jamais confi- 
nées au seul champ du discours. 
Psychiatre d'abord ‘(formée à 
Rome et venus en France au début 
des années 50), Piera Aulagnier ne 
s'est engagée dans les voies 
arides de Îs théorie et de l'inven- 
tion conceptuelle qu'en pratiquant 
sans cesse at avéc conviction 
l'acte analytique. Ca sont les exi- 
gences propres à cet acte, dont 
aile n'a jamais accepté d'écarter 
les visées thérapeutiques, qui l'ont 
amenée (avec François Perrier, 
Jean-Paul Valabrega et quelques 
autres) à rompre, en 1969, avec 
l'école de Lacan, en rejetant 
notamment l'idée d’une analyse 
pure et de sa transmission didacti- 
que. 

Ca sont les mêmes exigences 
qui l'ont conduite Hess 
et jusqu'à la fin de ses jours, à 
ταπτατοθαι, la pratique interpréta- 
tive, à la défimiter, à en dénoncer 
les dérives et les srnronse à 
en évaluer les conditions, la parti- 
nence, l'efficace et les risques. 
Tâche délicate δ΄ ἢ en est, toujours 


© à reprendre, jamais pleinement 


accomplie. Plera. Aulagnier l’a 
pourtant menée de façon sxem- 
plaire, avec une vighance critique 
qui en imposait, mais sans nulle 


τ nelle et un humour 


” ostentation. Le’souci éthique, si 


souvent brandi de nos jours 
comme un mot d'ordre, lui était en 
quelque sorte inné. Elle n'avait 
aucun besoin de le proclamer, il 
passait naturellement dans ses 
actes, dans ses apprécistions 
claires et nettes, dans 88 manière 
d'ätre-avec ceux qu'elle écoutait 
ou qui l'antouraient. 

Sa curiosité à l'endroit des pas- 
sions et des phénomènes d'aliéna- 
tion (dont font partie des avatars 
du transfert) n'avait d'égale qu'une 
lucidité évidente en chaque ins- 
tant. L'une et l'autre l'ont pous- 
sée, pendant plus d'un quart da 
‘siècle, à élaborer patiemment une 
œuvre concise, mais influente δὲ 
durable, sondant avec un rare bon- 
heur l'être le plus intime et ses 


- relations énigmatiques au corps, 


au temps et à l’autre. C'est une 
grande figure de la psychanalyse 
qui disparaît aujourd'hui. Une 
figure où sa mBlsient harmonieuse- 
ment une intelligence exception- 
, lin 
térôt quotidien pour autrui st un 
sens aigu des questions fonda- 
mentales toujours renouvelées. 

%_ Professeur de psychapatholo- 
Ι à Paris-XIII et psychana- 
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ENVIRONNEMENT 


Déchets nucléaires à vie longue 


Le collège de la prévention des risques réclame 
la construction de laboratoires souterrains 


Le président du colège de ta 
prévention des risques technolo- 
giques, M. Paul Gardent, devait 
remettre, vendredi 6 avril, un 
premier avis sur le stockage sou- 
terrain des déchets nucléaires ἃ 
vie longue. Bien que le gouver- 
nement ait donné un an à ce col- 
lège pour réfléchir — correspon- 
dant à 152. durée du gel des 
travaux sur les sites décidé le 
9 février dernier, -- les douze 
« sages » (qui ne sont plus que 
dix depuis les démissions de 
Michèle Cotta et d'Alain Tou- 
raine) ont décidé de brüler les 

Maigré leur hâte à fixer les 


règles, les « sages » du collège de La ; 


prévention des risques technologi- 
ques précisent, d'emblée, que l'en- 
fouissement des déchets nucléaires 
à vie longue, prévu au plus tôt-vers 
l'an 2010, ne présente pas de 
caractère d'urgence, étant donné 
leur faible volume : quelques cen- 
taines de mètres cubes. Ce qui 
laisse tout le temps aux techniciens 
pour étudier la meilleure formule 
de stockage. Au cas où Le stockage 
provisoire en surface, tel qu'il est 
pratiqué actuellement à Marcoule 
et à La Hague, présenterait des 
signes de faiblesse, les « sages » 
préférent que l'on procède à un 
nouveau conditionnement plutôt 
qu'à un enfouissement précipité. 
Mais si l'enfouissement n'est pas 
urgent, ils le-considèrent comme 


SCIENCES 


 Caligraphie 
. atomique 
sont trente-Cinq, θὲ mesu- 
rent er 0,16 mäfionième de 
mäfimètre. Trente-cing atomes 
de xénon, un gaz rare avec 
lequel.des ti 


viennent de réussir, au "px : 


d'une prouesse technique sans | 

à composer les rois 
lettres de leur société : IBM. 
Publiée dans le numéro du 5 avri 
de la revue scientifique Nature, ls 
composition réalisée per Donald 
Eigier et Erhard Schweizer, du 
centre de recherche 8M de San- 
José {Californie}, 8 demandé 

heures de travail Une 
fois le xénon porté à une tem- 
très froide à la surface 
d'un cristal de nickel, les atomes 
furent attirés, un à un, grâce à un 


magnétique, puis dépo- | 
recherchée. |: 


siquion 
sés dans la position 
Uns entreprise d'un minutie 
extrême que seul un microscope 
ukraprécis, capable de travañier 
à l'échelle atomique, a permis de 
mener à bien : un microscope dit 
« à effet tunnel », précisément 
mis au point par des chercheurs 
du taboratoire d'IBM de Zurich 
(Suisse). Gerd Binning et Hein- 
rich Roher, qui leur valut en 
1986 le prix Nobel de physique. 
Le succès de certe expérience 
sur des atomes isolés laisse 


Bar à la fabrication de minus- 
cules composants électroniques 
ou de nouveaux matérinot. 


« inéluctable », Güelle que soit 
l'option choisie pour le stockage du 
combustible irradié : les braises 
encore chaudes produites par les 
centrales nucléaires. Que ces com- 
bustibles ne soient pas retraités, 
comme aux Etats-Unis ou en 
Suède, où on les stocke en piscine, 


France, il faudra bien un jour les 
entreposer définitivement quelque 
profondes qui fassent barrière à la 
chaleur et aux rayonnements. Les 
experts sollicités par le gouverne- 
ment confirment donc l'option 
retenue jusqu’à présent par l'AN- 
DRA (Agence nationale pour la 
gestion des déchets radioactifs). 


Pour an « affichage 
* transparent » 

En revanche, le collège demande 
que soient au préalable explorées 
toutes les voies qui permettraient 
d'extraire des déchets les radionu- 
cléides à vie longue (plusieurs siè- 
cles oa plusieurs millénaires, selon 
les radioéléments). Il souhaite en 


conclusions du groupe Castaing, on 
explore davantage, comme le font 
Américains et Japonais, la faisabi- 
lité d'un « retrailement poussé » 
qui permettrait de détruire des élé. 
ments transuraniens (les plus 
nocifs) par incinération neutroni- 
que. S'il s'avère techniquement et 
économiquement faisable, ce 
retraitement poussé permettrait de 
réduire encore les volumes de 
déchets à enfouir. 


. S'agissant de 18 « réversibilité » 


SI VOUS VOULEZ VRAIMENT VIVRE L'AMÉRE - 
QUE COMME VOUS L'ENTENDEZ, SUIVEZ-NOUS. 
LA SOUPLESSE DE NOTRE BROCHURE VACAN- 
Ces FABULEUSESPAN AM HoLDaAYys vous 
PERMET D'ÉLABORER DES VACANCES SUR 
MESURE, A UN EXCELLENT RAPPORT QUALITÉ. 
PRIX C'EST VRAL LE PAYS DE LA LIBERTÉ N'A 
JAMAIS ÉTÉAUSSIATTRACTIF, DE PLUS, VOUS 
BÉNÉFCIEREZ D'UNE RÉDUCTION DE 250 F 
PAR PERSONNE" SUR LES FORFAITS COMPRE- 
NANT À ALEER-RETOUR PAN ΑΜ SUPER- 


réclamée par beaucoup d'écolo- 
gistes et même d'élus locaux, le 


ment précisé, et sa durée prévue 
fixée. L'ANDRA considère que 
l’enfouissement définitif doit être 
irréversible au terme de l'exploite- 
tion du centre de stockage (entre 
cinquante et soixante ans). Les 
« sages » demandent up « afi- 
chage transparent » concernant les 
emballages εἰ leurs capacités de 
résistance à la chaleur et à la corro- 
sion - 

Le collège. demande aussi que 
Fon ne se limite pas à un labora- 
toire en site profond, ce qui inter- 


: dirait-toute comparaisôn εἰ préju- 


gerait finalement d'un site, alors 
que les recherches sont en principe 
menées en quatre points du terri- 
toire (Ain, Aisne, Maine-et-Loire 
εἰ Deux-Sèvres). Il demande que 
les résultats des études menées 
dans les laboratoires souterrains 
soient soumis à une expertise 
« indépendante et publique », avec 
une participation internationale. 
Les « Sages » remettent aussi en 
question ἴε rôle des différents par- 
tenaires (EDF, CEA, COGEMA, 
ANDRA et SCSIN). Ils se réser- 
vent d'émettre un nouvel avis sur 
cette question, car ils estiment que 
le rôle joué par ces organismes 
n’est pas assez « visible » auprès de 
l'opinion, ni même des pouvoir 
cs. Ts souhaitent l'ouverture 
d'un « véritable débat national » 
sur la gestion des déchets 
nucléaires. ᾿ 


ROGER CANS 


EQUIPEMENT 


ΤΟ Les transpôrts régionaux en Ile de-France 
Le premier ministre est favorable 
à une « autorité unique et décentralisée » 


Le Premier ministre est dis- 
posé à ouvrir le dossier de « l'au- 
torité unique et décentralisée » 
pour les transports régionaux en 
lle-de-Frencs. L l'a déclaré jeudi 
5 avril en clôturant les travaux 
du coloque.organisé à Paris par 
l'institut La Boétie sur le thème : 
« Quelle organisation pour File- 
de-France au vingt et unième 
siècle? » 

Les transports, collectifs on indi- 
viduels, ne donnent pas satisfac- 
tion aux habitants de la région 
parisienne. C’est peu de l'écrire. La 
majorité des « Franciliens » Le 
vérifient quotidiennement. Les 
chiffres ont été décortiqués par le 
livre blanc récemment publié : 
50 000 voyageurs à l’heure sur La 
ligne A du RER à 8 heures du 
matin alors que le seuil de satura- 
tion est de 44 000. Augmentation 
de 10 % chaque année des bou- 
chons sur les voies rapides rou- 
tières autour de Paris. 5 milliards 
de francs perdus par an pour la 
collectivité en immobilisations et 
retards dans les déplacements. 

L'ile-de-France, a estimé l'un des 
intervenants au colloque, 
M. Antoine Givaudan, inspecteur 
général de l'équipement « a pris 
vingt ans de : dans la réalisa- 
tion des transports collectifs ». 


Tous les orateurs sont tombés d’ac- 


cord pour reprendre Le conseil for- 
mulé par les auteurs du livre 
blanc : « Pour les transports, il faut 
investir vie et Jort ». 

Mais qui va décider ? Et qui va 


L'AMÉRIQUE . 
EN TOUTE LIBERTÉ 


L'HÔTEL DE LUXE À LA LOCATION DE 
VILLA. Des BONS D'HÔTELS “ELy DRIVE" 
AUX CROISIÈRES A LA CARTE DES MOTOR. 
HOMES AUX VOYAGES ORGANISÉS EN CAR, 
| SANS OUBLIER LES “PASSES” POUR LE TRAIN 
OU L'AUTOCAR. TOUTES LES VACANCES DE 
NOTRE BROCHURE SONT ORGANISÉES EN 
: FONCTION DES VOLS PANAMAUXTARIFS LES 
PLUS AVANTAGEUX. QUI D'AUTRE POURRAIT 
L VOUS GARANTIR UNE TELLE INDÉPENDANCE 7 
Er QUI PLUS EST, PRÉTENDRE CONNAÎTRE LES 


payer ? C'est tont le problème. Il y 
a actuellement un enchevètrement 
des échelons de décision et de 
εἰ τέκος οεόρ το entre l'Etat, la 
région, les départements, la ville de 
pour certains aspects, les 
Hr communes, auxquels s’ajou- 
tent la SNCF et la RATP (le 
Monde du 5 avril). De l'aveu 
même, très largement partagé, du 
premier ministre, « cette imbrica- 
tion des responsabilités n'est effecti- 


vement guère satisfaisante » . 


Les Eus de droite -- deux vice- 
présidents du conseil régional 
d'Ue-de-France présents au coflo- 
que, MM. Michel Elbel et Jean- 
Pierre Fourcade, l'ont répété — 
réclament qu ‘une autorité unique 
régionale soit responsable des tran- 


pouvoir peser davantage sur les 
recettes, donc avoir la liberté de 
fixer les tarifs des transports en 
commun, et modifier le statut des 
deux grandes entreprises « publi- 


Liberté tarifaire, cela veut dire 
inévitablement augmentation du 
ticket de métro, de train. de la 
Carte orange. À Berlin, le ticket de 
métro coûte l'équivalent de 
8 francs, a rappelé M. Michel 


France de te SNCF, « On ne peut 
faire appel davantage à l'usager 
sans améliorer la qualité du tran- 
sport ». Quant au statut des deux 


entreprises, il devra s'adapter : 
SNCF a créé il y a deux ans Le 
Re une structure de Coordina- 
tion de ses réseaux autour de Paris. 
Comment En outre able € les 
exigences ἃ service ic et 
rigueur financière sans garantie, en 
cas, par exemple, de conflit long et 
couteux. La région est-elle en 
mesure d'assumer tous les ris- 
ques ? 
μἾ tout cs ns souligné 
acques Guyard, député socia- 
liste de l'Essonne et maire de la 
ville nouvelle d'Evry, « l'unité de 
décision s'impose ». Evoquant le 
projet de M. Charles Fiterman, 
qui, lorsqu'il était ministre des 
transports du souvermement Mau- 
roy, constatait que aglomérarion 
parisienne est la ᾿ le ville fire 
çaise importante à ne pas être 
dotée de orne gran isatrice 
ï sur les transports 
feu M. Michel Rocard a 
donc annoncé qu'il est disposé, « si 
la région εἰ les départements le sou- 
haitent », à rouvrir ce dossier qui 
n'avait pu aboutir alors. En se 
disant que « comme les éta- 


blissements scolaires, (approfondie 
sement de la décentralisarion, la 


responsabilité des élus, peuvent être 
des gages de plus grande effica- 


L'exemple 
des villes nouvelles 


La solution au problème des 
transports dans la région capitale 
touche en fait à la question cen- 
trale de la du nouveau 
schéma directeur de 


Etat-régi 
ponsable du livre Le LA Michel 
Rousselot, directeur régional de 
l'équipement, « est bien posé ; il 
n'en est pas moins conflictuel ». Et 
le mier ministre est revenu 
lui et comme il l'a fait lui- 
méme la semaine dernière devant 
les d'urbanisme (le Monde 
du 30 mars) sur ls nécessité de la 
coopération volontaire entre les 
communes. 


C'est d'ailleurs a précisé 
M. Rocard « l'esprit de la loi » pré- 
pare aa actuellement par M. Joxe sur 

‘administration territoriale de la 
République. L'exemple, dont il 
faut s'inspirer sans le copier, est 
donné par les villes nou Elles 
ont réussi, dit le premier ministre, 
À le [οἷα à dialoguer avec l'Etat et 
la région et à faire travailler 
ensemble les communes. « J'ima- 
gine mal dens de tels cas l'Etat et 

décidant: seuls que l'urba- 
nisation se fera sur telle commune 
plutôt que sur telle autre, ou une 
voie ferrée de desserte intérne pas- 
sent ici que là ». 

C'est ce type de collaboration 

que le premier ministre voudrait 
vor s’enciencher. Faute de quoi, 
prévient-il, si les communes persis- 
tent dans leur « ietement un, 
J'Etat devra « décider 
lui-même des problèmes gr τα 
des carences locales 


CHARLES VIAL 


SPORTS 
FOOTBALL 


Castaneda écarté 


de l'Olympique 
de Marseille 


Jean Castaneda ne gardera pas 
les buts de l'Olympique de Mar- 
seille à Cannes, samedi 7 avril, en 
championnat de France de foot- 
ball. sera remplacé par l’ancien 
Lavalois Pascal Rousseau, vingt- 
buit ans, engagé par OM après la 
blessure du gardien titulaire, Gaë- 
tan Huard, le 21 mars en Coupe 
d'Europe contre Sofia. Jean Casia- 
neda était apparu très fébrile con- 
tre les Portugais du Benfica de Lis- 
bonne (2-1), mercredi 4 avril au 
Stade Vélodrome (/e Monde du 
6 avril). 


ÉraTs-Unis MEUX QUE PAN AM . 


DEMANDEZ LA BROCHURE VACANCES FABU- 
LEUSES A VOTRE AGENT DE VOYAGES OU À 
VACANCES FABULEUSES, 1, RUE SCRIBE 
75009 Paris. TEL. (1) 42.66.4176. 

Nom. ADRESSE 


PRICEET DES PRESTATIONS CHOISIES DANS | : à 
LA BROCHURE, LA BROCHURE VACANCES RE ne 
FABULEUSESPAN AM HouDAys. CEST ΒΝ Si PA 
L'AMÉRIQUE POUR TOUS, À DES PRÈX Η er) : 
vraear storm Uno AN M e 
ORLANDO,. L'HÔTEL A PARTIR DE 220 F LA 


NUE, ET LA LOCATION DE VOITURE À 430 FLA 


SEMAINE NOTRÉ BROCHURE COUVRE TOUT LE * Pour LES COMMANDES PASSÉES À PARTIR DU 4 AVRIL ET 
PAYS ET TOUS LES STYLES DE VACANCES. DE rourograrrenesuc ave Στ ΕἸ 5 ΞΕΡΤΕΜΒΆΕ1990 CODE POSTAL 


VACANCES FABULEUSES 


puter une compétition 

en raison de sa mutation tardive, 
l'entraîneur Gérard Gili envisage- 
rait de faire confiance au troisième 
gardien du club. Guillaume War- 
aus, vingt aus, pour la demi-finale 
retour à Lisbonne, mercredi 
18 avril. 

D HOCKEY SUR GLACE : la 
France batine par Fltalie (4-1). -- 
μὲ équipe de France de bockey sur 
glace s'est inclinée face à l'Italie 
(1-4), jeudi 5 avril à Lyon, lors de 
la septième journée du champion 
nat ἀμ monde (groupe B). Cette 
défaite, compromet les chances 
françaises de remporter la compé- 
tition et d'accéder ainsi au 
goupe A ‘ 


Pascal Rousseau ne pouvant dis- 
européenne 


AVE GAUCHE . BIVIER WCAS 
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COMMUNICATION 
L'aventirre du cinéma de Hongkong 


deuxième réussite est l'oeuvre de 
Raymond Chow. 

Le deuxième géant du cinéma de 
Hongkong commence sa carrière 
ἐπ 1962 à la Shaw Brothers. Cet 
ancien diplômé de l'université 
américaine de Shanghaï, journa- 
liste à la « Voix de l'Amérique ». 
s'occupe d'abord de la publicité de 
la compagnie, puis devient rapide- 
ment le bras droit de Sir Run Run. 
En 1970, un conflit sépare les deux 
bommes. Devant fa concurrence 
du petit écran, le fondateur de la 
Shaw Brothers préfère mettre en 
veilleuse ses studios et investir ses 
fabuleux profits dans la télévision. 
Raymond Chow estime au 
contraire que le cinéma doit con- 
tre-attaquer en augmentant la qua- 
lité de ses productions et en jouant 
l'internationalisation. Il quitte 
Clearwater Bay et fonde, avec trois 
transfuges, sa propre société : la 
Golden Harvest. 


Shaw Brothers, laisse une grande 
autonomie à ses équipes et n'hésile 
pas à travailler avec des produc- 
teurs indépendants. Cette sou- 
plesse permet à la Golden Harvest 
de faire lentement évoluer le 
kung-fu vers le film d'aventures ou 
la comédie fantastique. 

Avec vingt-cinq longs métrages 
par an, ses réseaux de salles qui 
couvrent une grande partie de 
l'Asie, ses filiales vidéo, son accord 
de distribution avec jes majors 
américaine, la firme.de Raymond 
Chow est aujourd’hui la première 
compagnie cinématographique 
d'Extrème-Orienc En 1980, le fon- 
dateur de la Golden Harvest a réa- 
lisé un de ses plus beaux rêves : 
produire aux Etats-Unis. Les 
120 millions des francs investis 
dans l'Équipée du Cannonball - où 
Jackie Chan côtoie Burt Reynolds, 
Dean Martin, Roger Moore et 
Sammy Davis junior — lui rappor- 
tent près d'un milliard de francs. 


Hollywood 
en Asie 


(Suite de Ia première page) 


La ville fourmille alors de sociétés 
de production mais les frères Shaw 
sont plus audacieux que leurs 
concurrents. 115 n'hésitent pas, 
pendant la Grande Crise, à rache- 
ter des centaines de salles en fail- 
lite, à prendre plus vite que les 
autres le tournant du cinéma par- 
Jant, à créer des filiales à Singa- 
pour et à Hongkong. à sous-titrer 
les fitms en chinois puis en anglais 
pour les rendre accessibles à tous 
les spectateurs quels que soicnt 


martiaux et de cascade. logements 
des acteurs et des employés. Les 
plateaux sont organisés de telle 
manière qu'on puisse y tourner 
sept films à la fois εἴ les acteurs 
passent fréquemment de Fun à 
l'autre dans la même journée. 
Grâce à cette organisation du 
travail, la Shaw Brothers a inondé 
le marché, imposé san image de 
marque { « it's a Shaw show νὴ εἴ ἃ 
réalisé de confortables bénéfices. 
Aujourd'hui encore, un filra coûte 
en moyenne ἃ Hongkong entre 4 et 
5 millions de francs. dix fois moins 


leurs dialectes. 

" u'aux Etats-Unis. Et il'a toute PE éd n 
Après la prise de Shanghaï par δ δὸς de trouver son amortisse- La fabrication Depuis. Rae Raymond 
les Japonais en 1936. la Shaw Bro- ment sur le marché national. des stars ΟΝ ἃ La mes E M 


thers se fixe à Hongkong. C'est là 
que Run Run Shaw prend définiti- 
vement les rènes de l'entreprise 
familiale et ia transforme peu à 
peu en véritable major capable de 
produire jusqu'à quarante-cinq 


films par an (Lassister, High road 
40 China, εἰς). 

Derrière la Shaw Brothers et la 
Golden Harvest, d'autres compa- 
gnies, comme Cinema City, et une 
trentaine de producteurs indépen- 
dants assurent la vitalité-et la 
diversité du cinéma de Hongkong 
en produisant entre cent et cent 
vingt films chaque année. Sr con 
activité florissante plane pou! 
l'ombre de 1997, date à faguelle la la 
colonie britannique devra réinté- 
grer la République populaire de 
Chine. Depuis la répression du 
« printemps de Pékin », l'an der- 
nier, les habitants de Hongkong 
vivent cette échéance avec une 
angoisse manifeste. Si certains 
s'exilent déjà, d'autres multiplient 
les investissements comme pôur 
conjurer le destin. 

Les firmes cinématographiques 
n'échappent pas à la règle. Elles . 
envisagent leur repli sur Taïwan et, 
dans le même temps, renforcent 
leur implantation locale. Sir Run 
Run Shaw vient ainsi d'investir 
dans le gigantesque plan de câblage 
de la colonie britannique : « Les 
Chinois ont, comme les autres, 
besoin de cinéma et de télévision », 
notet-il en souriant. Raymond 
Chow partage l'analyse de son 
‘grand rival. Les films de "Hongkong 
ne sont jusqu'à présent | pas, distri- 
bués Ἐπ Chine populaire : 
tion leur aurait fait Er le 

Jjuteux marché de Taïwan. Mais, si 
did à 1997 le vent tourne à Pékin, 


S'ils ne sont qu’un peu plus de 
six millions. les habitants de La 
colonie britannique vont plus de 
ouze fois par an au cinéma. Un 
record de fréquentation par nom- 
bre d'habitants qui place Hong- 
films par an! Dans les vastes Long au troisième rang mondial 
décors de Clearwater Bay. On derrière {a Chine et FUnion sovié- 
tourne tout : comédies musicales, tique. 
be Le Un tel engouement s'explique 
tout. ce joyau du cinéma de Hong- sans doute par la faible concur- 
kong, le film de kung-fu qui. loin Chile de la ἐδιεν βἰοα.Ὸ ἀρὰς 
de se réduire à une téchnique de Fra nt Hart art 
combat acrobatique. est l'héritier nets faible partie de pol rl 
direct de l'ancestral wushu (art tion. Mais au-delà de cette anoma- 
martial), élément-clé de la culture ji coloniale, le cinéma de Hong- 
caiobe boudé par le régime ἀξ Long doit d'abord son succès à sa 

ta (2). forte identité culturelle, La produc- 
tion locale totalise 78 % des 66 
millions d'entrées. Le film améri- 
cain, pourtant fort correctement 
distribué, est depuis dix ans en 
nette régression. Rambo n'a pas trente et un ans dans des condi- 
réussi à détrôner le kung-fu Une tions mystérieuses. Le coup est dur 
telle identité nationale aurait pu mais la Golden Harvest réussit à 
enfermer le cinéma de Hongkong dénicher de nouveaux talents pour 
dans les étroites limites de la colo- assurer 18 relève : un remarquable 
2 nie britannique. 1] rayonne. au réalisateur, Michael Hui, et deux 
son Aforivland intègre décors, cos contraire, dans tout l'Extrême- stars, Samo Hung et Jackie Chan. 
tumes. laborataires, imprimeries, Orient et jetté quelques têtes de Raymond Chow, à l'inverse des 
agence de publicité, écoles d'arts pont aux Etats-Unis. Cette mœurs autoritaires en vigueur à la 


Raymond Chow est convaincu 
que Ia conquête des marchés exté- 
rieurs passe par la création de stars 
‘capables d'être les ambassadeurs 
du cinéma de Hongkong. Sa 
chance : rencontrer Bruce Lee. Né 
dans le Chinatown de San-Fran- 
cisco, formé aux arts martiaux 
dans les écoles de Hongkong, cet 
enfant de comédiens ἃ 1ourné quel- 
ques feuilletons à Hollywood 
quand il revient chercher fortune, 
en 1970, dans la colonie britanni- 
que. Raymond Chow repère très 
vite son talent et l’e: Quatre 
Films suffiront à l'imposer au 
public et à propulser les produc- 
tions de la Golden Harvest au 
Japon, aux Etats-Unis et en 
Europe. 

L'épopée de Raymond Chow 
manque pourtant de tourner court. 
Bruce Lee meurt brusquement à 


Septs films 
ἃ La [οἷς 
Sir Run Run n'a qu'une seule 
devise : « Faire plaisir au public et 
faire de l'argent ». Α Clearwater 
Bay. il pousse l'intégration verti- 
cale bien plus loin que les majors 
américaines. Dans les années 60, 


inonder les innombrables salles 
chinoises. à 


mises en évidence par la 
Foire de Milan à Foccasion 
de la Grande Foire d'Avril 1990 


Contacts internationaux: 


| @) Voir « Ciné kung-fa », le remarquable 
ouvrage de François et Max Arinanet 
Œditions Ramsay, 1988). 


ΔΘ ΡΩΝ 


diversifier dans l'audiovisuel cette 
maison d'édition de bandes dessi- 
uées (Astérix, Lucky Luke, Achille 
Talon...). Le nouveau PDG devra 
aussi «explorer de nouveaux 
champs d'expansion » comme l'en- 
jgnement et les activités parasco- 


Parmi les 
participations 
officielles de 
différents Pays 
du Monde l'on 


DSK avec 16 enepees et meet dE, oure FAUSTRALIE, ie e 
remarque: 


CANADA a SLPBSE, la POLOGNE δὲ d'enres ture 0e lÉtroperce ΓΕΑ, 
les peys ACP. 


eg ar 
ments ro économique. A signsler tout 
édition de l'initative: “Latin-America/E! 


la Haute Auonté et de la Commis- 
sion nationale de la communica- 
Cong ‘tion et des libertés (CN (CNCL).] 


Salons réservés aux professionnels: | RUE CUT ee LOSC 
À -Cette grève votée le matin même 


Eclarage de printemps, exposition des apperails d'éclairage intérieur et Ë 


Techinlight 
exténeur, classiques ei modemes. 


Industria Mercato 
Exhibition 


Salon des machines at des installapons d'occasion 
augmentation de salaire de |: 
500 francs par mois (comme à 


Eurolapis Saion du marbre et du grank pour architecture, béimant et art 


Ὶ Chambre de Commerce halerme pour la France 
134, Rus du Faubourg St. Honoré - F - 75008 PARIS 
Tél. 1 - 42253560 - Télex 650496 CAMERIT F - Télétax 1 - 42891458 


Grande Foire d'Avril 


βε 


da τίμα des 
diviosuel publie se tiendra lundi. 
prochain, qui examinera Ia 
demande des syndicats, 


. 21/29 Avril 1990 . 


. par la commission, à l'excep- 
ion... des-droits d'auteur... .-- 


les majors de l'Asie sont prêtes à |. 
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DÉTAILS DANS LES POINTS DE VENTE LIVRES 


Inculpé en 1 de corruption passive : | 
M. Michel Droit bénéficie 
d’un non-lieu ὁ 


des fréquences -- et par un rap- 
port de police qualifiant de 
« Jaux » certains documents 
avancés par M. Droit pour expli-. 
quer les virements opérés sur son 
compte, cette argumentation est 
néanmoins admise aujourd’hui 
par le juge Jeannin. Celui-ci 
estime licites et expliquées toutes 
Les sommes touchées par l'acadé- 
micien. 


M. Yves de Chaisemartin, 
directeur-adjoint de la Socpresse, 
aujourd”! hui aussi directeur de la . 
Cinq. qui avait été inculpé le 
12 juillet 1988 de corruption 
active, bénéficie également d'un 
non-lieu. De même que M. Pascal 
Valléry-Radot, incuipé le 
23 novembre 1987 de trafic d'in- 
fluence et beaucoup plus indirec- 
tement concerné par l'affaire 
Droit. 


ne ordonnance de non-lien en 
PA de l'académicien Michel 


d LA pi 
Due le ΠῚ ἣ 


ει 0 τ αν Fi -Radot, 
ancien chargé de mission à la 
Commission nationale de la com- 
munication et des libertés 
(CNCL), aujourd'hui an Conseil 
supérieur de l'audiovisuel, a été 
rendue, jeudi 5 avril, par M. Phi- 
lippe Jeannin, premier juge d'ins- 
troction au tribunal de Paris, 
conformément a pa. ge 
procureur de la ique (le 
Monde du 23 février). 

M. Michel Droit avait été 
inculpé, le 27 mai 1988, de cor- 
ruption passive par le juge d'ins- 
truction parisien, M. Claude 
Grellier. Üne enquête judiciaire 
avait révélé l'existence sur ses 
comptes bancaires de versements 

émanast du groupe Her- 
sant, dont l'académicien avait été 


le salarié avant sa nomination à La radio Larsen FM a décidé de 
la CNCL, et qui postulait, auprès faire appeL 
de la commission, pour des auto- A. Co. 


risations aussi bien en matière de 
radio que de télévision. 


Deux 
ΟΝ 


Pour justifier le maintien de ces 

liens δὰ ἐπαπεῖεις apparemment 
Sr à la ne indépen- 
impose a loi aux 
Cri e fa EL, M. Droit 
avait avancé deux d'expli- 
cation : d'une part ἰδ versement 
d'indemnités diverses dues par le 


de presse à l'occasion de 
En départ à la retraite ; d'autre 
part, le paiement échelonné d'un 
rachat de ses « droits d'auteur » 
sur une éventuelle édition et com- 
mercialisation des cahiers du 
« Figaro-Histoire », une rubrique 
hebdomadaire créée par lui dans 
le Figaro Magazine. et aujour- 
d'hui signée par sa fille, 

- Ces explications (et notamment 
la seconde) ont évité à l'académi- 
cien de tomber sons le coup de La 
οἱ de 1986 interdisant aux mem- 
bres de ia CNCL d’autres rému- 
nérations que le trairement versé |: 


#7 : 
Bénéfices en hausse 
pour TF 1 

Le conseil d'administration de 
TE , qui s’est teuu le 5 avril, a 
annoncé pour 1989 un bénéfice net 
consolidé de 220 millions de 
francs, en hausse de 37 % sur l'an- 
née précédente (161 millions de 
francs). La chaïne a enregistré une 
augmentation de [0 % de son chif- 

fre d’affaires consolidé (5,3 mit- 
Éd de francs en 1989 contre 
4,8 milliards en 1988), auquel il 
faut ajouter 500 millions de francs 
représentant le produit des activi- 
tés de diversification (édition, 
vidéo, tél-shoping, tétématique et: 
vente de programmes). 

Pour l'année 1990, ΤΕ] 
annonce qu'elie entend « poursui- 
vre ces re pren participer 
au plan national et international au 
développement de productions ὁ de 
prestige € et prendre des positions sur' 

marché n ». Une assem- 
blée générale des actionnaires est 
convoquéé le {2 juin. Elle ἡ 
devrait distrib 
5 phrase contre 3 francs 
en 1988. 


Contestée par ar le partie civile 
— Larsen FM, locale qui 
s'estimait ra dans l'attribution 
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THÉATRE 


C’est arrivé demain 


Cassandre, la première source d'informations générales parlait trop tôt 


« Mème si c'est vrai, c'est faux ». 
Le postulat formulé sur un ton si 


définitif par Henri Michaux 8 de : 
quoi désorienter les journalistes, et * 


leurs lecteurs. Due 

Le réflexe. de prime abord, est 
de rire, comme d'une boutade, 
d'un e. Mais non, le mot 
de Michaux tient debout. Notre 


travail de recherche et d'exposé de : 


l'information sent poindre, pres- 
que à chaque pas, ce doute, ce ris- 
que : même si. c'est vrai, ne 
serait-ce pas faux ? Ce témoin de 
toute première source a-t-il bien 
vu? Bien entendu ? Les faits 
eux-mêmes étaient-ils nets ? Et 
moi, ‘ai-je les yeux. en face des 
trous ? Et l'ensemble des faits, de 
leurs acteurs, de leurs témoins. n°a- 
t-il pas été suscité, cette fois, par 
une volonté subreptice qui 

raît le sens des choses ? 


L'écran du souvenir : 
Dans « 1, place Garibaldi », de Jean-Claude Penchenat 


C'est une obsession de: vigilance, 
Sans cesse, 

Cela dit. Michaux se désavoue 
lui-même, « Même si c'est vrai, 
C'est faux » ? Bon, c'est donc faux 
de dire cela, si c'est vrai. Respi- 
rons.. à moitié. ἊΝ 

Autre face de ce postulat : [Ἴπ- 
crédulité. Vous entendez, vous 
lisez, que tel événement ἃ lieu. 
Vous n’y donnez pas foi. À plus 
forté raison si l'information 


devance l'événement lui-même. ἢ 


« C'est arrivé demain ». litraït 
René Clair. Et Là; nous rencontrons 
l’une des femmes les plus Fasci- 


nantes de la Fable (ou de l'His-. 


toire) : Cassandre. : 

Elle est une jeune fille encore, 
elle « a quelque chose », comme 
l'on dit, elle irradie une Iumière, 
un esprit. Apollon a le coup de fon- 
dre, il l'approche, il devient 


cinéns et théâtre composent une même et belle histoire de famille. 


1. place Garibaldi est un peu le 
Radio Days de Jean-Claude Pen- 
chenat. Tout comme Woody Allen 
mélait la voix des rs de son 
enfance à la chronique de sa vie 
familiale, Jean-Claude Penchenat 
entrecroise ses souvenirs de môme 
et ses précoces émois de cinéphile. 
C'est la première fois qu'il écrit 
pour le théâtre et sa pièce doit 
beaucoup aux comédiens du Cam- 
pagnol, à l'esthétique particulière 
de cette compagnie lorsqu'elle est 
au meilleur de sa forme : c'est ici le 

On retrouve dans /, place Gari- 
baldi, la liberté, la cohésion qui 
hier. firent-le succès du Bal Pen- 


Tournafond, sait 
personnages avec téidresse et iro- 
nie. RESTE 


Sans forcer la note,-les comé- 
diens adoptent Ie look années 50 
jusqu'au bout des et. plus 
encore, chacun joue sa petite musi- 
que particulière avec une attitude 


du corps. une intonation : un brin . 


jazzy. gui et rétro, selon les” 
âges, les rôles. De plus, l'écriture 
de Penchenat invite à la métamor- 
phosé. et tous s'en donnent à cœur 
Joie : ils apparaissent et disparais- 
sent, se travestissent en danseur de 
claquettes. en empereur romain 
surgi de quelque péplum, en acteur 
du muet. 

Au centre de ce tourbillon 
d'images et de vitalité, il y a un 
petit garçon, Jean-Claude, avec ses 
rèves de cinéma, et sa bande de 
copains : Arnault Lecarpentier, 
Didi, Françoise Miquelis, petite 
peste craquante, sont du tonnerre, 
sans avoir, du tout, l’âge de leur 
rôle. La chambre des parents est 
leur royaume. Jean-Claude y 
dévore des Cinémonde et pille le 


contenu des armoires, entre cinq et 
sept, pour se déguiser. 

Penchenat enchaîne avec virtuo- 
sité ses bribes éparses de souvenir, 
la réalité, et la Bction cinématogra- 
phique : les citations visuelles, 
musicales, abondent, chacun se 
repère selon ses références. Il y a 
aussi fe Nice de 1947, et sinon une 
chronique de La vie française de 
l'après-guerre, du moins quelques 
caractères très typés : la petite 
bonne à accent ensoleillé et son 
amant, ancien d'indochine, la 
bande des adolescents -- les zazous 
— les parents et amis, tous émer- 
veillés que la guerre soit fimie, fous 


. de chansons, de danses et de rires. 


Ce petit monde se retrouve au 


“« Moulin de la Chanson », où l’on 


écoute les airs en vogue, où l'on 
achète des photographies de stars 
ex noir er blanc, et les-couleurs 


- pour rehausser, de roux, à 88 guise, 
‘la chevelure de Katharise Hep- 


La seconde partie du spectacle 


est beaucoup moins pimpante : 
Penchenat s'attarde sur les pre- 
miers émois amoureux de Didi, sur 
Jean-Claude. resté aux berges de 
l'enfance et le spectacle perd de 
son charme. On sent bien, ici. 
combien l'art de la pantomime, de 
la déclamation, le sens du geste 
empbatique ont servi le cinéma à 
ses débuts. ἢ 

ODILE QUIROT 


> Jusqu'au 21 avril. Théâtre du 
Campagnol. Châätenay-Malabry. 
Tel : 46-61-33-33. Puis en tour-. 
née au Cargo à Grenoble du 25 
au 28 avril, et à Montpellier et 


Les nominations pour les Molières 1990 


L'Association professionnelle et 
artistique du théâtre -- plus de 
2 000 acteurs, metteurs en scène, 
artistes et techniciens du spectacle 
- ἃ rendu public, jeudi 5 avril, les 
nominations pour les Molières 
1990. {ls seront remis le dimanche 
29 avril au théâtre du Châtelet à 
Paris, soirée retransmise en direct 
par FR3 à partir de 20 h 35, en 
lieu er place d'Antenne 2 jusqu'ici, 
choix personnel du super-président 
Guilhaume. 

Un petit spectacle absolument 
charmant créé l'automne dernier 
au théâtre des Matburins ἃ particu- 
lièrement retenu l'attention des 
votants : les Palmes de M. Schur=, 
un vaudeville d'un jeune auteur 
contemporain, Jean-Noël Fenwick, 
mis en'scène par Gérard Cailleaux 
et interprété dans ses rôles princi- 
paux par Sonia Vollereaux. Sté- 
phane Hillel et Gérard Caïlleaux, 
est nommé onze fois (meilleur 
spectacle privé de l’année, meil- 
leure actrice, meilleur metteur en 
scène, meilleur spectacle comique, 
&c.) QUE 


A l'exception de Greek. une 
Pièce iconoclaste de Steven Berkoff 
mise en scène par Jorge Lavelli au 
théâtre national. de- la Colline 
(nommée trois fois au titre de 
meilleur spectacle public de l'an- 
née, meilleur merteur en scène et 
meilleure comédienne dans un 
second rôle — Judith Magre —}, les 
professionnels. du théâtre ont 
essentiellement désigné des specta- 
cles montés bien avant le prin- 
temps, laissant injustement dans 
l'ombre des petits spectacles formi- 


dables créés il y a peu, comme /e 
Banc, au Studio des Champs-Ely- 
sées. ou plus importants, comme {a 
Bonne äme dé Seichouan, à Genne- 
viiliers, où Sandrine Bounaire fait 
des débuts éblouissants. * 

De ce parti sortent vainqueurs ἰδ 
Chemin solitaire, de Schnitzler, 
mis en scène par Luc Bondy autour 
de Didier Sandre et Bulle Ogier, 
nommé cinq fois, comme fa Tra- 
versée de l'hiver, de Yasmina Reza, 
mis en scène par Patrice Kerbrat. 
Le Souper. de Jean-Claude Bris- 
ville, mis en scène par Jean-Pierre 
Miquel autour de Claude Brasseur 
et Claude Rich, est nommé quatre 
fois. comme Quelque part dans 
cette vie, d'Horowitz. mis en scène 
par Jean-Loup Dabadie antour de 
Pierre Dux et Jane Birkin, tous les 
deux bien placés dans la course au 
meilleur acteur. 

Sans préjuger du résultat final, 
on peut écrire que les jurés ont Fait 
preuve de goût en nommant Red- 
jep Mitrovitsa (révélation dans le 
Lorensaccio du Français), Joël 
Jouanneau (auteur du Bowrichon. 
l’un des grands succès du dernier 
festival d'Avignon), Michel Butel 
(adaptateur du Chemin solitaire} et 
les Fausses confidences (spectacle 
de la décenrralisation mis en scène 
par Gildas Bourdet}. En ne rere- 
nant que le nom de Sylvie Pouler 


- pour les costumes de Cyrano de 


Bergerac. mis en scène par Robert 
Hossin avec Jeao-Paul Belmondo, 
ils ont d'ores εἰ déjà montré qu'ils 
désapprouvaient les Brosses 
machines trop argentées. 


‘ardent. Elle aimerait lè calmer, il 


s'impatiente, elle lui demande une 
petite garantie, une petite pro- 
messe d'elle ne sait quoi, il lui fait 
don de le faculté d’être informée la 
toute première, d'appréhender ce 
qui va avoir lieu. C'est l'invention 
de l « avant-scoop », si l'on veut. 
andre, toute. réflexion faite, 
eavoie promener Apollon. Alors le 
dieu se fâche : elle -peut tout 
annoncer, personne ne [8 croira. 

« Agamemnon ἃ pris la mer, il 
vogue vers Troie, il va récupérer 
Hélène », annonce la première 
chaîne (de l'époque). « Non, 
annonce Cassandre, i{ part pour 
une guerre prolongée et pour une 
victoire qui est l'envers d'une 
défaite ». « Agamemnon a levé le 
camp, εἰ ila donné une tour 
en forme de cheval de bois », crient 
les veilleurs, sur le rempart. « Non, 
annonce Cassandre, ἰΐ n'abandonne 
rien, n'approchez pas. » 

A chaque mise au point de Cas- 


| sandre, l'opinion publique n'a 


qu'une réaction : « tu es folle, tu 
dis n'importe quoi ». 

. Cassandre, en fait, parce qu'elle 
a quelque temps d'avance sur 
l'événement, provoque l'inconfort, 
l'inquiétude, Elle est trop contra- 
riante, et les hommes la refusent 
ea bloc. l'argument : « tu es 
folle ». C'est ainsi que Paul Clao- 
del, lorsqu'il s'est vu conduit à 
faire interner sa sœur Camille, s'est 
souvenu de la pièce d'Eschyle, Aga- 
memnon, qu'il avait traduite. 

Dans cette pièce, Agamemnon, 
après avoir investi Troie, revient 
devant la porte de son palais. Sur 
son char, debout contre lui : Cas- 
sandre. son butin de guerre, deve- 
nue sa compagne. Agamemnon va 
être entraîné dans le palais et tué à 
la hache dans sa baignoire, par 
Clytemnestre, son é Restée 
seule sur le char, dehors, Cassan- 
dre annonce, au peuple qui est là 
rassemblé, cet assassinat. Personne 
ne la croit. Elle annonce à présent 
son propre assassinat. Incrédulité 
unanime, Clytempestre sort da 

Claudel dit que le propre de Cas- 
sandre, de Camille, comme de Pè- 
dre et de toute grande figure, du 
tragique, c'est qu'elles sont # vic- 


times et à-là fois complices d'une’ 
ε 


puissance inconnue ». La scène de 
Cassandre prophétisant son menr- 
tre est l'une des plus fortes pages 
d'Eschyle, mais Cassandre est l'hé- 
roîne d'un autre chef-d'œuvre grec, 


qui a vécu après Eschyle, au début 
du Ule siècle avant Tes Christ 
Le poème a pour titre A/exandra, 
qui est une autre dénomination de 
Cassandre. Lycophron invente que 
fe père de Cassandre, soucieux, de 


voir sa fille devenir la risée de 
tous, l'enferme dans une tour, en 
plein désert. De là-haut, Cassan- 
dre, chantant et modulant comme 
feront plus tard les muezzins, 
pourra raconter sa vie-et annoncer 
les nouvelles, personne ne sera là, 
pour ne pas la croire. 

Ce texte magnifique, d'une 
richesse d'images rare, ἃ été tenu, 
le long des sièclés. pour intraduist- 
ble. Ἐπ Lycophron est presque 
inconnu. en tout cas très rarement 
cité. En 1888, un psychologue de 
Saint-Quentin, Calixte Rachet, tra- 
duisit des fragments de l'Aexandra 
de Lycophron, et les montra à Mak- 
larmé, qui fut sidéré par, dit-il 
« iout ce que Lycophron déploie 
d'images et de notions à la fois. il 
tient à chaque phrase les rênes de 
vingt chevaux, un vrai fyrique ». 


Une grande 
première ᾿ 
pis s près de Le Robert Brasil- 
c uisit plusieurs 
pour son Anthologie de Ε' poësie 
ærecque. Maïs la première version 
française intégrale. qui date de 
1971 seulement. est de Pascal Qui-' 


gnard, elle est de toute beauté 
(publiée au Mercure de France) . 


C'est ce texte de Pascal Qui- 
grard que la comédienne ARE 
Delume joue à t à la Cité 
internationale universitaire, sous le 
titre les Prophéties de Cassandre. 
La raise en scène toute simple est 
réglée par l'actrice elle-même : le 
ciel, la mer, quelques objets qui 
rappellent tel ou 16] moment de 
l'histoire de Cassandre, comme un 
filet, une hache. 


Peut-être Agnès Delume profère- 
t-elle un petit peu trop fort, par 
moments, le texte, mais il est évi- 
dent, une fois de plus, que les 
poètes grecs sont les plus grands 
dramarturges, et qu'ils écrivaient 
leurs poèmes pour qu'ils soient 
non pas lus, maïs joués en public : 
le poème de Lycophron devient 
tout à fait clair, et éclatant, lancé 
par la voix d'Agnès Delume. 

Ce spectacle est une grande pre- 
mères puisque voicie es ἢ 
jouée pour la première fois plus de 
deux mille ans après sa création, la 
seule grande œuvre entièrement 
consacrée à Cassandre. Le specta- 
teur peut aller ià en toute 
confiance, et, comme a oublié de le 
dire Michaux, « même si c'est 
faux, c'est vrai ». 

MICHEL COURNOT 


# Cité internationale universi- 
taire, 20 h 30, jusqu'au 8 avril 
seulement, hélas, mais le livre 
est disponible en librairie. Tél. : 
45-89-38-69 


MUSIQUES 


Le séduisant programme 
d’Aix-en-Provence 
Un festival réduit, mais toujours brillant 


. De cinq opéras l'an passé, le Fes- 
tival d'Aix-en-Provence reviendra à 
trois en juillet prochain, avec deux 
nouvelles productions : Jes Zndes 

antes, de Rameau (par les Arts 

k nts et Ris et danceries, direc- 
tion William Christie, mise en scènc 
Affredo Arias, décors Roberto Plale, 
les 12, 16, 19. 22 et 26 juillet) ct 
l'Enlèvement au sérail, de Mozart 
(mise en scène Lavelli, décors Pace, 
direction Carlos Kalmar, les 13. 15, 
17, 23, 25 et 28 juillet). ainsi qu'un 
spectacle invité, de l'Opéra de [yon Ξ 
Don Pasquale, de Donizeui (direc- 
tion Gabriele Ferro, mise en scène 
Patrizia Gracis. décors de Lauro 
Crisman, avec Barbara Hendrickx, 
Gabriel Bacquier, Gino Quilico, les 
21, 24. 27 et 29 juillet). 

Un quatrième opéra était prévu, la 
ise du Chevalier à la rose, sous la 
direction de Semyon Bychkov, mais 
le budget général du festival n'a pas 
permis d'inviter l'Orchestre de Paris 
pour trois semaines. En effet, la sub- 
vention de la direction de la musique 
stagne à 2.8 millions de francs et 
l'ensemble des subventions publiques 
{avec ἢ ville, le Sépancment et La 
région) ne dépasse pas 9.80 millions 
de francs. 


Une pléfade 
de jeunes artistes 

Sur le budget total de 35 millions, 
la part d’autofinancement, mécènes 
compris (1), s'élève à 72 %. On abou- 
tit à des prix de place presque 
i les : 880 F en première 
série centrale (au lieu de 680 F l'an 
passé}, même si les troisièmes séries 
restent à 240 F (sans changement). 
tandis que les deuxièmes séries ne 
sont ai que de 

Le maire d'Aix-en-Provence ἃ 
reconn, le 3 avril, que le budget du 
festival devait être haussé l'an pro- 
chain jusqu'à 50 millions de francs, 
des conversations étant en cours sur 
ce point avec la direction de La musi- 
que du ministère de La culture. 

En dépit de ces difficultés, le 

dévoilé 


gamme Louis 
{directeur du dr Fisqu'en 1982 


* au moins) reste séduisant. L'Enlève- 


ment au sérail devrait nous révéler 


Précisions. — À partir du mardi 
10 avril, le numéro de réservation 
pour le spectacle Archaos, à la 
Grande Halle de la Villette, sera le 
48-18-75-00. Pour le concert Ber- 
lioz, qui aura lieu les 7 εἰ 8 avril, 
au Conservatoire national supé- 
rieur d'art dramatique, le numéro 
de téléphone exact est le 
42-93-15-20. 


| 


une pléiade de jeunes artistes, Don 
Pasquale présente une brillante dis- 
triburion, et William Christie (trions- 
phateur de la Fairy Queen l'an passé) 
alignera, avec Les Indes galantes, 
quelques œuvres superbes : Anacréon 
et Pygmalion, de Rameau (le 15 jui” 
let ). Actéon, de Charpentier, et 
Didon εἰ Enée, de Purcell (le 23), les 
Leçons de ténèbres, de Couperin, et 
un motet de Campra [le 24), etc. 

Autres concerts prestigieux, les 
récitals d'Alfred Brendel (le 20) et 
Frederica von Stade (le 21), la Perie 
Messe solennelle et le Stabat Mater 
de Rossini. avec notamment Char- 
lotte Margiono {les 18 et 22), Helen 
Donath et Theodor Guschibauer 
dans le Requiem de Mozant (le 29), 
des œuvres de musique de chambre 
de Fauré et Saint-Saëns (les 25 et 
26), de nombreux concerts dans le 
cloître Saint-Sauveur, à 12 ἃ et 
18 h 30, etc. 

JL 


> Renseignements : Palais de 
l'Archevêché, 13000 Ait-en-Pro- 
vence : tél. (16) 42-23-37-81 ou 
42-21-14-40. 


(1 Des mécènes fidèles. tels la SEIT.A, La 
Société lyonnaise de banque. ou plus 
récents, SPIE Batignolles εἰ France-Tele- 
com. 


Nouveau statut 
À DA 7 
à l'Opéra 

Le Journal officiel du 4 avril a 
publié le nouveau statut de l'Opéra de 
Paris, qui demeure un « établissement 
public à caracière industriel er com- 
mercial » sous la telle du ministère 
de la culture. 

Le décret renforce le pouvoir du 
président du conseil d'administration, 
désormais seul nommé en conseil des 
ministres, I] a sous son autorité à la 
fois un directeur général et les deux 
administrateurs généraux des deux 

alles (Garnier et Bastille), qu'il choi- 
sit lui-même. Il nomme également. 
après avis du conseil d'administra- 
üon., le directeur de la danse (à Gar- 
A TIRE Der 
tille 

En revanche, le directeur de l'Ecole 
de danse (qui dispose d'un budget 
annexe) est nommé par arrêté du 
ministre de la culture, sur proposition 
du cons ὁ μα το οιαταιιοη: Ce statut 
COrresponi organigramme actuel 
de l'Opéra avec ses deux salles, Gar- 
nier pour la danse et Bastille pour le 
théâtre lyrique. 


PHOTOGRAPHIE 


Robert Doisneau explore la mémoire en riant 


Le clin d'œil des millénaires au Museum d'histoire na 


ΡΒ ΠΗ 


En 1942, Maximilien Vox donne 
carte blanche ἃ Robert Doisneau 
pour illustrer un livre sur «les 
nouveaux destins de l'intelli- 
gence ». Agé de trente ans, Dois- 
neau est totalement inconnu et ne 
roule pas sur l'or. « Quand Vox 
m'a demandé si j'avais du temps 
libre, j'ai cru à une plaisanierie, 
dit-il en pouffant. J'érais dans une 
dèche épouvantable ». 

Doisneau saute donc à pieds 
joints sur l’occasion. 11 s'agit pour 

ui d'ün repo: parmi d'autres, 

comme le saut à {a perche ou l'il- 
lustration de cartes postales. Barbi- 
chus à col dur ou professeur Nim- 
bus sont épinglés au flash Bull avec 
une tendresse attentive et beau- 
coup d’ironie. 7 

« L'humour, c'est la revanche de 
d'ignorani. Ces gens très calés sont 
sévères d'aspect. Je me demandais 
ce qu'ils avaient dans la 116». Des 
lunettes de Berland ou une lou] 
minuscule (« ΠΣ n'ont pas les 
moyens d'en acheter de grosses’ ») 
révèlent à merveille le visage 
humain de la science. Devant son 
tableau chiargé de chiffres, Louis de 
Broglie (Prix Nobel 1929) est cro- 
qué de profil, tel un héron. « 1 
était timide. Comment dire? 
Encombré de ses membres. À l'épo- 
que, une craie suffisait à poser quel- 
qu'un ».. 

Doisneau qui agit en explorateur 
espiègle, découvre des activités 

es, étranges, insoupçonnées. 
Aujourd'huï, encore, certains cli- 
chés le font rire. Devant une armée 
de cränes il s'exclame: « Méfiez. 
rous! Ce son£ des visiteurs qui sé 
sont attardés ». Mais le gag ὡς Sup 
lante jamais le souci d'informer. 
Fi eacelle à transcrire l'attitude 
des chercheurs isolés dans leur uni- 
vers, c'est avec le même soin qu'il 
documente l'action patiente des 
mains laborantinés. triant les 
pépins, lustrant des cailloux, ou 


ROBERT DOISNEAU/RAPHO 


δ." 


. Le professeur André Guillaumin examinant des feuilles 


d‘herbier aux Laboratoire des cultures (1943). 


limant une prothèse de mam- 
moutb. [οἷς même une graine de 
cucurbitacée ἃ sa valeur, « Ce sont 
des gens qui travaillent dans le 
temps. Ils utilisent le temps dans le 
temps. C'est un peu pareil dans 
mon boulot, La même patience el 
le même entêtement ». 

De la crypte de paléontologie à 
la zoothèque, où sont stockés deux 
millions d'échantillons d'animaux 
naturalisés, du laboratoire d'ento- 
mologie (un million d'espèces d'in- 


sectes vivants}, à celui d'anthropo- 
logie (35 000 crânes, squelettes et 
fossile), Doisneau gambade dans 
les allées étroites. vétustes et sou- 
vent délirantes de ce muséc tricen- 
tenaire, où souffle l'intelligence. Et 
où on s'amuse à débusquer l'inso- 
lite: King kong sortant de terre en 
ascenseur, le peintre, encagé, pei- 
goant un bon en liberté, ou ce bel 
hommage à Tintin titré Lin ocèa- 
nien à Paris. 

Avec sa faune préhistorique et 


turelle 


pittoresque (l'éléphant et son pédi- 
cure, le jaguar mon évacué en 
brouette, l'alligator carnassier), le 
200 est un album vivant pour ce 
gavroche sédentaire de soixante- 
dix-huit ans. « Le Jardin des 
plantes reste pour moi ce lieu magi- 
que où les gamins vonr admirer les 
bestiaux. J'y étais en professionnel 
c'était un peu comme un MAgazin 
de Jarces et attrapes, la réserve d'ac- 
cessoires de l'Opéra, où le grand 
singe du compactus tiendrait Le pre- 
mier rôle ». 


Quarante ans plus tard, Dois- 
neau est revenu sur ses pas. Le pin- 
ceau d'électrons a remplacé le 
Spectroscope ou le céphalomètre. 
« Mainienant, les chercheurs [πὶ 
tout à l'ordinateur. Ils ne regardent 
plus et font corps avec leur 
machine ». Mais le décor reste 
inchangé. Doisneau est toujours 
ébloui par la bergerie souterraine 
et les oiseaux de nuit du troisième 
sous-sol. En janvier 1990, il a cette 
superbe vision de la iranshumance 
des squelettes dans la galerie 
d'anatomie comparée. Réconci- 
liant en un clin d'oeil le millième 
de seconde et les millénaires, les 
vues récentes se mêlent subtile. 
ment äux anciennes. Toutes deux 
sont magnifiquement servies par le 
travail du tireur Georges Fèvre. 


PATRICK ROEGIERS 


» La science de Doisneau. Jar- 
din des plantes. 57, rue Cuvier 
Paris 5". Hall de ja Bibi ᾽ 
centrale. Entrée par le jardin 
Jusqu'au 25 juin. ᾿ 
+ Parution sous le même Titre 
d'un album aux éditione Hoë. 
beke, 55 photos, 63 pages. 


᾿ 
Î 


τ 

+ 
1 

" 


20 Le Monde Φ Samedi 7 avril 1990 eee 


ARTS 


CULTURE 


Jean Bazaine, peintre français 
Au Grand Palais, il reçoit à quatre-vingt:six ans l'hommage d'ine rétrospective 


En 1944, à la Libération, Jean 
Bazaine a quarante ans. 1] peint a 
Messe de l'homme armé, dont la 
photographie est dans toutes les 
histoires de la peinture moderne, 
et devient l'un des maîtres à penser 
de la nouvelle école de Paris, fille 
de l'art français de l'entre-deux- 
guerres. Peut-être n'est-il pas vain 
de commencer par là, par cette 
date et ce rappel historique, pour 
essayer d'expliquer pourquoi l'ex- 
position d'aujourd'hui, qui est 
celle d’un contemporain, d'un 
peintre vivant. a quelque chose de 
déconcertant et d'étrange. Elle se 
visite avec le sentiment, sinon 
d'une incompréhension. du moins 
d'une difficulté à comprendre les 
œuvres, comme si manquaient 
références communes et passé par- 


La présentation des toiles et des 
aquarelles a sa responsabilité dans 
l'affaire. Les peintures se voient 
sans le recul qu'exige leur format, 
rangées. faute de place, le long 
d'un corridor en épingle à cheveux. 
Les œuvres sur papier sont logées 
sur une sorte de mezzanine qui 
s'atteint par un plan incliné de 
moquette gris fer semblable à la 
rampe d'accès d'un souter- 
rain. Quelle peinture pourrait 
endurer sans dégâts un traitement 
si désastreux ? Mais quoi ? Le 
Grand Palais doit fonctionner « à 
plein », comme disent les transpor- 
teurs, Alors, on entasse les ué- 
ries de Soiiman à l'étroit d'un côté, 
le Mexique à l'étouffé de l'autre et 
Bazaine comprimé entre les deux. 

Mal accrochées, les œuvres sont 
disposées dans un ordre chronglo- 
gique flottant, sans une précision 
historique. I y a bien un « audio- 
visuel » dans l'entrée, mais il dif- 
fuse à tue-tête des solennités mêta- 
physiques sur fond de chant 
grégorien. Or la peinture de 
Bazaine, pour être comprise, à 
défaut d'être aimée, exige d'autant 
plus d'être « située » qu'elle a pâti 
pendant un quart de siècle, de la 
vogue américaine, On connai le 
détail de la défaite : triomphante 
au début des années 50, l'école de 
Paris a été vaincue ensuite. Pol- 
lock, Rothko. Newman εἰ De Koo- 
aing ont éclipsé la plupart de leurs 
contemporains français, si bien 
que ces derniers ont disparu des 
musées et des mémoires jusqu'à à 
la fin des années 80, Des exposi- 
tions ont ouvert alors l'ère des 
résurrections. Le marché a suivi et 
suit encore. 


D to 
es 56 

Le problème, en la circonstance, 
n'est pas de savoir si l'oubli était 
injuste ou [Δ restauration imméri- 
tée — il y ἃ eu d'admirables artistes 
de part et d'autre de l'Atlantique, 
voilà tout. Mais l'exil intérieur 
qu'un Bazaine a souffert prive 
désormais son art des références 
qui le fondent et le soutiennent. 
S'il existe, en effet, up « système 
de Bazaine », il se définit par la 
volonté délibérée de réussir une 
synthèse de l'essentiel de l'art fran- 
çais du treizième siècle à nos jours. 
Sa peinture, en dépit de ce qui en a 
été dit longtemps par La critique et 
Ἑ ponte lui-même, obéit moins à 

uision et au mystère qu'à une 
réflexion sur l'histoire et la géogra- 
phie esthétiques, 

Quand. vers 1945, à New-York, 
un Gorky. né également en 1904, 
se réclame de Picasso et des surréa- 
listes, de Miro et des arts cxoti- 

ues, Bazaine cite, lui, Braque et 
Villon, Bonnard et l'art roman. 
Dans le vocabulaire critique du 
Parisien. qui a collaboré à la NRF 
en 1941 er publié en 1948 ses 
Notes sur ἰα Peiniure 
d'aujourd'hui (1), les mois 
« clarté »,» « Construction ». 
« mesure » reviennent avec régula- 
rité, toutes qualités qu'il aime à 
retrouver chez Poussin et Seurat. 
Toutes qualités qu'il proclame 
« françaises » avec délectation. 
Ainsi dans un texte de 1944 sur 
Jacques Villon lit-on cette singu- 
lière observation : « L'n Picasso 
crouve sa substance quotidienne 
dans un dépaysement, Toutes terres 
lui sonr bonnes. Le peintre français 
fair le tour du monde sans rien voir, 
mais de tour à la maison. » 

« A la maison», il y a_les 
cubistes français, Braque. La Fres- 
naye, Lhote le doctrinaire. qui fut 
l'un des mentors de Bazaine, ieur 
géométrie architecturée et leur sens 
de la fragmentation. Il y a les 
impressionnistes français, Monet, 
Renoir, Bonnard surtout. dont 
Bazaine fut l'ami, leur touche colo- 
τές en papillote ét leur amour de 
l'atmosphère. Et il y a le passé 
national, le ciassicisme du Grand 
Siècle et.-pères fondateurs. les 
vitriers ‘et fresquistes romans. 
Cette généalogie peut surprendre, 
comme de lire que Matisse des- 
cend « des voûtes de Saint-Savin » 
εἰ serait une sorte de Racine de la 
péniture. 


Bazaine, professant ces convic- 


tions, a εὐ la cohérence de conver- 
uir cet héritage en tableaux. La 
Messe de l'homme armé tient de 
l'équation : le Moyen Age chrétien 
plus les angles cubistes, plus les 
rouges et oranges de Bonnard. Et 
du bleu, puisque « ἐδ bleu el le 
rouge, écrit René Huyghe en 1953 
à propos des jeunes peintres du 
moment, constituens La dominante 
de Foussie : c'est une constante de 
Fouquet à La Tour jusqu'aux pan- 
talons des soldats de 14! ». Et 
encore : « La France a, elle aussi, 
son harmonie fondamentale et, au 
risque de paraître pousser trop loin 
cette coïncidence avec les pavillons. 
il faut bien avouer qu'elle est 
Jaite (...) de bleu et de rouge. » 
Bleu et rouge justement : après 
les premières années d'expérimen- 
tation, Bazaine privilégie leur 
accord au point de construire des 
toiles bicolores, tapisseries de 
touches divisées outremer et écar- 
late que l'on pourrait prendre pour 
des citations de Seurat agrandies 
jusqu'au monumental. Puis le bleu 
s'évapore, mangé par le blanc. Les 
Bazaine d’après le milieu des 
années 60 allient toutes les nuances 
du rose et du pourpre avant que.le 
bleu ne revienne, récemment. Les 
titres suggèrent que la nature est 
J'inspiratrice favorite de l'artiste : 
Eaux partagées, Chants de l'aube, 
Vent sur les pierres, Paysages de 


VENTES 


LONDRES . 

de notre envoyée spéciale 

Images furtives d'un bonheur 
impérial : des photos de Kathe- 
rine Doïgorouka dédicacées en 
français à son amant, l'empe- 
reur Alexandre Ill, ἢ! lui enverra 
son portrait au dos duquel il ins- 
crira en français : ε de la part de 
votre munava qui vous aime 
plus que son 8me » (juin 1879). 
Ces photos ainsi qu'un mou. 

. ‘choir brodé aux armes de l'em- 
pereur, qu'il-surait porté le jour. 
de son assassinat eh mars 
1881, étaient proposés aux 
enchères jeudi 5 avril à Londres 
chez Sotheby's. Leur prix ? Plus 
de 60 000 francs pour les quel 
que trente photos de Katherine 
Dolgorouks, 28 000 pour {es 
quatre portraits photographi- 
ques de l’empereur’ et 7 500 

le mouchoir. La salle de 
Conduct Straat était comble 
mais les vrais amateurs étaient 
peu nombreux et se faisaient 
très discrets. Pendant plus 
d'une demi-heure on continuera 
de feuillater l'album de la famille, 
Romanov, page par page, SOU- 
venir par souvenir, grâce à des 
centaines de lettres, photos et 
documents. 

Le tot le pius important de la 
vente, comprenant les 
échanges de télégrammes entre 
Moscau et lekaterinbourg, qui 
annonçaient prématurément et 
à plusieurs reprises la fin des 
Romanov et sas démentis suc- 
cessifs ; le télégramme codé 
final cette fois proclamant la 
mort des membres de la famille 
impériale, suivi huit mois plus 
tard de son inévitable justifica- 
tion, sont restés invendus à 


CINÉMA 


Vue avec des yeux d'enfant, la 
campagne est Si belle « on dirait la 
Jungle », s'exclame Tamas avant 
de baptiser son bateau dans un 
marais. à défaut de mer. Ses 
parents ne sont pas vraiment du 
mème avis. Ces hautes herbes 
brülées sont aussi sinistres que ce 
marais où il n'y ἃ pos de poisson et 
où les enfants du pays se noient. 
Aussi sinistre que la petite pièce 
qu'on leur a octroyé près du silo à 
grain - quelle cruauté quand on ἃ 
perdu le goût du pain-, aussi anti- 

que les habitants qui ne 

veulent pas d'eux, Tamas et sa 

famille ont été déportés, parachu- 

ἐξ sans ménagement dans ‘un 
ameau qui ne figure même 

sur la carte. τ 

À travers le regard d'un enfant 
de neuf ans, Ferenc Téglasy, dont 
ce je premier ram observe un 

antilion assez large des exilés. 
Le père qui refuse les humiliarions, 


mer renvoient à une pratique du 
ysagisme abstrait qui peut citer 
les Nymphéas comme modèle. 

Le temps passant, les quadril- 
lages noirs post-cubistes se dissi- 
peat et la toile n’a d’autre.structure 
qué celle que lui confère le parallé- 
lisme ou l'entrecroisement des 
touches colorées, peu épaisses, 
lé comme des coulées d’aqua- 
reiles. L'abstraction est allusive et 
diaphane, Bazaine ait accom- 
pli depuis 1937 une œuvre considé- 
rable dans: le vitrail, à Assy. à 


- Saint-Séverin, à la cathédrale de 


Saint-Dié, a influencé sa technique 
picturaie et l'a incité à la transpa- 
rence. Mais concevoir des vitraux 
et des mosaïques, c'est surtout se 
rapprocher encore davantage de 
f'âge roman, âge d’or de l'art, selon 
Bazaine. Il est assurément permis 
de ne pas adhérer à cet id qui 
se résout en mythologie et a tenu 
ses fidèles à l'écart de leur époque, 
capuüfs d'un culte fixe et intempo- 
rel. Mais il a sa logique et sa 
rigueur qui sont aussi la logique et 
la rigueur de l'art de Bazaine. 
PHILIPPE DAGEN 


+ Galeries nationales du Grand 
Palais, jusqu'au 28.mai. 


(1} Les écrits sur l'art du peintre sont 
republiès à l'occasion de l'exposirion : 
Jean Bazaine, le Temps de la peinture, 
éditions Aubier, 220 pages, 92 Enes. 


Les Romanov à la baisse 


près de 3 millions de francs. Le 
tout était estümé entre 3,5 et 5 
millions de francs. Pour John . 
Stuart, l'expert de cetre vente 
«ἢ n'y avait à l'origine que très 
peu d'acheteurs potentiels ». 
Plusieurs institutions en Union 
soviétique auraient manifesté 
leur intérêt mais n'auraient pas 
py réunir à temps unie somme 
d'argent suffisante. Sotheby's a 


‘laissé entendre à l'issue de la 


vente qu'il n'était pas impossi- 
ble que ce lot soit ronégocié en |. 
privé avec les autorités soviéti- 
ques. : 


Un homme ἃ discrètement 
suivi cette vente de très près. 
Avec émotion, appréhension et 
amertume : le petit-fils de Nico- 
las Sokolov, le juge d’instruc- 
tion chargé par les Russes 
blancs de découvrir les condi- 
tions dans lesquelles la famille 
Romanov a péri. D'après lui les 
archives de son grand-père 
avaient été confiées, et non 
données, au'comte Orloff. Ce 
dernier, contre toute attente, 
les avait emportéas avec lui 
lorsqu'il alla s'installer aux 
Etats-Unis. Pour le descendent 
du juge Sokolov, c'est défà une 
affaire classée. Mais, dira-t-il, 
visiblement très ému, « en sou- 


- venir de ma grand-mère, ça me 


serait pénible de voir ces archi- 
ves retourner en Union saviéti- 
que. Ma mère aurait souhaité 
que ça finisse dans une institu- 
tion occidentale ». 

ALICE SEDAR 


Une enfance en exil 


… Dans « Jamais, nulle part, à personne », Ferene Tégiasy 
se souvient de la vague de déportations dans la Hongrie de 1950 


la mère, ancienne institutrice, plus 

désespérée que tenace, 165 anti-sé- 

mites, les anti-dépontés, les anti- 
clique. 


communistes et la 

Le plus surprenant c'est a façon 
dont le cinéaste hongrois filme 
l'apprentissage de Tamas. A la 
froide digaité de son père et les 
torrents de fureur de sa mère, ce 
gamin de neuf ans oppose son 
calme, le temps de se faire un avis. 
A force d'écouter, il finira par 
choisir son camp. " 

.Férenc Téglasy aussi, étire les 
contrastes à l'extrème. Malgré la 
chaleur, la neige ou la boue, la 
campagne, toujours belle, presque 
accugillante, rend encore plus into- 
lérables les menaces, et la violence, 
le rèjet - pas de travail ou si peu 
pour les indésirables -, l'oubli - pas 
de lettres. Et la déchirure d'une 
famille vouée, dès les premières 
images, à ent. 

è BÉNÉDICTE MATHIEU 


Les obsèques ont eu Deu dans Finti- 
mité au cimetière Montparnasse. 
- {Lire page 16.) 
= LeIWs 


ἴσας de lan- 


organisation 
gue française, a la d’amoncer 
le décès do 


Piera AULAGNIER, 


survenu le 31 mars 1990. 


Meledocteur 
Piera AULAGNIER 
εἶν .  anédecin attach£e > 
L'équipe soigrante du centre Heari- 
Rousselle, à laquelle elle apporta 
dant de kmgues annécs ses Copé. 
el 


nces cliniques 
adresse ἃ κὰ famili ses 
émues. 


Ainsi que ses petits-cnfants ct 
ont la douleur de faire part du décès de 


L'inbumation a cu lieu dans linti- 
mité familiale au cimetière de Candac. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M= Inès GAUDRAT, 
née Saports, 


survenu le 5 avril 1990, à Paris, à l'âge 
de cinquentehnirans. Ὁ À Η 


L'inbumation aura lieu au cimetière 
du Père-Lachaise le lundi 9 avril, à 
16 h 15. Réunion porte principale. 

6, rus de l'Eglise, 

— Le président Raymoud Verrue 

Et le conseil d'administration de la 
Fédération des centres de gestion 
agréés ont la grande tristesse de faire 
part du décès de 


M Roger GENIAUX, 
des οι de στο agréés, | 

précidou di conte da geton ἐβτόδ 
dans opère tloEL du Mérite. ᾿ 


surveau subitement, le mercredi 4 aveil 
1990, à Paris. 


— Michel et Thérèse Heyman, — Me Robert Fromelin, 
2H Catherine et François, Le capitaine de frégate 
Jean et Arme-Marie Touchant- | ἘΜ’ 
Ortendatil, ses enfc 
Marianne, Ἐδπὲ et Frédéric Touchard, PR  οὐπαλοδον: 
Les familles 
. Duclaux, Patey et Daube, : M. εἰ M® Henri Tromeln, 
H . 4 Les familles Poher et Tromelin, 
κα ἰα εἴϑεαιιο ὡς ζεῖτο μαπὶ ἂα ἀέοδ Hp “dc faire part da ἐς 
Casimir HEYMAN, ML Robert TROMELIN, 
oi ab, Tete asbau de Mt, 
δε τ την NS μαναῖίες da Mérite maritime, 
ancien résistant (FFT), der fase np) ΒΝ 
survenu Lé 30 mars 1990, à Paris. (aucune rte 
éce emma | © drimintéfemates - 
défi τ᾿ L 
Got avis tient ou de faire-part. : d'impiaatatian et de manutention, 
108, rue du Βας, sarveau à Paris, le 3 avril 1990, daus se 
7: Paris. aunéa . 


anonyme des forges οἱ ακέθελαι de DH μ 
ES ἢ ὅθε μα partie Larousse, 75014 Paris. 
Une cérémonie religieuse en 
M Jean .… | Saint-Martin-de-Brest sera pa 
ancien élève de l'Ecole .— | samedi 7 avril, à 10 h 30. 
δος ἀε Len Tee | Cet avis tient Ben de faire-part. 
- ἴ benne ἢ Remerciements 
des forges et aciéries de Dilling, τ Me os 
survenu le 4 avril 1990, dans sa quatre- ses a Le ci er be Dé 
sent D eue din in peine qui ler 
Dillingen, Sarre, sui 
(RFA). | [ati 
On nous prie d'annoncer le décès Une messe à la mémoire de : 
Jacques ROGER 
PARDAILRÉ CALABEUN, | #72 célébrée le mercredi 25 avril, à 
h Ἶ de Vaugirard, 75006 Ὁ 
rappelée à Dieu, le 4 avril 1990, en son - TES 
La ofrémonie religieuse sers ctlé. | — Pour le onzième anniversaire de 
brée le lundi 9 avril, ἃ 14 heures, en | la morttragiquede . : 
l'église Notre-Dame d'Auteuil, -Ἰ, rue 3 
Corot, 25016 Paris : 1 Amir ABBASS HOVEYDA, 
De la part de " premiec miistre d'lran, 
M τὰ Pardaïlhé-Gatäbrun, “une pensée'est. demandée à tous coux 
ose Gwccarle, . ‘ ‘, ['æilontconmetaimé .. 
εἶ = Len 198, 
rene MEYER-SUAT, 
Armelle, Aleïn et Yves, fi 
Cet avis tient Heu de faire-part. . 
Simone Piel, . Σ 
ἢ . ΑΝ ΝΕ 
ζ as trinicsse lo faire-part du”décés | ‘énfants parüne p 
ML ke docteur André PIEL, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
jen honoraire 
ΡΥ ΑΣΑ 
survenu le 29 mars 1990, ἃ Opio. . 
L'inhumation a eu lieu dans la 
stricte intimité, à Mortain, le 2 avril. - 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
6. chemin du Collet, 
06650 Opi 
aude Saber Jacqueline Salahert, 
τ ᾿ 
Eï leur mère, Marthe Bourdarot, 
υ τὰ Sachsenberg, son gendre, 
Na Cauet Raphaël Sachcuberg, 
Ofivier et Romain Dusserre, 
Ses arrière-petites-filles, 
Jessica et Marie-Laure, 
ταὶ 1 tien de διὸ part δα dions 
Marcel SALARERT, 


survenu le 31 mars 1990, dans sa 
τ ire δ 


ΜΡ Me μας θάμα ἀπὸ διε δα δΆΥΤΙΙ 
MC Robert Eyes, exposition ᾿ 
ἘΕΞΕΣΞΞ ie PATRICK ALBERT 
RES Lésserre. 
᾿ : - Des tableaux 
D ne imp en eu épais et ré 
.: M. André TAURAN, et des jaunes lumineux" 
rappel à Dieu ᾿ jères, 75006 Pari 
Seam ent μον np 


La messe de funérailles a été οὐϊδ- 
brée en l'église Sainte-Eulalie de Bor- 
κει. 

14, place Canteloop, 

33400 Bordesnx. 


Palazzo San Carlo, 
00120 Cité du Vatican. 


SIECLE D'OR 
ΠΕ5 NI ENTIER 
TAUROMACHIQUES 


8 Mars - 28 Avril 1990 
CASA DE ESPANA 


CENTRE CULTUREL ESPAGNOL 
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Le seniarne ἐς ἑτέρης 


EM Love 


τ Æetaves tent lieu ἐς Cacmpen, 
RS 


| Romercens 
mercieme 


- Me Jacques Roger 
Frecata 


τ mont AU ASS HOVADL 
pere DER A 


Pic MEN RS, 


EL 


‘Al connu Los Angeles pour 
la première fois en 1961, 

avoir traversé Le. pays 

trois jours et trois nuits de 

suité en autobus Grey- 
hound. Avec moi, j'avais apporté, 
pour un ämi américain, un exem- 
plaire en anglais de Sexus d'Henry 
Miller, édité en France. A cette 
époque-ià, Miller n'était pas 


publié dans l'Amérique puritaine. . 


Ronald Rea, avait déjà la cin- 


quantaine. C'était il y.a une géné- . 


ration. à 

Pénétrer l'espace de Los 
Angeles, se mouvoir avec quelque 
aisance dans ce réseau, 5"appro- 
prier les parts les plus vivantes de 
CE Heu urbain, requiert un effort 


vient d'abord de la géographie. Vu 
d'avion, le prand Los Angeles 
s'étire le 1 de plages qui, de 
Malibu à s'étendent sur 
plus de.100 kilomètres. Une 
plaine côtière peu profonde, des 
collines au pied desquelles, à 
l'ouest de la ville, se trouvent les 
zones des résidences luxueuses : 
Hollywood, dont le boulevard 
longe les collines, mais surtout 
Beverly Hills, Bel Air, Brentwood 
et Pacific Palisades qui s'achève 
sûr la mer tout comme, plus loin, 
Pablos Verdes. 

A l'est de la rivière Angeles, on 
va graduellement vers les quar- 
tiers pauvres. De l'autre côté des 
collines, deux vallées : celle de 
San-Fernando, annexée au grand 


_ SANS VISA 
Los Angeles 
naissance 
d'un mythe 


1 670 habitants lors du premier 
recensement en 1850. Avant d'être 
américaine, la ville était. mexi- 
caine. LI s'agissait en fait d'un vil- 
lage encore, mais créé en 1781 à la 
manière éspagnole, avec l'inten- 
tion d'en faire une ville ordonnée 
autour de sa place centrale. 

Elle s'appelait « El Pueblo de 
Nuestra Senora la Reins-de Por- 
ciuncula », plus communément 
nommée El Pueblo, puis Los 
Angeles, que les Américains appel- 
lent sim ent LA. 

La révolution éclate au Mexique 
en 1822, l’indépendance est 
acquise tandis que le désordre 
règne sur l’ensemble du territoire 
pendant plus d'un quart de siècle. 
Entre-temps, les troupes des Etats- 


Tous ceux qui, hier encore, venus du monde entier, 
ne débarquaient qu'à New-York, amivent ἢ 

aujourd'hui à Los Angeles, 
dans cette cité la plus extrême de l'Occident 
et peut-être la plus modeme de notre temps. 


prix, et il s’est formé à partir de 
ses communautés d'agriculteurs 
un habitat dispersé et de petits 
centres urbains reliés par le che- 
min de fer. : 

Cette première implantation 
détermine le caractère particulier 
de Los Angeles. A comparer le 
tracé des cinq voies de chemin de 
fer qui partaient du Pueblo central 
devenu Downtown, on 5.3; it 
que les autoroutes d'aujourd'hui 
ne font que s'y substituer, Et ces 
villages auxquels les trains 
menaient — San-Fernando dans la 
vallée, Pomona — se sont peuplés 
et urbanisés et font partie mainte- 
nant du grand Los Angeles, com- 
posé d'une vitle (5,5 millions d’ha- 
bitants) et de cinq comtés 


mière guerre mondiale, au 
moment où elle va devenir la capi- 
tale du cinéma. 


-Si New-York bâtissait, à sa 
façon, les Etats-Unis en accueil- 
lant à son débarcadère, de 1850 à 
1920, tout ceux que l'Europe ne 
pouvait contenter, Los Angeles 
préfigure sans doute, avec une 
décennie d'avance sur le reste de 
l'Occident, la montée démographi- 
que et parfois sociale et économi- 
que du tiers-monde. New-York, 
ouverte sur l'Atlantique, qui fut 
un port d'immigrants et de voya- 
geurs autrefois, est une ville tour- 
née vers l'Europe. Une ville poly- 
glotte. Peut-être la seule ville 
polyglotte des Etats-Unis. Poly- 


de quartiers de Manhattan ou de 
Brooklyn, des quotidiens en russe, 
yiddish, ukrainien, polonais, tchè- 
que, hongrois, ete. 


, Los Angeles, elle, tourne le dos 
à l'Europe : elle en est sé par 
le Middle-West, elle n’en a plus la 
mémoire. Face au Pacifique, avec 
de l'autre côté le Japon, la Chine, 
la Corée, les Philippines et à mi- 
chemin Hawaï. On est parfois 
bilingue à Los Angeles — espagnol. 
chinois, coréen, japonais, etc. — 
mais guère polyglotte. Les grands 
kiosques de la presse internatio- 
nale sont en anglais et vendent, 
pour étrangers, quelques publica- 
tions de France ou d'Allemagne. 


. εν τε Η 3 : ee. ΗΠ ΠΩ pas bilingue comme 

Tôut heurte les. habitudes: LOS Angeles depuis la première - Unis font leur apparition. La (5.5 millions d'habitants). Les  HJOIte et non pas kiosque à GÉRARD CHALIAND 
" πὲ, D puere mondiale et celle de San- conquête de l'Ouest entame sa lieux ont conservé leur nom espa- Ham ork, un kiosque F À 
l'énormité, l'absence de centre, la al d τὰ phase. gnol : San Pedro, Los Alamitos,  JOUMRAUX peut avoir, dans nombre Lire la suite page 24 


Quasi-impossibilité de la parcou- 
rir, même très partiellement, à 
pied. Pour un ‘Européen comme 
pour un Américain de La Côte est, 
Los Angeles est un Jieu qu'il faut 
quitter ou se décider à apprivoi- 
ser. Non seulement les boulevards 
sont interminables - Sunset Bou- 
levard fait plus de 50 kilomètres. 
— mais La plupart du temps il n°y 8 
rien à regarder que des maisons 
individuelles. L'animation y fait 
presque entièrement défaut. 

En dehors de quelques sections 
limitées, Los 
cession de quartiers ponctués d'ar- 
bres et entourés de pelouses qu'on 
tond je dimanche matin. Une.très 
grande partie de la ville est plate 
et aucun ‘monument ne la symbo- 


ἡ ἄὰ travail qui implique un temps 
εὐ ἀὲ transport pouvant aller de 
: soixante à quatre-vingt-dix. 


minutes par jour. L'espace du voi- 
sinage. social est d'autant plus 


impoïtant qué,la vilié n'a pas de. 


© Certe métropole est comiposée, 


bien qu'il y ait des bâtiments εἴ 
des. demeures superbes, -- elle 


les est une suc- , 


briel. Une série de petits mas- 
sifs coupent ces vallées du désert. 
le fameux désert de Mojave. Ce 
qui rend Los Angeles belle, c’est 
d'abord l'océan avec ses plages 
immenses ; c'est le soleil, la ver- 
dure gagnée sur l'aridité. Los 


‘Angeles regarde le soleil couchant, 


Elle est la cité d'extrême occident. 
L'Ouest américain s'arrête ici aux 
derniers rouleaux des vagues du 


- Pacifique. 


Mais Los Angeles n'est pas seu- 
lement un site. Ni une ville proche 
de la mer. D'ailleurs, malgré son 
port. Los Angeles n'est pas une 
cité maritime comme San-Fran- 
cisco ou Seattle ou, au Canada, 


. Vancouver. Elle fut d'abord une 


cité continentale, modeste, dernier 
arrêt de La migration qui menait 


* Si Ja mémoire historique n'est 
pas précisément ce qui caractérise 
les États-Unis. celle-ci est totale- 
ment absente en Californie, et 
tout particulièrement à Los 
Angeles. 

Le cité appartient à cette caté- 
gorie de ville-champignon comme 


Los Angeles, un bourg. devient 
américaine en 1848. Elle compte 


. La guerre américano-mexicaine 
dure quelques mois en 1846, et 
malgré la pugnacité du général 
Pico. les Mexicains sont vaincus. 
Un traité de paix est conclu en 
1848. Tout le Nord mexicain. 
Californie, Arizona, Nouveau- 
Mexique, passe aux mains des 
Nord-Américains. 


Du pétrole dans 
les arrière-cours 


Pendant une trentaine d'années, 
le bourg de Los Angeles n'attire 
personne, La région est aride, géo- 
graphiquement marginale. repaire 
de hors-la-loi venus du nord, de 
déserteurs, ou gite pour cow-boys 


cisco. Pendant sept ans, La compa- 
gaie refuse de prolonger la ligne 
vers Los Angeles, la ville ne 
paraissant pas avoir d'avenir. 
Finalement, une ligne Southern 
Pacific est créée, el bientôt Los 
Angeles est reliée à Santa-Fe. C'est 
le chemin de fer qui draine vers 
Los Angeles les immigrants du 


passe à 150 000 habitants. Entre. 
temps, La terre est vendue à bas 


La Brea, Encino, San Vicente, Las 
Cienagas. Pablos Verde. Les styles 
architecturaux espagnols sont très 
présents. Maisons parfois classi- 
ques, basses, blanches, avec du fer 
forgé et flanquées d'un patio, par- 
fois d'un style pseudo-mauresque 
prétentieux. 


A la fin du siècle dernier, on 
découvre du pétrole en ville, et la 
fièvre s'empare de La cité. Mais 
elle est de courte durée, car les 
gisements sont très peu impor- 
tants. Cependant, on peut encore 
voir aujourd'hui des pompes fonc- 
tionner dans les jardins et les 
ammière-cours de demeures privées. 
Ou rendre visite, au musée de La 
Brea. aux reconstitutions de fos- 
siles de mammouths et autres ani- 


tions. Lorsque l'automobile appa- 
rail, ouverte au vent et peu puis- 
sante, elle fait tout de suite fureur 
sur ce terrain plat. ensoleillé, où 
les distances entre a, éraLions 
sont importantes. 1915, Los 
Angeles compte une voiture pour 
treize habitants, un record mon- 
dial. Les chemins de fer sont élec- 


tres. La ville atteint te million 
. d'habitants à la veille de la pre- 


Le temps d’un week-end... 
on choisit AKIOU... 
ce n’est pas un hasard ! 


AKIOU 


᾿ L'ART DU BEAU VOYAGE 


lise véritablement, Los Angeles est ες Blancs du vers la Cali. 5215 travail et indiens dépossèdi à 15 Εἴ δι Ἱ 
À . £ dirige: le maux de l'ère glaciaire immergés ἢ τ 
Done qe same. — OS. 6... à Sr : où καὶ an lende Gas le naphre. a “ed à Pre. 
; Los Angeles se vi Américal main de la ruée vers l'or. Le vingtième siècle est le siècle la rencon restigieuse avi 
dat Ce et ἢ 35 Les Icains En_1869. le Transcontinental de Los Angeles, en ce sens que la eo me Ρ ἰὴ ec 
. étérminé par le revenu et celui l'appellent LA. Pacific Express atteint San-Fran- ville épouse d'emblée ses innôva- une ville d'art. 


Départ de Paris à païtir de 3.350 Frs. 


ἂ»΄ Week-end à Lisbonne... 
la découverte nostalgique d'une ville 
historique. 


τὶ 


- comme on le-dit parfois, d'une produit aujourd'hui l'Afrique Middle-Wesr. Les 1arifs sont bas-  Lrifiés dès la première décennie du ᾿ ᾿ 
quarantaine dé banlieues ae Foie: ÉgapO is née de quasi δι τοῦ deux compagnies concurrentes δἰδοε. ἢ Départ de Paris à partir de 2.800 Frs. 
ay μα fr Led Dos. comme Lagos. A Los Angeles, se disputent la clientèle. Les EF] Pueblo avait été construit par mers 
tai ἘΣ it Eanction de point n'est besoin de mémoire, de  réclames de l'époque vantent les Ἰςς Espagnols à près de 40 kilomë- 
etes rendus he SLon dire Connaissance du passé. Tout se vertus de la Californie du Sud, tres de la mer, En 1906. on rat- Renseignements et catalogué AKIOU 
ἧς Er de Wi pe destie passe maintenant, Demaïnaplus « l'Italie de l'Amérique », Et les tache la ville au port : le problème Lg 8: 
nie de loss le plus emportant. de charge émotionnelle qu'hier. prix du transport ferroviaire bais- . de l'eau potable. crutial, est résolu. dans toutes les agences de voyages et 
La brauté de Los de pere] Pour saisir la ville, un savoir spa- sent de 100 à 25 dollars. | peu après [8 construction d'un - 
Les Ange tial suffit. Entre 1885 et 1900, la ville aqueduc de plus de 350 kilomè- au 47.59.47.47 
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melles : jamais les Français 
n'ont autant consommé de 
saumon fumé ! 

Et de fair, si l'on excepté le sau- 
mon cru mariné qui figure aujour- 
d'hui souvent sur les cartes (manie 
japonaise que celle du poisson 
cru ἢ). [ἃ c'est bien la meilleure 
façon de consommer ce curieux 

isson. de mer et de rivière à la 

ois — et dont la chair, compacte. 
ne se révèle pas très agréable. - 
servi, comme autrefois dans les 


Le statistiques sont for- 


grands repas. froid, entier. avec sa 
: sauce mayonnaise. [1 n'est possible 
! à déguster qu'à la façon nordique, 
cuit « à l'unilatéral ». Ou alors 
ainsi que l'ont lancé les frères 
Troisgros, en mince escalope vive- 

ment poËlée. 

Ce grand voyageur venu des 
eaux froides fur autrefois abondant 
sur nos cûtes. remontant pour 
frayer nos fleuves : Seine, Loire, 
Gironde et la rivière Adour où 
aujourd'hui on en pêche encore, 
ainsi qu'en Loire. Mais peu. Ce Qui 
fait que le saumon frais vendu est 
le plus souvent lé, importé de 
Scandinavie et plus encore du 
Canada (où il existe six variétés 
toutes en fait méprisables pour le 
gourmet). Εἰ comme la mention de 
congélation. obligatoire. est sou- 
vent oubliée et que rien ne ressem- 
ble. pour l'œil mal habitué du 
consommateur, à un saumon frais 
qu'un saumon congelé, on imagine 
les abus. 

Reste le saumon fumé. Depuis 
quelques années certains restaura- 
teurs fument eux-même leur sau- 
mon (grâce à un appareil bien pra- 
tique mais ne permettant que de 
traiter de petites quantités. et 
encore faut-il avoir de la sciure de 

ii hètre). Encore faudrait-il savoir 
\ χ quel saumon ils achètent. 
Le saumon fumé chez nous vient 


LA LOUVEBC 


A. 1 050 m — Vacances actives, petites 


randonnées, golf 18 trous à 35 minutes. 
Hôtel LE MONARQUE Ἀπ 


5. τὰς Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TA : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
A 300 mètres de La célèbre Croisette 


VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 


d'Ecosse ou de Norvège. Je n'ai 
jamais pu bien décider du meilleur 
des deux. Disons que cela dépend 
de l'élevage, car, en fait, de nos 
jours les saumons sauvages sont 
rares et, d'autre part. l'aquaculture 
moderne est. notamment en Nor- 
vège, parfaitement au point. 
Depuis les années 20. où un cer- 
tain Heggen, ayant découvert au 
Danemark les « écloseries », 
adapta la technique. il existe 
aujourd'hui plus de sept cent cin- 
quante fermes d'élevage de sau- 
mon entre Bergen et Trondheim. 
Un élevage qui dure en moyenne 
quatre années : six semaines en 
petits bassins, puis de bassins plus 
grands en grands bassins, avec 


73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bain, w.-., TV coaleur. 
ΤΩΙ. direct. 

De 280 à 420 F. - TEL 43-54-92-55. 


de 290 à 340 Ε, TéL : 43-62-85-60 
Télex 211838. Fax 43-61-72-27. 


SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 


LA TABLE 


Saumon cru, saumon Cuit 


L'art et la manière de dévorer ce voyageur venu des eaux froides 


transfert, après deux ans, dans des 
parcs (dans les fjords). 


Et voilà que l'on nous annonce 
que les lipides de ces saumons nor- 
végiens renferment de l'Oméga 3, 
capable d'éliminer le cholestérol de 
nos vaisseaux sanguins. Une mer- 
veille, n'est-ce pas ? 

Mais on nous annonce aussi, du 
côté des industriels fournissant les 
grandes surfaces. qu'il peut ne se 
passer qu'une petite semaine entre 
la date de pèche et celle du 
fumage, donc que l'on peut éviter 
la congélation. Cest miracle, car 
de Bergen à Oslo (par le ferry), 
puis d'Oslo à Keel, de Keel à Paris 
et de Paris aux usines, cela fait un 
bon nombre d'heures (mettons 


Le Le 
ES A à 
brochet. L’excallent jeune chef 


trois jours, et plus s'il Y ἃ un 
dimanche durant le voyage "). ce 
qui pourrait rendre le « macaron » 
aléatoire. Mais peu importe... Il 


faut de toute façon. pour cr | bien sûr, en quenellés truffées. 
correctement ledit saumon fumé, | Mais le tartare d'huñres et de.beu 
qu'il soit raïdi par le fraid. Donc | noir, 18 morue fraîche aux épices et 
᾿ … | poivrons doux, l'anguille sur 
L'important reste Je temps qu il sa galette de pommes de terre, la 
passera, daté, chez le dépositaire. |‘ jurade vaniiée, la daube de lotte 
Puis, s'il reste invendu et qu'il En fra offrent une belle 
repart chez le fournisseur. qu'en pâtes so lope de ris 


fair-on ? Le détruil-on. comme 


ple, lorsqu'elle est de bonne cur 
sine et de prix honnêtes, n'a point . 
de mai à trouver dans les déjeu- 
sers d'affaires une clientèle sûre. 
C'est ce qu'a gagné M. Denis Tou- 
rette avec son menu-carte [196 F} 
d'hannête cuisine signée Philippe 
Josse : salade de sardines fréîches ᾿ 


cette étape épicurienne peut faire 
τ» ÉPICURE 108, Ὡς 


108, rue Cardinet, 75017 Paris. : 


. Τα. : 47-63-60-91. 


ur Les yaourts ? Je pense qu'il " le de à de ἐν ENT E 
jour les yaourts ? Je pensé Qu | Στ ής à La crème d'ail et de jolis Fermé samedi παῖ αν dimanche. “νος 
conscience professionnelle du | desserts. La cave est jeune mais Carte Bleue. < 
fumeur de saumon. Là encore nous | honorable. Menu 4130F.Lacarte Chiens. acceptés. 
fetrouvons l'artisanat, base de la | permet de ne pas dépasser les 

nne cuisine ! 250 F. ; 

Car le saumon fumé reste un » LELUZ 75007 Paris. L 
merveilleux aliment. un véritable | ἦν καθ PE τ 33 ferre-Leroux, à πῃ 
plaisir de bouche. Sans citron sur- | Tél. : . 
tout. mais avec du pain de cam- Fermé semedi midi et dimanche. Juste pour prendre date. Aux 
pagne légèrement grillé, un vin | AE-DC-CS. déjeuners, on génerait plutôt. les 
blanc sec ou - Norvège et Ecosse | Chiens acceptés. habitués, mais le soir quel plaisir 
soient témoins — un akvavit ou un de retrouver ici Lucien Hicheron, 
single malt, Le TI aSCON qui tenta vainement de relever 

C'est avec du saumon frais et di ΕἾΝΕ αἱ qui, installé ici avec 

μ ü | Le succès légitime du Card des 38 fille, régale de plats simples : 


fumé que l'on peut préparer ces ril- 
lettes de saumon qu'il y ἃ six lus- 
tres était quasiment seul à Paris à 
servir le bon M. Noël. en ses Mar- 
ronniers du boulevard Arago. Ril- 
lettes de saumon et coquelet rôti. 
c'était nos repas avec le cher Marc 
Allégret. Je n'en ai jamais depuis 
dégusté de meilleures. 


La couleur du bon saumon, dit 
Jérôme Stern. est rose pâle. Le 
mauvais est très coloré, car trop 
salé. Et if ajoute : « Ne l'achetez 
que chez un détaillant qualifië. » 


C'est la grâce que je nous sou- 
haite. 


LA REYNIÈRE 


MIETTES 


gourmande ! - 
A La Couronne (lé restaurant du 
Warwick, 5, rue de Berri), du 10 


de la gas- 
tronomie bourgui gronns pour 
escorter un choix des vins de la 


région. 


La bonne maison der Pommier (à 


d'être reprise par J.-M. Huard, 
ancien chef du dos -Longchamp. 


Ὁ Connaissez-vous le cala- 
doc 7 -- Non ? Moi non plus, sinon 
gui μἶν κα d’un nouveau cépage, 

it de dix années de recherches 
tant de l'INRA que de diverses ins- 
tutions et qui vient d'être agréé 
par la Commission européenne de 
Bruxelles. Le vin rouge obtenu de 
ce caladoc par M. Mazzoleni, au 
Mas de Rey (tél. : 90-96-11-84, 
ancienne route de Saint-Gilles, à 
Arles} 8 gagné une médaille d'or 
au Concours agricole. À nous, à 
moi, à vous de le découvrir. 


e Roland Durand. -- L'excel- 
lent chef du Sofitel-Sèvres vient 
de Le Carnélia de Jean 
Delaveyne à Bougival. Ouverture 


e Un de siècle ! - On va 
féter cette année les ‘vingt-cinq 
ans d'existence du Relais basque 
(11, rue Saint-Lazare — tél. : 
48-78-29-27}, une ambassade 
poumense de cette belle région. 

je et Jean Sorhonda ont 
de l'occasion pour climatiser la 
salle'et rajeunir la façade. Et si la 
saison n'est plus aux tourins, celle 
des piballes amive. ù 


Ὁ Une recette. -- À propos de 
tourins, justement, un lecteur 
fidèle me signale la recette du 
«tourin à l'ivrogne », du côté 
d'Eauze en Armagnac : gousses 
d'ail revenues à la graisse d'oie 
{ou de canard), eau bouillante, 
biancs d'œufs puis les jaunes bat- 
tus avec filet de vinaigre, le tout 
versé sur les tranches de vieux 
pain. Pourquoi à l'ivrogne ἢ Sans 
doute parce que, après, le « cha- 
brot » est de rigueur. 


continus sous la houlette de son ef Bons arme- 
aimable épousa Nicole. Décor gnacs. Compter 250 F environ. 
1900 superbe, avec > L'OUSTALOU, 
des prix bien d'aujourd'hui : menu Ἕ 
à 460 Ε; à la carte, compter me 
500 F environ. Mais quelie Ivry. 
superbe cuisine que celle du chef Tél. : 46-72-24-71. 
Broux (supervisée de loin par Fermé samadi et dimanche. 
Dutournier, bien sûr) 1 Si le carpac- "Ἢ 
cio int- et saumon Μ 

foi La Barrière 


ravioles de fois gras à la true dj 

tion même du Sud-Ouest “2 Μ ἀ 

παπᾶ. Le fin du gibier 5᾽ L'erreur serait de croire que ce 
sur 


eux. .C'est un des rares bistrots 
parisiens où les huîtres. de eu pk 
Marennes sont : 


pagnées des petites saucisses gril dau escargots, 
Kées comme à Bordeaux. Et [8 pas- a de ταν à Le fouien- 
dla de poires à la cannelle, pour tine carsmel et noix. Un menu 
DA PUR PP AE νοις: ὴ «affaires » (250 F, vin 
bliable. comprisl, un. menu-carte (290 F, 
» _LE TROU GASCON, vin compris} et un menu 
Lettre JEDIE ren. tion (350 F). 

ra Ἢ ot dimanct » LA BARRIÈRE 
AE-DCCB.. : DE CLICHY, 
Parking gratuit : 1, rue de Paris, 
103, ne 92110 Clichy: 
Chiens sccoptés. Tél. : 47-37-05-18. 

ᾷ Formé samedi midi 
Epieure 108 et dimanche. 
Ἵ Salon : 15 couverts. 

Ce genre de petite maison au  CB-AE-DC. 


VOL VIC FRUIT : BOIRE NATUREL AVEC PLAISIR 
Toujours plus performante (ses 
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EE — 12 years old scorch whisky dans le fruit, le goût et ce qu'il y ἃ 
Tihcopie 9516 1193, DROME PROVENÇALE de plus pur comme boisson, l'eau 
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33, bonleerd Veten, Uyas ἀρήρε en Dai go re sans rs colorant, Volvic 
06000 TEL 93.38.3 pas τ ruit est la première boisson à l’eau 
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ESCALES 


pique-nique aménagée à cet | services des voyagistes. 
.] effet, snack où se retrou- Mengionnons donc, outre 
*{ vent les habitués, brasserie | ceux déjà cités (« le Monde 
{menu enfants à 50 ΕἸ) ou | sans visa » du 6 janvier et le 
Castaurant. Panoramique | Monde: Voyages du 


L'Orient . | Un dimanche 
à Paris - à‘Longchamp 
᾿ ἴτε beaucoup question Le croquis à la Toulouse- 
rient ces samedi 7 et | Lautrec, avec jockey, pou- | itél. : 42-88-55-77) pour | 31 Clio (34, rue du 
dimanche 8 avril à Paris, île .J fiche et hauts-de-forme, est assister à el Pis Par 5015 en : 
Saint-Louis. Deux voya- ‘| en passa de devenir portrait | courses. Un circuit vidéo 48-42-15-15), qui propose , 
gistes spécialisés {Le | de groupe avec famille. | intérieur permet de garder | des week-ends de décou- ἡ 
mono ou Hie δ᾽ de l'Asie Pour sa réouverture, | un œil sur les épreuves. verte du peintre à travers 
de FAsie (15, rue des | qrenche 8 avril, la Société | On gagne Longchamp par | [88 deux expositions, ën 
Ecoles, 75005 Paris, tél. : Fit gs rte à Une navette gratuite entre le | deux jours (les 16-17 et 
46-34-03-20) et [5 librairie à a. Neporene δι Bei En métro Porte-d’Auteuil et | 23-24 juin, 7-8 et. 
des voyages Ulysse | aeñirur es . l'hippodrome {départ fré- | 14-15 juillet, 2 200 F par 
(35, rue Saint-Louis-en-l'le, [Or ἐφηθοΠθ ΠΡ EE ὉΠ | quents à partir de 12 h 45, | Personne, en autocar er en 
«μῶν Ἶ ἫΝ : : à 75004: Paris, tél. : |-champ de Courses (départ | Exrrée au pesage : gratuite | demi-pension} ou en trois. 
RTE TNT ; ὃ Ν ἥ 43-25-17-35) s'unissent | de la première épreuve à | Dour les enfants jusqu'à | jours (du-29 avril au. 1« mai 
HS pour présenter de manière | 14 h 25 les dimanches et | 15 ans, 35 F pour les | 81: du 24 eu.26 mai, 
δου LUTTE TE ᾿ ἢ : . [originale l'Orient aux Pari- | jours fériés). C'est aussi une adultes, derni-tarif pour les | 2 975 F. également en 
ans ὅϑαυα Ë ΠΕΡ ὌΡΗ siens. Par leur intermédiaire, | belle ργοπιθηϑαβ, une jour- | itulires de Carte jeunes ou | autocar et demi-pension) ; 
sions noces mt ir # ᾿ τ + plusieurs écrivains et photo- | née au grand air dans une |: de Carte vermeil. Entrée à la | ce dernier forfait inclut, à 
ἢ Ε Ἀπὸ μὲ : RES τὶ graphes partageront leur | vaste clairière du bois de ! belouse : 5 F. Des cartes de | Amsterdem, la visite du 
Savoir et leurs expériences. | Boulogne où tout est orga- | fidélité et des abonnements | Rilksmuseum et de la mai- 
Citons natamment Roland | nisé pour la distraction des | diminuent ces tarifs son de Rembrandt. 
et Sabrina Michaud, qui si- | enfants : village des poneys |. ᾿ IS (8-18, rus de l'Ar- 
lonnent l'Asie depuis vingt- | {accès gratuit) avec par- | Vincent cade, 75008 Paris, tél. : 


cinq ans (dimanche 8 à | cours facile pour les cava-. |: Ἶ 
42-66-10-33), pour sa part, 

1." LR RTE αη ἤοτα on herbe, obstacles et Van Gogh Soneecre deux Funds à (3 
bre voyageuse genevoise, rod Ὁ Pour ee plus ob La réservation préalable | visite des deux expositions 
journaliste et écrivain, | Pn°ges ὅθ COR Ce l'est, on le sait, obligatoire | Van Gogh, à celle du Rijks- 
« jeune femme de quatre. | POIs et jeux de société. Un | ous entrer à l'exposition | museum à Amsterdam et à 
vingt-huit ans plus que | Petit train relie gratuitement | Van Gogh ouverte jusqu'au | une promenade sur les 
jamais en quête d'absoiu » | le Pesage à la pelouse et | 29 {μὲ aux Musées Van | canaux (les 30 juin et 1-- jui- 
{samedi 7 à 14 heures et | une garderie placée sous la | Gogh à Amsterdam et Kroi- | ler, 3 200 F, vols Paris- 
dimanche 8 à 15 h 30, sur | surveillance de la Croix- | L-Müiler d'Orterlo. Les | Amsterdam A-R inclus et en 
Finde dravidienne). Les | Rouge accueille les plus | bisces se font de plus én | pension complète). Ces dif- 
conférences ont lieu à la | Petits. plus rares. Aussi les indivi- | férents voyages bénéficient 
: Er bibliothèque polonaise, Pour se restaurer, déj dualistes seront-ils peut- | de la présence d’une confé- 

" hôtel de caractèrs avec On aura une pensée à Lan- | 6, quai d'Orléans. ner champêtre sur l” tre obligés de recourir aux ἡ 
Trésors petit déjeuner et, comprise | gres pour Diderot, pour Des artistes présenteront 4 = πῶ; -- 
d N τὰ dans le forfait, unie visite Rimbaud à Charleville, leurs des spectacles venus d'ail- ν 

u No guidée, pour le prix de vien natales. on maurs leurs : récital de chansons 

Le Nord européen β΄ (ρα. | 510 F. garde d'oublier qua Jules |ivennes (poèmes chantés 


nise. Douze comités dépar- eme écrivit la majeure pare | [Ἴρίαπη d'Asie, chansons 
δὰ Ouen DUXE Le champ à parcourir est de de son œuvre à-Amiens 


s veste et superbe :. place | et l'on d'un séj du folklore, chants de 
quels sont en train de | ;oyale de NEncy, litre à Lille Le he Tagore) dimanche à 
s'associer coux du Benelux, | bar l'UNESCO au nombre | Musée d'art moderne de 16 h 30, représemation du 


᾿ d'ombres chinoises 
puis des Pays-Bas et les | des richesses du patimoins | Villeneuve-d'Asca, qui pe théâtre 
comtés : dû sud dé. la’ | mondial, place d'Arres avec | S€nte, Jusqu'au F7 pin. une ne ΝΒ θυ eu 
Grande-Bretagne, ont signé .| son ensemble unique de ds ernand (39, quai d’Anjoul, calligra- 
une charte de coopération | cent ᾿ cinquante-cinq Rens ignements aux | Phie chinoise par le peintre 
touristique du. Nord-Ouest demeures du XVIIe, Grand- comiés céparamenaux du du | graveur Ye x samedi et 


Place de Bruxelles ; cathé- he de 15 à 
drales d'Amiens ou de | tourisme de chaque région ane au restaurant Les 
Reims ; fortifications de | où à celui du Nord Las Fous de l'le, qui proposera 


Lan chemin de ronde Nouveau-Siècl re 
Rs Oimealone | 135, 59027 Lile Cedex, | Pour certe occasion des 
sn de Namur ou de | tél.  20- 57-00-61). Pour la | mets chinois. Les droits 
Laon (8 km de remparts) ; Belgique : cemrale de réser- | d'entrée sont de 50 F pour 
riches collections des | vation de la province de une conférence ou un | 
musées de Lille, de Metz | Namur (CAPNAM, 3, rue | tacle, 200 pour Te δ jour. Ï 
jarchéologie) ou de Nancy | Notre-Dame, 5000- Namur. née et 200 F 

iveaÿ, Daum,:Gailé). À Tél : 532 81.22.2898). L'erid. 
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PASTA E SUGHI 


Prenez le temps de vivre!  \ 
Le ump ere es δος PR RE ra | 


La terre et l'eau s'unissent en de vastes espa- 
dde Er tr lon ee bent ne. . Le bain du matin, pour la pêche du soir. 


κειάνραια Æ ment bien. L'acrued des Finandais vous ét. Vous ne pourrez résister au βαβαῖ bien-être, 
ΠΟΤᾺ par sa chaleur ét sa spontanéité. ‘.: du sauna combien dans son 
La forêt profonde vous Évre son silence bruis- contraste de chaleur εἰ de fraicheur. : 
sant. À DRRER DES Prenez votre tes la md ne viendra pas 
:le soleil ne se couchera pas 


sur pers terre aux jours sans fm... 
Vous vivez, vous respirez et C'est tout naturel 
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A New-York il y a eu, et il y 
reste encore des gens appartenant 
à une Europe cosmopolite. Los 
Angeles est une juxtaposition de 
communautés différentes mais 
séparées, travaillant en anglais et 
vivant chacune de préférence 
entre soi. Mais presque tous les 
groupés ethniques sont présents 
aujourd'hui à Los Angeles. 


Il y a un quart de siècle. la pre- 
mière fois que je m'y suis rendu, 
la ville était fade. riche mais de 
très mauvais goit et culturelle- 
ment pauvre. Aujourd'hui, grâce 
aux immigrations récentes, la 
fadeur a disparu et, conséquence 
de Ia richesse accumulée, le « bon 
goût » a fait son apparition. Los 
Angeles n'a cessé de se polir, de 
se raffiner. de parvenir, à force 
d'argent et d'efforts. à devenir 
une métropole culturelle tout en 
étant un centre industriel dyna- 
mique et une cité ouverte au 
monde. Tous ceux qui. hier 
encore, venus des quatre coins du 
monde, débarquaient à New- 
Y'ork. arrivent aujourd'hui à Los 
Angeles, 


Los Angeles est désormais un 
cenire industriel majeur pour 
l'aéronautique. l'électronique. 
l'automobile, l'armement. les 
conserveries de poisson ct les pro- 
duits laitiers. C'est la ville qui 
dépense le plus. après New-York. 
pour les disques. la vidéo. les 
livres, les spectacles et les sports. 


Elle ἃ deux universités 


majeures : UCLA (University of 
California and Los Angeles) et 
USC (University of "Southern 
California) et la fameuse Rand 
Corporation. L'amateur d'art, en 
pus du Los Angeles County 
useum of Art. peut visiter le 
musée Paul-Getty -- légué par le 
milliardaire du pétrole — qui ne 
cesse de s'enrichir, le Pasadena 
Simon “Norton Museum 
— superbe -- et le tout récent 
Museum of Contemporary Art. 


Après New-York et ee à 
ton, Los Angeles, en matière de 
musées, occupe la troisième 
place: On est loin du temps où le 
‘ounty Museum of Art se refusait 
à accrocher un Picasso, parce que 
ce dernier était communiste, et ne 
voulait pas de Jackson Pollok. 


Le Pacifique 
en direct 


Pour la musique, Los Angeles 
est exceptionnelle. Elle a. depuis 
peu, un Opéra en résidence. Le 
Los Angeles Philarmonic Orches- 
tra passe pour l’un des meilleurs 
du monde. Elle a aussi le Los 
Angeles Chamber Orchestra et 
des salles superbes : l'Ambassa- 
dor Auditorium (Pasadena) et 
l'UCLA Center for Performing 
Arts (Westwood). La ville a 
récemment racheté à New-York le 
Joffrey Ballet pour son Music 
Center. 11 ne lui manque, peut- 
être faute d'imagination, qu'une 
cinématbèque digne de ce nom. 
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AONDYVA/NOGUV AIO ONOHAYE 


Sans doute se rappellera-t-on un 
jour que Los Angeles — Holiy- 
wood — fut la capitale du cinéma. 


Ce qui m'intéresse par-dessus 
tout à Los les, contrairement 
à toutes les autres villes que je 
parcours avec pour guides des 
images du, passé, c'est [8 moder- 
aité en train de se J'ai vu se 
mettre en place les éléments qui 
transforment une grande ville de 
province en une mi cuitu- 
relle. Le mythe de Los Angeles 
n'est pas encore né mais il va sans 
doute poindre au cours de 1a 
décennie à venir. La puissance 
financière et économique, le 
dynamisme industriel, la crois- 
sance démographique. la plus 
belle sur le Pacifique et le 
développement culturel. tout 
concourt à transformer Los 
Angeles en un lieu qu'il faudra 
absolument voir quand on visite 
les Etats-Unis. 


Le calendrier des fêtes offi- 
cielles indique bon nombre de 
festivités mexicaines : le 5 de 
Mayo. fêté à travers toute la Cali- 
fornie méridionale et qui célèbre 


[05 Angeles 


naissance d’un 


la défaite des troupes de Napo- 
léon 1] lors de leur expédition an 
Mexique ; en septembre, la 
Semaine de l'héritage 
hispanique : en octobre, Ia célé- 
bration des Dias de los verdi 


. En décembre, la Noël mexicaine 


donne lieu à us festival. C'est que 
la présence mexicaine est 
majeure. Downtown est aux deux 
tiers mezicain. Et sur le marché 
du travail. en différents endroits 


de la ville, on voit gra 
des Mexicains qui, ds lé mass 


. attendent d'être engagés à la 


tâche, en général pour quelques 
dollars de l'heure. 


Les Noirs rejettent les Mexi- 
cains, qu'ils accusent de prendre 
leur travail. ou d'accepter des 
salaires trop bas. Les Mexicains 
dépiorent que les Noirs soient 
sor-représentés avec huit sièges 
en Californie alors qu'ils sont ὃ Ὁ 
de la population, tandis que les 
16 % de Mexicains n'ont Que six 
sièges. Que le maire de Los 
Angeles est un Noir et que pas un 
Chicano n'est membre du conseil 
municipal, qui compte trois 
Noirs. Les Asiatiques sont en 
conflit à fa fois avec les Noirs 
dans certains quartiers — ils réus- 
sissent trop bien et sont des 
employeurs très durs — et avec les 
Blancs en matière de travail, de 
logement. . Εν 


Le dépaysement 
par la nourriture 


Los Angeles est aussi devenue 
la plus asiatique des villes des 
Etats-Unis : Japonais, Chinois, 
Coréens, Pbhilippins, Vierna- 
miens. En juin, a lieu le Festival 
culturel asiatique de Los Angeles. 
En août, La Semaine japonaise de 
Little Tokyo. Le 24 avril, les 
Arméniens de Californie. très 
nombreux à Los Angeles, commé- 


.morent le génocide de 1915 ἐπ΄ 
“présence du gouverneur de Cali- 


ornie, Deukmejian, dit Duke, 
d'origine armémienne. Los 
Angeles est aussi, après Tel-Aviv 
et New-York, la troisième ville 
juive du monde. 


* Au cours des années récentes y 
ont immigré les Chinois de Cho- 
lon, les bourgeois saïgonnais, les 
riches familles iraniennes, les 
couches sociales échiopiennes 
liées à l'empereur Haïlé Sélassié. 
Pas de communauté qui n'ait, 
entre autres activités, ouvert de 
restaurant. 


Le véritable plaisir de Los 
Angeles est celui du dépaysement 
ethnique par son contact le plus 
aisé : la nourriture. On peut man- 
ger japonais, chinois, coréen. phi- 
lippia, vietnamien, laotien, thaï- 
landais. indonésien, indien, 
pakistanais, iranien, afghan. sri- 
lankais. libanais, arménien, Ἃ 
hongrois, russe, allemand, fran- 
çais (au moins trente-Cinq restau- 
rants), italien, anglais, irlandais, 
scandinave, égyptien, éthiopien, 
polynésien, hawaïen, mexicain 


τι craellement αἱ 


bien sûr, brésilien. vien. 

1916, D. W. Griffith achève le 
tournage d'Intolérance. L'immi- 
grant juif Charlie Chaplin est en 
passe de devenir le plus grand 
comique du siècle. Eric von Stro- 
heim, venu d'Autriche-Hongrie, 
donne au cinéma muet des 
années 20 quelques-uns des chefs- 


d'œuvre d'Hollywood avant de se - 


retirer quasi ruiné. 

Pas d'histoire culturelle du 
vingtième siècle sans Hoilywood. 
Pour le meilleur et pour le pire. 
On ne verra hélas pas l'histoire de 
cette culturelle en visitant 
les studios de la Metro Goldwyn à 
Culver City ou ceux d'Universal 
City à Laukershim Boulevard. 
Les visites sont conçues comme 
un Disneyland du cinéma avec 
parcours en petit train semé 
d'obstacles et requins sortis des 
Denis de la mer pour faire peur 
aux enfants. ϊ 


D'une certaine façon, Hoily- : 


wood n'existe pas. Le cinéphile 
qui croit visiter Holyw 
. Où tout cela 
s'est-il passé ? 
studios de ia Twentieth Century 
Fox, construits en 1920, sont 
encore là mais sans magie aucune, 
dans des bâtiments désuets. ΠῚ n'y 
a rien sur Hollywood Boulevard 
sinon le soir quelques travestis et 
prostituées. Pour onze millions 
d'habitants, le grand Los Angeles 
d'aujourd'hui n'a pas même dix 
salles d'art et essai, dont le Nuart 
à Santa Monica Boulevard et le 
Tiffany sur Sunset. Pas un à Ho 
lywood. Hollywood, comme le 


reste de Los Angeles, n'a pai de 
pare Ou pas encore peut- ἡ 


- Le sport occupe ici une place 
considérable. Comme pratique et 
davani encoré comme COom- 
merce. plus que toute autre 
cité, Los Angeles est le lieu des, 
apparences. Comment ne pas. 
remarquer quand on pense aux 
foules grises et noires de l'Europe 
d'il y a un demi-siècle que la 
culture de masse américaine ‘a 
projeté de par le monde une sorte 
d'immense Los Angeles ? Sportif 
ou pas, c'est en costume de sport. 
qu'on se promène aujourd'hui des 


jetés à Luna Park, de Santa 
onica ou de Hin Beach aux 
rues de West: , en attendant , 


de passer à uné autre mode aussi 
massivement suivie, L'Européen 
pourtant ferait preuve de mau- 
vaise foi s'il ne reconnaissait pas 
la même image chez lui avec ὑπ΄ 
temps de retard. L'américanisa- 
tion, parce que cukture de masse, 
a gagné le monde. 


Orphée 
et Eurydice 


Ce qui est moins connu par 
contre, c’est l'européanisation des 
goûts aux Etats-Unis. Non seule- 
ment sur la Côte Est où l'Europe, 
à Boston. à New-York, à Philadel- 
phie ἃ toujours conservé quelque 
prestige, mais jusqu'a Los 
Angeles. Au cours des douze der- 
nières années, l'Europe chic, celle 
du Πρ raffiné, a pénétré l'up, 
middle class de Los Angeles. 
Toutes les boutiques de Beveriy 
Hills, de l'élégant Rodeo Drive ou 


* changé est essentiel. 


ue reste-t-il ? Les - 


de Melrose Boulevard, sont inspi. 
rées de Milan, de Rome, de Paris 
et n'ont plus guère à les-envier, 
La consommation de vin - de 
φανείς l'nbodecdon de à pee 
in 
ete À sont des Phénomérs 
qu'on peut constater partout auk' 
ne PRE à 
de es a déve! & 
grande échelle. $ 
Par contre, ce qui n'a pas 
È dehors de: 
quelques communautés -- les juifs 
.entre autres échappent à cette 
carence, — ἰδ pauvreté des rela- 
tions humaines est patente. Ce 
phénomène n'est pas proprement 
Californien mais prend à Los 
Angeles des proportions plus 
grandes qu'ailleurs. Le premier 
contact aux Etats-Unis est tou- 
jours facile, direct, amical. Mais 
il ne se tisse rien de personnel, de 
profond comme les amitiés du. 
ieux Continent. On déménage 
souvent par mobilité profession- 
nelle, et il est difficile de garder le 
contact, car on ne Change pas de 
quartier comme à Paris mais 
d'Etat. " Ξ ᾿ 


Los Angeles est si vaste de 
toute façon qu'on s'y téléphone 
longuement plutôt que de se voir. 
Les rencontres sociales se font au 
cours de pariies, des réunions 
pouvant rassembler de vingt à 
cinquante personnes, où l'on boit 
et mange debout ou l'assiette sur 
les genoux. Pas de conversations 
personnelles mais des échanges, 
superficiels faits de. bonne 
humeur et de banalité. Ces rêu- 
nions font presque exclusivement 
partie d'une stratégie profession 


Rares sont les milieux où lo, 
dîne ensemble en petit nomb 
pour le plaisir de se rencontrer, 
de converser. Rares aussi Les ami 
tiés où l'on se voit en cête à tête. 
Los Angeles, plus que d'autres 
villes américaines, est celle de la 
foule,, d'autant plus solitaire 
qu'elle roule en voiture. Avotats, 
psychanalystes et gourous en tout 
genre y sout plus nombreux que 
partout ailleurs. : ἱ 


Tout change vite à Los Angeles, 
et vous n'êtes pas sûr, après deux 
ans d'absence, de retrouver ies 
magasins ou les bâtiments que 
vous aimiez Telle librairie 
comme Papa Bach sur Santa 
Monica a disparu, tel patio espa- 


; gl à Westwood, où l'on pouvait 


oire tranquillement un caféet ΄ 
converser, est devenu un magasin  ‘ 
où lon vend des chaussures. Il. 
n'y a pas si longtemps, on démo- 
lissait une maison construite par 
Neutra pour y installer une tour... 


Los Angeles vient, depuis peu 
seulement, de prendre conscience 
qu'il faut conserver les réussites 
du passé, que tout ce qui est nou- 
veau n'est pas beau. Mais il est 
‘difficile pour une ville qui s'est 
construite vite, où l'argent change 
de main rapidement, d'empêcher 
un projet pouvant rapporter 
davantage. Le dynamisme de Los 
Angeles est aussi dû à son refus 
du roqurd en arrière. Le mythe 
d'Orphée perdant à jamais Eury- 
dice parce qu'il se retourne pour 
la regarder n'est pas californien. 


GÉRARD CHALIAND 


Situé en plein cœur du Ttrol, ᾿ 
cet hôtel de classe internatio- 


avet Bob en βΐερος Tout 
est prévu pour votre santé, 


De toute chose la meilleure. . 7 


turn Un scie dus 5 

᾿ ββῥμμηξης eu τὰ τας is de τα τ 
CENT Ps me autres soirs, la fête devient plus 
Ps un man ER rude. Coimbra se met à danser au 
᾿ ai rythme des orchestres rock qui étisent 
granges uu La domicile le long du fleuve, T'hoire de 
. MEL aux Etats nie la bière sons les allées de platanes, à 
Jess lave dust ag matin, ᾿ s'encanailler jusqu’au lendemain. Pro: 
nan Serie ὡς Deer ne Les: pas La Quemz des μᾶς, on 
CA 

dépit de 


ses apparents 
LEE pie 
Sur le plan vestimentaire tout 


FANS 
| DÉCOUVERTE 
nbra, les confettis = 
“ont la parole : 


moyenâgeuses jusqu’à l'université 
pour y découvrir tranquillement les 
trésors occultés par Ia fête, Peut-être 
assisterez-vous à une soutenance de 


patios plus loin, c'est 1s chapelle de 
l'université, de style manuélin, où l'on 
dit la messe chaque jour. Et enfin, le 
joyau : la bibliothèque baroque, res- 


VISA _ 


“in, où l'on dit la messe 


le joyau : le bibl: ue 

ue, i y a une tren- 
taine d'années en bois exotique et 
feuilles ὑὸν ρῶν chauves-souris y 
jouent liens, protégeant 
incunables (1,5 million de 
volumes} de l'avidité des insectes. . 
L'esplanade s'ouvre sur la vallée 


ess Le Monde @ Samedi 7 avril 1990 25 


Le charme Renaissance de Coimbra, 
les fenêtres manuélines de ses cha- 
pelles, les roses de ses jardins et les 
vestiges médiévaux de certains quar- 
tiers, quelques minutes suffisent 


1 villégia- 
ture romaine dont les mosaïques 
sont admirablement conservées, de 
même que la maison thermale et 
son incroyable jardin aux quatre 
cents jets d'eau. A moins de qua- 


i NÉS. À ᾿ 
rante kilomètres, la côte, de Figucira 


Une promenade dans l'arrière-pays 
permet de débusquer par dizaines 
châteaux-[orts et monastéres. L'ac- 
cueil dans Les vi est d'une gen- 
tillesse un peu rude, mais authenti- 
que. à l'image de certe région encore 
snobée par les isti 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


ES 


vrai fado deCoimbra. Celui qui, 


Er Δ τε Sur 
Paris- 6.0 {vois ur 
2 115 frcs (tarif PEX). 


Pendar la périod 
das Fits. pos 
avion +roiture : nes 
avec se jours de 


Je dé Queimas 
lbilité de forfait 
00 fra 


mité, 
nal, 
750 $ 
43697236... ‘| 


Je brochure à votre Agence de 


Demariez 
. AIS MAIONDE LA 
ες Séperonhet 


- Carnet de route 


e Yale : e Y. séjourner 
Choisir ie jrérens Porto En hôtel 3 éoïes, Hôrel < 
a " à Coimbra, chambre et petit déjeu- 


de voi- 
ture. ie À, kilométrage π|- 


ὅ par Marshns ἱπιοιτιϑιίο- 
rue , Arsène-Houssaye, 
ὡς Paris, : 18. : tt £ 
972 


MS FUNC 


75009 PARS - Tel, (1) 47 49 38 65 


Caïr jaune pour les ε 
plus Les des 
estle Vrai dix-sept facultés de l'université fait 
trendérée à ἐπιουας por consthur Le hs De 
ὃ pour constituer igar- 
Jean ΠῚ δι τέε des 
Sof : 
de symboles 
L'université de Coimbra cultive un 
t immodëré pour la tradition. 
88 fête annuelle, οἷς ἃ 
ἀμὴν ntuel minutieux, Selon qu'on est 
bizuth, étudiant, de deuxiéme ou de 
Le troisième minée, les rubans aux cou- 
proupt à leurs de .sa discipline se partent 
f autour du cou.où s'échappent des 
. uncfête porte-documents pour flotter fière- 
* Coiobra, : ment au vent. On les brûle sur-la 
mi pour une-bobe semaine. Inter. place publique, dans un gigantesque 
roûpue aux beuresombres de ln dic- οὶ de chambre, avant de dévaler les 17 NUITS D'HÔTEL A SAN FRANCISCO 1365 F° 
tafure, la traditid a répris tous ses: rues ‘bord de chars an décor déli- 7 NUITS D'HÔTEL A BALI 990F"" 
doits depuis 1981 et, lorsque la fête. rant, L'immense cortège serpent lon- 
alleint so apogèéle dimanche après-" guement dans Le foule, depuis l'entrée 
midi, plus de tfis ceit mille per- de l'université jusqu'an débouché du 
soones se presser dns les rues pour Pont Ν maels- 
le défilé de char Les festivités com. trôm de mus de flonflons, de 
mencent de mpière intimiste, par et de rires, Du haut des chars, 
une sérénade, Sainuit, Sur les grands les étudiants distribuent des cancttes 
escaliers de la seille Cathédrale. Les de bière et du vin mousseux 
étudiants invitst les fuaricas (le peu- population, qui remercie bruyam. 
ple) à chanternsemble le Jado. Le ainsi sa soif “ 


GO VOYAGES 
DEMOLIT LES PRIX. 


NEW YORK 2380 F° "MONTREAL 2380 F* 
LOS ANGELES 3 900 F° 


CIRCUIT TI 19 JOURS 


et 
Figueira da Foz, station balnéaire 
ἿΝ DANS L'OUEST AMÉRICAIN 4770 F°" 


sur la côte, à 40 km de Coimbra. 
Mais la seule à retanir, Β΄ 
y a de la place, c'est l'Hôtel-Palacs 
de Bussaco, extraordinaire palais à 
l'architecture manuéfine au milieu 
d'un-parc et d'une forêt magrifi- 
ques. 5 étoiles, 535 francs per 
personne et par nuit. 


© Se renseigner 

Office du tourieme du Portugal : 
7, rue Scribe, 75009 Paris. : 
11).47-42-66-57, 


POINTE À PITRE 2750 F“_ FORT DE FRANCE 2750 F“ 
LA RÉUNION 3890 Ε΄ e 


YALA POUR UNE SEMAINE EN FLORDE 2650 την 
EN CALFORNE POUR UNE SEMAINE 2800 pe | À. 


DANS TOUYES LES AGENCES DE VOYAGES 


᾿ς Ça ne vous meftra pas 
sur la puille d'aller sur le sable. 


VOYAGES 
ὁ pan à pan de AE ou COUDE Pare 
ASF κα νέαασα, © Pas et eee 
MINITÉL 36.15 GO VOYAGES 


LIC À 782 


ho 


* ir 
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échecs 


Ne 1379 


L'ENGRENAGE 
{Tournoi Open de Caunes, 1990) 


Blancs : K SPRAGGETT 
Noirs : Β. BANCHEV 


Gambit - D. 


dames 


Ne 377 


LE CHOC 
ET LE CHIC 


(Championnat des Pays-Bas 
| féminin, 1988) 


Blancs : L POEPJES 
Noirs : KOOPMANN 


Ouverture : Raphaël 


mots 
croisés 


Ne 606 


ré ΡΊ ΠΤ ) ᾿ς 
2 19. De2 (οἱ 
τὰν F7|20.FS δέ δὶ (π) 
4 gas éxs|21.64(0) Das (ρ) 
SEMG) Gbil?2Thél 660 (4) 
6.84 FE | 23. éxdS φαὰδ 
ZM) πεό(ἢ] Cdst ΚΙΒ (ἡ 
8.3 F6 ἢ 15.003 Cod) 
9. Ce CéT|26 Te tt) Tr 
10. Frëé (a) Dudé|27. TéB+ Τάβίι) 
ILCM Ομ () 128. Daf( Dé 
12. Céét  Dxéé|29. δέν Ras 
12000 ὀ ἈΕῚ] 30. (δ Das 
44 27 | 31. οὖς  Dxg7(w) 
15.398) ΟἹ Eds TS 
16. ΚΒ 5.53. abandon (x) 
17. 51: CEs 0 . 
NOTES 
_ a) Ce système, en assez 


ἀπ déréoppement du FLD ἐν τ κα 
moins inoffensif qu'il ne paraît En 

le FD contrôle l'importante dia- 
gonale h2-b8 εἰ la case €5, échap- 
pant, comme c'est souvent le cas 
dans le Gambit-D. où le F-D est 
posté en 55 à la contre-attaque Cé4. 

δ) Après 5....CF6 : 6. ([3. nous 
eatrons dans une construction diffé- 
rente avec la suite possible : 6.65 : 


Dans cette donne d'un raaich 
Angleterre-Autriche, il semble y 
avoir deux atouts et deux Trèfles à 
perdre quand on joue la manche à 
Pique. Mais une reconstitution 
exacte des mains et une bonne 
technique auraient permis d'arri- 
ver au but. 


ΦΑ 
ΨΕΡ917 
0843 
+10852 
RD 4V73 
VV63 V1042 
QR10975 ΦΑΝΘ62 
ΦΕΌΝ 4064 
4Φ:10986542 
VASS 
#+A73 
Ann. : O. don. Pers. vuln. 
Ouest Nord ΕΜ Sud 
Feicht. Ci Rohan Shenkin 
19 ι passe 1% 
passe pass SA .3Φ 
1.3.8 19-23 | 27. 1x8 2. 
LAS 16|24Y F2 
À 37-32 (a) 14.140] | 29. 3631 (a) 12418 
44-97 1419 εὐ [ 0. 3732 1319 
3.441 (ὦ 5831. 32 δ (9) 
ΔΒ Ὁ 2825 | 32.209 1524 
1.339 4.335. Ἡ 
145 1-2 | A 3-32 ἡ 4.13: 
4.44 1H7 | 35.438 1251: 
10.04 411 | 36 474 “Ὁ 1] 
1.351 2.81 131. 4.3 ἢ 
12 X 7 FASO ἈΜ( 
LHC 5.383... ἔν} 
4354 Μ8|4. 55 Le 
1. 4.3: 64.9.4 1..9(ἡ 
16.41% 84.2.69 58 
ποιῷ 99} [0.3..2}} 61] 
1.291 ΒΜ}. Δ" 1-17 
N.272f) ΠΧ] | 45. 4237 Bb) 
321 24x17 | 46. 2x9 M3 
21 Bus 2 |4.32%!: 1721 () 
ps] GS | 48. 45-402 42) 30-55" (ua) 
ZW! 9816 (ἡ 49. 3.31} 35x22 
ΕΝ... 430) 50. 2781 (Ὁ) 6-11 
35,341.) 25x54) 51 93 sans 
26 03 430 
NOTES 


a) Suite usuelle Est toutefois à 
connaître ta contiouation : 3. 33-28 (23 
x32) :4, 37x28, 

{Les Blancs privilégient le contrôle du 
ceatrel (16-21): 5. 39-33 (21-26) : 6. 


Horizontalement 

I. Poisson volant 3 — {[. Propice 
aux recommencements. Tartina. 
— III. Pour le tea. Ceux de la 
famille ? - IV. Quand elle est 
dans le fruit, le ver n°y est pas. 
Alors n'en parlons plus. - 
V. Compte trop. Fait voir loin ou 
près, c'est selon. — VI. On y met- 
tra la pompe. — VII. Conjonction. 
Pour une médecine. Pronom. — 
ΝΠ. Consommait. Li les faut 
bons. Pronom. — IX. Elle a abusé 


JEUX 


δ᾿ 10. ὁ ὃ, Fé6 qui rmppalle ἰὰ 
GE Tarrasch 3! 
: 1. CR; 
Fou PE ἔραν 10. 663; 
F66 ; 11. és, C47 : 12. a3, 25: 13.2 
xb4, axbé ; 14. PE (march 
Rorchnor She -Spassk PR er ῃ 968). KE 
Cf ; 9. 1988) 
d 7. Cs-€2 - 1. Db3 : 1. h3 sont 


En attaquent le 


10. Db3 semble fort : 10,Fç8 ; 
3SA contre sure  pasæe 
49 passe pare ἂν 
passe 4% passe passe. 


Quest ayant entamé le Roi de 
Trèfie pour le 4 d’Est, comment 
Barnet in aurait-il pu gagner 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 


Réponse : 
a ΤΙ était indispensable que les 
œurs soient partagés, et Shenkin 
laissa l'entame à Trèfle. Il 
fit l'As de Trèfle au tour suivant, 


tira l’As de Pique, coupa un Car-. 


reau et A atout. [1 avait l'es- 


tandis que la main adverse, qui 
aurait Le troisième et dernier atout, 
couperait « avec 500 argent ». 
Mais il était probable que Ouest 
avait trois Trèfles, et La ligne de jeu 
gagnante était la suivante : le 
déclarent prend l'entame avec l'As 


44-39 (26x37) :7. 41x32 (10-14) : 8. 


46-41 ($-10) : 9. 41-37 (14-19) : [Bergs- 
mma-Kicin. rc bee 8 Ù δὲ ᾿ 
Suite 


3. QUE For Not 


xl 1 47-41 AE 
(20-24): 10. 39-33 (49); it. 45 


ΠΟΤΕ εἰς. ἰαδαι ac ΒοΣῖσα- 


d À cet autre carrefour on s'oriente 
EE σι 1619). δ 5530 
8 


14): 7. 
Te S Ἐπ τα 


JE etc. délicat de part et d'autre 
outen,cham; 
Route see pionnar Pays- 


1) Acrobatique est le début 5. 34-29 
ad 16. 39x30 (14-19) : a 44-39 
fé 14): 8. ETES : 9. Εν 

11-16) : 10. 36-31 (18-22) : 


ι. 
(22. μι 39428 (13-18) : ae Fées 
IR 410 | Ml «championnat 


d Un jeu très sgressif des Blancs se 
déveli IS Ja variante d'attaques 
frontales ἕν 31.29 (23x34) :6. 39: 
{3-10) : ΕἿΣ {τὶ (10-14) 

(18-23) : 33-29 (23x34) :10. 30x39 
12-18) : ἣ; 39.33 Gun) s 12. 44-39 
127) : 13. 46-41 (18-23) : 14. 32-28 (23 

Χ32) :15. 37x28, [1.3 IClerc- 


du IV 1. Bêta. - X. Firent des 
embrouilles, 


Verticalement 
L. Loterie nationale, — 2. ἢ est 


quand il n'y en a plus. Héros. -- 
5. Nous tient à cœur. — 6. Tient 
au corps. Dans le sens Te Elle 


a 
Note. — 12. En pourtour Dans un 
fauteuil. — 13, Feraient peau 


Verticalement 

1. Négociateur. — 2. Inélucta- 
ble. = 3. Célibat, ἂν - 4. Am. 
Garrotia. -- 5. Ravageais. - 
-6. Gré. Yn. L. -- 7. Grec. Ratier. 
— 8. Ua. Hcin. Soi. — 9. Aspira- 
tions. — 10. Veres. Salie. — 
D Ere. Et Séné — 12. Naturali- 


-25.  EEEMNSU 


Hi. F2, C& : 12. Ré. Dxdé : 
13. Βᾷ avec un jeu pour les 
Blancs oï-Spassky. match 
de 1968). préférable d 
h} 1] est le de penser au 
1.—.Cd7 suivi de grand 
R noir : | Fee ἢ 


ἢ Avec gain de temps. 
ji Si 14... Cxh4? : 15. Txhé, D 


χα ; 16. Dxb7 et si 14.585 : 15. 55. 


4 Avantege aux Blancs. 
5 Et aon_17...0-0-0? ; 18. CxdSt, & 
»xd5 ; 19. Το]. 


page Ἢ 
F9 Une onveriare de lies déc 


ἢ 5ι ΕἸ Ci 22. Txd4!, D 
xd: 25 éxd5 avec une attaque 


"np 2 TAB ; 23. ExdS. € 
3 24. Db3 et Tés, les Noirs ne 
trouveront aucune satisfai- 
sante. En effectuant le 


srand roque, 
les Noirs perdent un pion is le 
ré mais 
2) Tont semble en ordre, 


de Trèfle, tire l'As de Pique et ses 
uatre Cœurs sur lesquels i/ 
défausse automatiquement un Trè- 


ἢ δὶ Est coupe (avec un petit 
Pique), le Valet de Pique tombera 
ensuite sur le Roi et la défense ne 


le Roi de Pique et la Dame de Trè- 
Île (la troisième et dernière levée). 
2) Si Est préfère défousser un 

(pour er le Valet de 
Pique second), Ouest conpera avec 
le Roi de Pique, tirera la Dame de 


Trèfle et continuera Te 10 be 
jouera atout (le 
avec le Valet, mais il ne 
de Pique car Sud bat- 
ose fois atout afin de 
que le Roi de Pique, la 
de Trèfle et le Valet de 


Sécurité gratuite 
Cette manche à Pique, jouée au 
cours du championnat d'Écosse de 
1987 par équipes, a été chutée par 


εἰ _Très orthodoxe est anssi CES 
puation 6. 32-28 PERTE Ἢ 3728 
ΠΝ 8. 41-37 (18-22) : 9. 38-32 
{i-16) 210. 43-38 (11) : Ie 3137 
[Schotanut-Clerc.championnat 


Ξ 


ἘΠ Ππ: (1246) [dameler 
draient [8 game par 3328 (46 


A) Les Noirs n'ont vu la menace 
qu ns ps 
we) 

ἢ La clé du mécanisme, εἰ premier 
choc. 

πε Forcé φι au à 

ὁ pour s'opposer au passage 

n} Lourde. menace sur le pion à 19 

pour rétabür l'égalité numérique. 


Φ' Le seul pour fgire échec à cette ten- 
tative, 


anacroisés 


Ne 608 


Horizontalement 


1. AHILOPT. — 2 AOOPRTTU. -- 
3. EGITLNOR (+ 1}. - 4. AAD- 
GRRUW. - 5. AEEGGINRT.- 
6. ABEIIMQU. -- 7. AIMNORTU, - 
8. DEEINSST (+ 3} — 9. AEFFLTT. -- 


LA EEESSTT = 13. AADESV € 1 
16. EEENNPR (+ 1) — 17. 
PRSSU. — 18. AAEISSSU. 


Verticalement 

19. ADEHLMNO. - 
20. DEELPPU. -- 21. AGTIMOR. -- 
22 AEIMNS (+ 6) - 23. EEINOPRR 
- 24. ADEGHNU (61). - 
(«1 - 
26. ἘΕΙΝΕΤΊΖ. -- 27. EENORUX -- 
28. EGGILNS, -- 29. ÉEGINST (+ 1} 
- 30. AEULNQTUU. — 31. ABE- 
FIINT. = 32. EULNNSU (#1) — 
33. ADEIMSSS (+ 1). - 34. CÉE- 


PRTU. - 35. AELOSV. - 
36. AAEIRTTT. (+ 2) -- 37. ÉFE- 


PRSUU. — 38. ADIMRRT. - 


FRANÇOIS DORLET . 39. AEINSTTX. 


milieu (de par. , à 


a) Si 27..Rç7 : 28. Cb5+. ἴδε 
Noirs avaient probablement en vne 


ë 
καῇ 


8 

coups. Si 28. Ὀχρᾷ- 7 

ς Rg7: 30. Τοῖς es 31. Cxad. ἃ 
NUS RSS 32 Care, Ras : 

33. , Db8 : 34, ὙΧΒΒ mat 5 

x) Les Noirs ne peuvent parer lé 4 

mat. 

3 

2 

1 


Solution de l'étude n 1378 


tous les déclarants sauf deux. Mais, 
en fait, seul Alistair Mac Donald 
avait trouvé la bone ligne de jeu. 
Cachez au début les mains 
adverses pour voir si νοῦς auriez 


L'ouverture de « 4 ques » en pre. 
mier ou en second nomulnérable pro. 
mettait 7 à ὃ levées ἃ jeu avec une 
couleur d'au moins scAcaries et tout 


Calcul de probabilités Q 1365) 

« Les solations que propo- 
sez pour ce grand cllem sont 
pps basard sariesns, écriMe=s Fau- 

mais que je vol présente 
me parait imparable. 
Elle est en effet parf 
c'est la même que la sot ras “πὴ 
que nous avons publ! Les ‘ ru 
autres lignes de jeux (impise, etc.) 
étaient moins bonnes, δὲ 15 leurs 
es de réussite m Ktaieu, Û 

d'être signalées. 


*RDV10973 
CR 


o9 

: #RIO54 
Aan. : S. don. Pers. vuin. 
44 pase pase pese 
Ouest ayant entamé le 7 de Trèfle 
sec, comment Mac Donald, en Sud, 
Per QT POUR eue 


La condnctrice des Noirs n'a 
2 A 


a 
F 
= 


ἽΝ 1 


Γ min je 


SAVISITES 


En a st. - 
32. 31-27 livre . + tv 32. ὼς fl 
ΣᾺ 5 sue 4 27 0 WE, 
1 S' Ὁ δι on “a as aanËe no 
2 at eus de 


ΠῚ 
8 
4. 


CERTES 


νὴ lnterdisant l'infittranon 44 … 
26-31). 


x} La conductrice des Noirs a désor- 
mas acquis, ane certirude ; sa situation 
à la vie, en tant que «chose» 
dont Où Be soft ρας vivant. 
Ὁ) Le moindre mal, 
5) Quelle élégance, quel chic dans ce 
de Sépnce. quel chic dans ce 


CCC 


e SOLUTION : 16-R(21x5), a 
35-19K6x28} [Ha46L+par 

a) (21-23)35-40K{6x 28 
(28-33)18-27, ete. +. 


40x18... 


15. INTRUSE (SUINTER RUSTINE 
RUTINES UTERINS). -- 16. ESTRA- 
GON (GATERONS REGATONS 
ROGNATES) — 17. REPETRI (ETRI ἢ 
PER). - 18. ATERMOYE - 


LRO CET 
ἈΧΝ ἈΝ ha ΠΝ 


AGENDA _ 


em 
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CINÉMA - 


VENDREDI 6 AVRIL 


Ë 
ns 


duction 

14h 30 : Une outre femme (1986, v.o. 
53.1.4, de Deniel Diaz Torres, 17 h 30 ; Εἰ 
Retrato (1963, v.o. 5.1.0), d'Hamberto 
Solss et Oscar Vaides : Eïss (1964, v.o. 
&2f.), de Theodor Christaneen ; Manuela 
(1966, vo. st), d'Humbenrta Soles, 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2. grande galerie, porte Saint- 
Eustache, Forum des Heïles 
140-26-34-30} 
VENDREDI 

: Réve de femmes : 
Eke (1988) de Muthies Ledoux, Collec- 
tion 1985 Yves Saint Laurent 


du monde : Fair divers (1923) de Εἰδικίο 
Autent-Lers, les Dames du bois de Bou- 
logne (1944) de Robert Bresson, 
16h30: Files des rues: Bande an- 
noncs : Céline et Juie vont en bateau 
(1974) de Jecques Rivette. 15 Folle de 
Chaillot {1969} de Bryan Forbes, 
18h30; Räve de fommes : Actusëtés 
Gaumont, Prix de beauté (1530) de Au- 
gusto Genine, 20 ἢ 30. ᾿ 


LES EXCLUSIVITÉS 
ADIEU AU FAUX PARADIS (ΑΝ, v.0.) : 
Champokion, 5° (43-26-84-65). 


Utopia 
ALWAYS (A, vo): Geumont Les 
Halles, = (40-26-12-12}; sara 
Ambeseade, 8" 43-59-19-08) ; UGC 
æ ; vf : Brete- 

ge, 6° 142-2 57-97); Paramount 
Bén.S (4742563 
BAGDAD CAFÉ 
(48-33-10-82} 
LA BAULE - LES ns mi: UGC 

74-05-40), . 


« Grande Arche et quartier de 

3, ΤΊ heures et 14h 30, haï 

sortie L (Ὁ. Merle. 

«La Conciergerie. restaurée », 
h 15, 1, quai de l’Horloge 


ἢ 


εἰ collection W. _Gülllaume », 
ΜῈ 90. Denon de ΤΑ pren 
15 Concorde. 


Le pyremikde, la crypte et l'aménage- 
καὶ du Grand Louvre »,11 heures, 
métro Louvre-Rivok. 


La peinture holisndsies », 14h 30, 
musée du Loue, ports ἡδιμτά P.-Y. 
Let Sat οκναὶ ot les Compa- 
gnons du devoir », TR 30, 44. τῶῦ 
{Sauvegarde du Paris hie- 


« La cathédrale Notre-Dame », 
14 ἢ 30, sous le portail central (Arts st 


‘ela cross restaurée 3, 
14 h 45, 1, quai de FHorioge 
cokurol}, 


1 A. va): Forum Horizon, 1* (45.08- 


᾿ς €Ls cathédrale 
12; rue Daru (Paris et son histoire). 


BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR {PoL. Mistral, 14» (45-39-52-43) ; ὅσω 
v03: Utopia ChempoiSon, 6° (43-28- ; UGC Conven- 
84-65). " Ton, 15° (45-74-}3.40}; UGC Maillot, 
LA CAMPAGNE DE CICÉRON (Fr): | 17° 

Forum Orient Express, 1” 142-33- 
42-26); Racina Odéon, δ᾽ (43-26- 
.19-68) ; Sept Parnsssiens, 14» (43-20- | PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Pamnassa, 6° 
32-20). ᾿ {43-26-58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS | LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTRAS 
PAS {Pol., vo.) : 14 Juillet Parmasse, 6° 
{43-26-58-00). 


57-57); 14 Juiler Odéon, 8» [43-25- - 
1-48); | DO THE RIGHT ΤΗΒΝΕ (A. v.o.}: Cino- 


Montpemesse, 15° 
Let Ἢ 17° (40- 

68-00-16) : VE Pathé Marignan- 

Concorde, (43-63-92-82) ; 


2 (43-43-04-67) : 
δια 13 4338070: Futé Monte 
nasse, 14» 43-20-12-08) ; Gmumont 
Convention, 15° {48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler j) [notes 18" 145-22- 
47-84]. à 
Latina, 4» [42-78-47-86). 


mont Les 1e (40-26-12-12); | parnasse, δ᾽ 45-74-9464) ; George V, 
Gaumont 25 (47-42-80-33): | 8° (45-62-41: : UGC Biarritz, 8° (45- 
Rex, 2° (42-36-83-93); Gaumont | 62-20-40); Opéra, 9" (45-74 
(43-59-19-08) : 85-40) ; 12 

Ν, 8° (45-62-41-48) ; Fauvatte, 13» (43- | 01-59) ; UGC Gobelins, 13" 
31-58-88): Gaumont Alésis, 14° (43- | (45-61-94-A5); Pathé Wepler M (ex- 
27-84-50) ; Les Momtparnos, 14» (43- | Images), 18° 

27-52-37): Pathé Clichy, 18° | LE GRAND BLEU fFr. vif.) : Elyaées Lin- 
(45-22-48-01) ; Le Gambetts, 20° (48- coin, 8° (43-59-36-1: 

36-11 , LA GUERRE DES ROSE {A. v.o.): 


Heutefeullie, 6° (46-33- 
79-88) : UGC Danton, 6° en 


10-30} ; 

(43-59-92-82); UGC Normandie, 8 
{45-63-16-16) ; Gaumont Pemesse, 14 
(2-9 200; 16 δὲ Desugrenais, 
18" (45-75-79-79): vf.: 


Opéra, 
Chine 11 148-05.51-331; UGC 

Gobeëns, 13° (45-81-94-95] : Denfert, 
14° (43-21-41-01); Sept Parmassions, 
1-20) : Saint-Lambert, 15° 


ns ‘14° (43-20-32-20). 

ET DÉLITS LA. v.o.}: Pathé 
Pan 2 À (4742 7283; Ciné Βδαυ- 
bourg, 3" (42-71-52-38) : UGC Odéon, 
6 (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 5° 
{46-74-94-94): UGC Champs-Elysées, 
8" (45-62-20-40) : 14 Juillet Bastille, 
119 143-57-80-81) ; Escuril, 13» (47- 


07-28-04), . ἐς Rex, 25 
LE CUISINIER. LE VOLEUR, SA Montpar- 
FEMME ET SON AMANT {°) (Fr.-Brie, Sein 
v.a.} : Cinoches, 6: (48-33-10-82). 7-35-49) ; 
CYRANO DE BERGERAC (Fr): Forum βαρ τῇ 
Horizon, 1: (45-08-57-57) ; Pathé Hau- ES 
6e A6-S3-79-98) ; UGC Dan- Baule τὰς 

ton, 6° (42-25-10-30) : UGC Ccbakes, 13 
Θ᾽ (45-74-54-04) ; La Pagode, 7" Mistral, 14 (45. 


Rotuner : Les 

Halles, ; Gau 

2 (47 ) ; Le 

Saint-Germain-des-Prés, 5888 G. de 

«Le Marzis révolutionnaire », Beauregard, 6° 142-22-87-23); La 
10 W 30, 87, rue Vieille-du-Tempie (Sau- : Ga 
vegarde du Paris historique]. DES 


: «Une heure au Père-Lachaise », 
boulevard 


; Gaumont Par- 


«Le Marais, des hôtels Lamoïgnon, 
Carnavalet, Sully à la place des 
Vosges », 11 heures et 14 h 30, métro 
Saint-Poul (C. Merie). 


« Cités d'artistes, jardins et curiosités 
de Montparnasse ». 11 heures et 
16 heures, métro Vavin (Connaissances 
diet d' 

< Le cimetière de Picpus. Les victimes 
de ta Terreur», 14 h 30, 35, rus de 
Picpus (Tourisme culturel}. 

«La Conciergeria », 14 h 30, entrée, 
τ, quai de l'Horioge {Arts et cætera). 

.« ee célèbres du Père- 

boulevard‘ de Ménämontant (M.-C. Les- 


ἐν Bestique de Saint-Denis et 10m 
beaux des rois », 15 heures, emtrés de la 
besäique (P.-Y. Jasiet]. 

«La crypte archéologique », 
15 heures, entrée, parvis de Notre-Dame 
{Ε. Romana. 


SONNE. Fim hongrois de 
Fée, ve: Εμδο ἐδ Bols, D 10 
7): L'Entrepôt, 145 (45- 


€ Vieux quartier de ls tour de Nesle et 
τὰν Visconti», 14 h 30, sortie métro 
Pont-Neuf (Résurrection du passé). 


russe», 15 heures, 


INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., ν.ο.} : George V, 8° {45- 
62-41-46). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTRA LA. vo: Groctes. 6° 46 83..} PAGE 
10-821. 


CONFÉRENCES __ 


270, rue 14 heures : ERA Derfert, PUS ATATON 
« Givilisations précolombiennes. de LES LIAISONS 
l'Ouest des Ets de Chaco | Vo): Cinochen, 6° (46-33-10-82) ; 
Canyon à Mesz-Verde », par J.-C. Hunt : Ford 11 (48-06-51 : 
16 heures : « Brugel l'Ancien : le chant RépubEc Cinémas, -33) ; 
ΔΒ monde», par F. Baudiquey ( Denfert, 14° (43-21-41-01). 
istoire). LES MAITRES DE L'OMBRE ἰΑ.. v.0.}: 


Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
RS EE EE 


78-38): Pathé Marignan-Concorde, 
5.85. 82.82): La Bastille, 11» 43.07. 


LS DE βΙε8 jo 
pie Band, 


59 red ere Bis 77e 


MAUVAIS SANG (Fr): Ciné Βδδυ- 
; Stutio des 


MEURTRE DANS UN JARDIN 

ANGLAS |! vo): Beaubourg, 

3e (42-71-52-56) ; Studio des Ursulines, 

Er (43-28-19-09). 

MILOU EN MAI (Fr.) : Elysées Lincoin, 

5. À 4 Gsumont Parnasse, 
4. 143-35-30-40). 


von VINGTIÈME SIÈCLE {Hong.. 
vo): dpt 
, VO): 


DC Lyon Best, 12° 143-43-01-59}). 


ἯΙ 


Juillet Besugrenelle, 15° CEE 
Bienvenie 


78-79); 


52-87): Gaumont Convention, 15" (48- 
28-42-27}. 

MYSTERY TRAIN (A, vod: : Cinoches, 
ARE 


4 JUILLET (A. va}: à George Ve 
ΕΖ τε vf: 
Opéra, (47-42-5631), 
NÉS DES ÉTOILES (pee v£): La 
Géoda, 18 (48-42-13-13). 
ΝΙΚΙ͂ΤΑ (Fr.): Gaumont Les Halles, 1° 
(40-26-12-12); Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) ; Rax (le Grand Rex}, 2° 


: UGC Danton, 6° a 
25-10-30); Geumont Ambessade, 8° 
(#3-59-19-08): Publicis Champs- 


11. (43-07-48-60} ; UGC 
(45-81-24-25): Gaunont Alésis, 14° 
(43-27-84-50) ; Nüremar, 14° (43-20- 


14. (43-20-32- Ondes, (67. 42:86: 91) Goumonr A 89-62) ; Sept Pamnessiens, 14° (43-20- 
(45-32-91-68). sa, 14° 32-20) ; Geumont Convention, 15» (48- 
CHET BAKER, LET'S GET LOST LA, | nasse, 14° 143-20-12-06). 28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° 
vo, 14 Juilet Pemasse, 6° (43-26- 

pr so PARADISO (Fr.-t. v.o.}: 

- George V, 8’ (45-82-41-46) ; Sept Par- LES FILMS NOUVEAUX 


MY LEFT FOOT. Fîm irlandais de 
Jim’ Sheridan, - v.0. : Gaumont 


Pubs£cis 

76-23) : 14 Juillet Bastille, 11° (45- 

57.90.81) Sounont Pamssso, 14 
43-35-30-40) : 14 Juillet Bsaugre- 

μας F5 878:79 9): vf. : Les 

Montparnos, 14° (43-27-52-57). 

NOIR PÉCHÉ. Fm francais de de 


Jean-Marie 

let : L'Entrepüt, Te RAD δῚ δον 
TATIE DAMIELLE. Fim français 
d'Etienne Chatillez 


: Gaumont 

Haïes, 1.“ (40-26-12-12); Ga 
mont 2 (47-42-60-33) ; 
UGC 6° {45-74 
94-24); Odéon, 6° 

10-0) ; : 
(43-59-19-08); Saint-Lazare- 
peer, θ᾽ 5-43) ; rs 
Nation, 12° foses ; UGC 


7); 
Lyon Bsstille, 12° (43-43-01-59) ; 
Fauvotte Bis, 13» (43-31-60-74) ; 
14 (433 


de Roger Sportiewoodes v.0. : 
Horizon, 15 (45-08-57-57) : 


Express, 1° (42-33-42-26) : 
rar ἔπ (47-42-72-52) ; 
6 ἀδϑϑ γὲ su 


Pathé Past Marigran-Coneonie, 8 (43. 
59-92-82) : Fauvatte, 13° 55 
56-86) : Pathé Montparnasse, 1 
(48,20 1206): Pehé 24780: 4 
Le Gambetta, 20" (48-36-10-66). 


(45-22-46-01) : Le Gambetta, 20" (46- 
38-10-96). ; 
OU EST LA MAISON DE MON AM ἢ 


firanien, v.o.): Utopis Champoñlon, 5° 
(43-25-84-85) ; 14 Juillet Parnasse, 6° 
{43-26-58-00). 


PACHFIC PALISADES (ξι., v.o.) : Forum 

1. (42-33-42-26) : 
rm v,æ (45.02.4740); UGC Biar- 
rte, 8° (45-62-20-40) ; Sept Pamas- 
siens, 14° US 208220: vf. : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-62) ; Rex, 25 (42- 
36-83-93) ; à Montpernesss, 8» (45- 
74-84-94) : UGC Gobeëïns, 13° (45-51- 
94-95); Mistral, 14 (45-35-52-43) ; 
Pathé C£chy, 18 {45-22-46-01). 


LE PETIT DIABLE (k., va): Répubiic 
Cinémas, 11. (48-05-51-33} ; Donfert, 
145 (43-21-41-01). 


POTINS DE FEMMES (A. v.0.) : ar 
Beaubourg, 3° (42- 71-82-88) ; ; 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). 


POURQUOI BODHI-DHARMA EST-L 
PARTI VERS L'ORIENT Ὁ {coréen, 
vo): 14 Juïlec Odéon, 8 {43-25- 
68-83). - 
PROFOND DÉSR DIEUX Lisp. 
v.oJ : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 


pie er 
rate 
[rer ἱ & {43-59-92-82) ; 


pr Momparnos, 14 t43-27-52-37. 


STAN THE FLASHER [“᾿ 
V, B*(45-62-41-46}. Mec 
Su ET LES BAKER BOYS (A. vol: 
Forum Horizon, 15: (46-08-57-57) ; UGC 
Odéon, δ᾽ (42-25-10-30) : UGC 
6 (45-74-594-54) ; UGC 


riz, 8" (45-62-20-40) ; 
Convention, 15° (45-74-93-40) 
durs ν CASH LA., v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) Νν, & 
{45-62-41-46) ; Par 

8' (43:59.92.82); 3 vf, : Rex, 


8 
16-16): Paramount Opérs, 8» (47-42- 
66-31}; see Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-69) ; Fauvette, 13° (43-31- 
56-88) ; Due Alésia, 14» (43.27- 


84-50) ; Geumont Convention, 155 
28-42-27) : : Pathé Weplar, rs 


THÉATRE 


{45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20° (46- 

38-10-B8). 

LE TEMPS GITANS (Youg.. v.o.) : 

Lucamaire, 6° {45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA LES vo}: Ciné 

Bsaubourg, 3" (42-7 1-52-38 

UN AUTRE FUTUR (Fr. τος Studio 

des Ursulines, B* (43-26-19-09) ; Studio 

des Ursubnes, 5° (45-25-19-09). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr): Ciné 

Bosubourg, 3° (42-71-52-36) : Les Trois 
6" (46-33-97-77); UGC 

Mompernesse, 86" (45-74-04-94): Le 

Triomphe, 85 (45-74-93-50); UGC 

Opéra, 9° (45-74-9540). 

UN POISSON NOMMÉ WANDA ἰΑ., 

vo.) : UGC Ermitage, 8. {45-83-18-18). 

VALMONT (Fr. v.o.} : Cinoches, 6° (48- 

33-10-82}. 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 

ΙΕ (Fr): Cinoches, 85 (46-33 


ἐς VISITEUR OÙ DU MUSÉE {Sov., v.a.}: 
Coamos, 6° (45-44-28-80). 
LE VOLEUR DE SAVONNETTES lit, 
vo): Epée de Bols, δ᾽ (43-37-57-47): 
Lucemairs, δ᾽ (45-44-57-34). 


SPECTACLES NOUVEAUX 


{Les jours de première et de 
reläche sont indiqués entre 
parenthèses.) 


FRANÇOIS SILVANT ET SES 
DAMES. Palais des Glaces - Petit 
Polois (48-03-1 Feel {&m., lun.) 
20h 75. (4). 

LA GRANDE IMPRÉCATION 
DEVANT LES MURS DE LA VILLE. 
Cartoucheria - Atelier du Chaudron 
(43-28-97-04) (dim. soir, lun., 
mar.) 20 h 30, dim. 16 h. (4). 


d'essni (45-44-567-34). Théâtre 
Rouge (dim) 18 ἢ. (4). 

ZOUM AVANT. Blancs-Manteaux 
148-87-15-84) (dlm.) 22 h 30. (4). 


60-83). Mercredi, jeudi, 

21h ; dim. à 18 ἢ. (4). 

LES BIDOCHONS, HISTOIRE 

D'AMOUR. Grand Théêtre d'Edgar 

(43-20-80-09) (dim.) 20 ἢ 15, 

samedi 18 h. (4). 

COUP D'AMOUR. Noisy-le-Sec - 
(49-42- 


Mairie - Salla Louis-Jouvet 
87-17). Vendredi, samedi ἃ 
20h 30, mercredi 15 h. (4). 


CONCERTS 


AUDITORIUM DES HALLES (40-28- 

28-40). El Cabrero. 19 h ven. Flamenco. 

CENTRE. GEORGES-POMPIDOU (42- 

74-42-19). Ensemble de l'hinéraire. 

20 h 30 ven. Œuvres da Luzuriaga, 

ce Boulsne. Grande 
le. 


Ensemble 2E2M. 18 h 30, 20 h 30 lun. 


Ensemble 2E2M. 20 ἢ 30 lun. Dir. 
Ranaud François. Alison Wells (soprano), 
Patrice Petitdidier (cor), Jacqueline 
Méfano (piano). Œuvres de Beaufils, Tes- 
βίος, Méfano. 
CHATELET. Théâtre musical de Paris. 
{40-28-28-40). London Symphony 
Orchestra, 20 h 30 lun., mar. Dir, Jeffrey 
Mr Barbara Bonney (sopranc}, Sarah 
'alker 


chœur Taiës Chamber. «Le Messie, de 
Haendel. 
CIRQUE D'HIVER-BOUGLIONE (48-78- 


75-00). La Nuit des instruments ancians, 
CRE en Ave RGrnee Fou as 1e 


F fiütes ἃ bec Cepriole, The London Ser- 


avec luth, viols, percussions. Dans la 


tre », de Berlloz. Tél. loc. : 42-93-18-20. 
ÉGLISE AMÉRICAINE DE PARIS. 
Daniel Roth. 20 h 30 sem. Orgue. Hom- 
mage à César Franck. 

Sachiko ishara. 18 h dim. Piano. Œuvres 
de Mozart, Schubert, Lisrt, Mendols- 
sohn. 

ÉGLISE DES cet CS (42-46- 
06-37). Trio Primavere. 20 h 30 sam. 
Niels Lindebiad (fiüte), 

Savin (harpel. Benoït Marin (80). 
Œuvres de Bach, Te 


NE AME 
δι, SETCHOUAN 


DU 14 MARS AU 29 AVRIL 


LA BON 


LA FEMME QUI PERD SES JAR- 
RETIÈRES. Au Bec-fin (42-96- 
a Mercredi, jeudi, vendredi, 
πα! à 22 h, semecé à 19 ἢ, merci à 
20 h 30. (4). 


57-34). Théâtre Noir ([dim.), 
21h 30. (4). 

LE NOUVEAU TESTAMENT, Poti- 
nière (42-61-44-18) {dim. soir, 
mor.}, 20 ἢ 45, dim. 15 h. (4). 
QUELQUES JOURS AVANT 
PAQUES. Nouvesu Théâtre Moufie- 
tard (49-31-11-99) (ἄκη. soir, lun., 
mer}, 20 ἢ 30, dim. 15 ἢ. (4). 
VENDREDI Οὐ VRIGDAG. Marie- 
Stuart (45-08-17-80) (din, Jun.) 
27h. (6). 

LE JOUR ET LA NUIT. Théêtre Cia- 
vel (42-38-22-58). Vendredi, 
samedi, dimanche à 21 ἢ (6). 

Y'EN A PAS QUE DES BELLES, La 
Viellle-Grille (47-07-22-11) (dim. 
lun,ÿ 22 ἢ 30. (10). 

MAINTENANT, J'AI UN JARDIN. 
Théâtre on actes (43-57-35-13} 


Crypte Sainte- 
(47- 


ÉTEINT 16.10.) 


Pescaie Mes, Yves Severt. 10 h dim. 
Mozart, 


Orgue. ciar. Œuvres de Morcello, 
Heendel. 

ÉGLISE NOTRE-DAME- 
DU-TRAV. Ensem- 
ble à Rsisonances. 20 h 45 


SAINTE-CHAPELLE (48-61-55-41). 
Ensemble d'archats européen. 21h dim., 
(vo- 


“να! LE 


« 
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AGENDA 


_CAMPUS 
umains professeurs de français 


Une association rouneine des de français vient 
de se créer ἃ Budapest. S'affirmant « neutre dir point de vue po 
tique, philosophique et religieux », lle regroupe une 
‘d'enseignants dans [8 capitale roumaine. Des sections régionales 
ont déjà été créées à Brasov et dans le Maramures. D'autres sont 
en formation dans l'ensemble du pays. 


PHILATÉLIE ἊΝ 


Les timbres, côté verso. Ὁ 


MÉTÉOROLOGIE | 


L'uns des priorités est d'enrichir le fonds documentaire de 
l'association, qui réposa jusqu'à présent sur des dons privés.’ 
Celui-ci est actuellement organisé autour de trois axes : linguisti- 
que, approches de la littérature française, didactique du français. 
Pour cette dernière catégorie, les Rournains ont un besoin urgent 


de dictionnaires et d'ouvrages de référence. Je δ 


orge το ἢ 


J.-J. Β. 
À Siège de l'association : Bibkothèque centrale pédago- 
gique, strada Zalomit rw 12, Bucuresti sector 1. 
% Tél : 15-75-71. Ronsolgnements : Dan lon Nasta, 
strada 13. Dacerabrie n° 31, ap. 34, Bucuresti sector 1. 


«3615 COGITO » ponseble de l'équipe « radioac- 

ἐ ᾿ tivité et magnétochimie des 

Le Lune Donetiqnl ce ides 5 à l'inctitut de physi 
service télématique € 3615 
eux 


matiques, physique-chimie, LE " 
re ee βίδομον. C ἦν sieurs pr is postales, («ἃ cours égal à la monnaie de 3 Ξ 

, économie, trouvant face recto des tim- Cuivre »). Remarquables, enfin, les 1 : 
mand, espagnol Latin. bres trop réduite, n'hésitent pas, en Soir de fortune » de Lettonie 


Sciences 


‘effet, à ntiliser aussi le verso pour 
l'expression du « message ». 

En 1976, par exemple, le Nica- 
ragus, à l’occasion d'une émission 


! 
Ϊ 


des années 1918-1920, imprimés au . 


dos de cartes géographiques alle- 
τος Re pres 
En France, les timbres dits « de 
roulettes » (ceux qui sont vendus à 
l'anité dans les distributeurs) 


in, au dos de 
À timbres des ica- sèdent, A 
AUTOMOBILE Se rie a aies di # ent. ἂς "aps un non ro 
, ” Récemment, Ia Hongri le ἃ justifié toutes les cinq ou dix unités. FA 
certains tirages restreints — cadeau j 
La résurrection des « Remparts » | Sims ne Ma amende, τὰ moment ἀν 
᾽ A de ses prodnctions, Au siècle der- je, les mentions imprimées sur En 
d'Angoulême nier, la Nouvelle-Zélande utilisa le jà Somme disparaissent sous l'effet ὶ 
ὡ vase doses timbres ἃ de fs ἂς lavage : ἢ] est donc malaisé de : 
F genres € ns à Après une saison au purgatoire, même du cœur moyerägeux de la ᾿ἘΞᾺ G Ὁ δα’ lesrécupérer sur le courrier. 6 Samedi 7 
24 heures. 16 degrés plus eu sud, rep rrmrgen Nef one M THIS ἤρα: 4 + 
Samedi : Dimanche : timide amélloration majorité après les dernières élec- veau pétarader, les 22 ct 23 septem- but: : 
Pape Ep er vil; Pl La matinée sers encore grise et bru- | tions municipales, le fameux circuit bre prochain, les bolides qui, en leur BREL SERA 
Le matin, la ciel secs couvert sur la mouse our une grende pertis du pays. & | des Remparts d'Angoulème renaît temps, firent la gloire des Juan-Ma- DTA égeenen 
quesi-toteëté du pays. Les pluies seront pourra même encore pleuvoir un peu sur | cette année. Sar les 1 300 mètres Zu‘ Fangio ct autres Maurice Trin- τ ΒΥ 
t fortes voira même orageuses our les le relief de l'Est. Seules les régions médi- di " = tignant. À “ἢ ἣ 
Alpes ainsi que sur la Corsa {neige δυ-ὀ  terranéannes seront privilégiées avec des | d'asphalte, qui serpentent au sein : τ ἐγ: ΝΜ" na 
dessus de 1800 mètre) Asus, ἃ édarcies dès le débus de pumée αἱ un - —— . Aujourd'hui géré par l'Association aterere 
pleuvra_égaloment, précipite- commencera à faibür. charentaise isati 3 
ons resteront ph fais ru vers "En cours de journée, ἰα tendance sure | ΕΝ BREF Grui des remparts (COUR AN Le ain 
le Sud-Ouest et du Nord au Norc-Ect. tous de mine à l'amélontion. Cole ci | manifestation spin à coco Le nie ete 
En cours da raméloration sera moins sensible sur toutes les | | BIBLIOGRAPHIE: Vapeur ivilésié, par le απ. 
sera surtout peu τας où régions allent de la Lorraine et de au Portugal. — Marc Dahlstrüm bre et 1n HE des par Le nom- Dre me « 
dpours ST dou ἄς tone τμσ αυοὰ [ pu nord du Magait centre ex eu | est de ἴα vapeur. de la saison de Véhieules ER 5 
averses. Partout aïfeurs, ἰδ υἱοὶ τοσῦχα  LJonais avec do très timides écioiciet. | AUS ἸῺ France et l'Espagne, ἢ d'époque d VE ἴα 
po os Fluïos vers l'ouest ot vers le sud, le de compétition (VE! maya 
Er ep sera nungoux, mais le soleil ne sera pas | Consacre un album au Portugal, où raisonnable eu, να del réa men un τὸ 
ἰδωρο au-dessus de 1600 πότνα. ὀ PR atnales seront es otre ἃ vapeur ais de la dernière édition qui, en EE . 
Les températures matineles soront et en 1986 sur les , ἃ réuni pl quinze mille Le. ee 
gl br ἐλωκούτης À pros ns : Reste que ce soutien pa Ξ e Ciaude Bernard au ntm eerers us dau a 5 
il retrace, de 1961 à Jamais demeure pital ranskei. — ranskei son cent _cinquantième τι: 
de base nécessaire à la survie de consacre une série de quatre anniversaire le 7 avril, avec 


amateurs, 
1986, les vingt-cinq dernières doi ἧς fai 
Eine épreuve qui doit désormais faire || 4imbres à des scientifiques ὑπὸ exposition phistélique et 
ayant contribué à la recherche  cartophile et. un bureau de 
sur le diabète : Aretaous, ire avec cachet 
Oscar Minkowski, Frederick 
Banting et le Français Claude 
Bernard (renseignements : 
Intersapa, Privat Bag X 505, du Général-Lecierc, CES 
Dahlstrôm Eat l'Association spartive automobile || Sud] PAS Pr me DCE 
Ion Ê r te, ᾿ 
Marc 220 Money tone des vébioules d'époque (ASAVE). © Expo-Bourses. — L ΘΑ la :téliviaion. a 
176 pages. format Cinq étapes méneront Bones aa || L'Office central des activités Len Bonjour ose nr i 


Portugal. ἡ ᾿ 
blanc et 55 en couleurs, on y voit ἃ (200 (0ὐ F en 198 sms 
l'œuvre des Pacific et des Ten ;évolu. Pour assurer son avenir, 
FACOCRA a choisi de faire figurer 
ve, même hors compéti- 
le calendrier 1990 du cir- 


pes 
à l'italienne 30 X 21,5. 290 F. pet : philatéliques organise son ᾿ s à 
circuit Paul-Ricard les 14 et 15 avril Bonjour l'Europe » accueille, la A 
τν hictors assemblée générale le samedi -" ᾿ μ c Ξ 
D Parraies et marraines pour la 1990, au Grand Prix 7 awil, une exposition philaté- éamedi 7 avril vers 7h30, & ε 
Rowmanie, -- L'association Droits à -Prenois (29 et ὰ ὰ brique philatélique. Au Digne 
2 30 re 1990) en passant par Hque les 7 et 8; avec bureau programme : la Bourgogne. on 


de l'homme et sotidarité propose, ἧς Grand Prix de la Croiren-Ter. 
νος Μέλοοῖηα sans frontière, des nois (12 et 13 mai 1990) et le Grand 
gosses ὧξ Ερμα PT Prix de l'âge d'or Lanvin à Monti- 
de groupe ἃ groupe (classe, école, ben a τ détour ie hilatéli OCAP 
" ien en! lu, par philatéliques : . ᾿ 
communauté) avecla Roumanie. ᾧ remparts ». $ M. Claux, BP 24, 95460 Ezan- 
> DHS, 127, rue Notre-Dame- G. D. vile. 


de poste temporaire le 7 dans 
l'après-midi, à la sakle polyva- 
lente de la mairie de Staffelfet- 
den (Haut-Rhin). Souvenirs 


© Un hors programme 


des-Champs — 75006 Paris. 
Tél. : (1) 43-26-80-30. ÎLE | 
: 
à ge - LMPAC αι WEEK-END D'UN CHINEUR 
TEMPÉRATURES maxima - minima δὲ temps observé] | Pin art Prochains des | 

contemporain ἢ - " τς 4 
γος eèmes rokvées entre le 6-4-1990 ne Midas PARIS er, Gbjots d'art, Béziers, 14h 30 : FOIRES ET SALONS : 
le 5-3-1990 à 8 heures TU er le 6-4-1990 à 6 heurog TU : 2 Samedi 7 avril tableaux anciens et modernes. Antibes, Biarriti, Louve- " 


14 heures : Châlons-eur-Marne, 14. houres : 


2 C| LOS ANGHES. tapis d'Orient, imagerie religieuse. cartes 

— 1 4 Postales. Clermont- 
MUQGO— 18 1 TEE LE 9 ΟἿ LUXEMBOURG. Dimanche 8 avril Ferrand, 14 ἃ 30. : timbres. 
BORDEAUX. MARDANÈCH 15 heures: Contrexeville, heures : grands 
BOURGES —— FA ἢ ÉTRANGER MEXICO. tableaux modernes ; Hôtel vins, alcools. Epernay, 14 ἢ 30 
BREST ο΄ 1 D | ALGER. 9 MILAN Ν, 15 heures : objets d'art. timbres, disques. Laval, 14 heures : 
CAEN -ι MONTRÉAL RE-DE-FRANCE livres, cartes postales. Nantes, 6 

Samedi 7 avril 


17 Provins, 
cartes postales.” et 14 heures : mobitier, objats d'art. τι 
Dimsnche 8 avril Re 4 
L'isie-adem, 14h 30 : tableaux L 
modemes, (8 Varenne-Saint- 
Hhaire, 14 h 30 :.srmes, verrerie. Dimanche 8 avril 
Provins, 14 heures. : ii - “a 
Aubagne, 14 ἢ 30 :. mobilier, 


Sceaux. 14 h 30 : mobilier, 

tableaux. Vernon, 14 h 30 : mobi- tableaux. Contrexeville, 

2 objets d'art. Versailles 21 heures : grands vins, alcools, 
evau-Légers. heu et Fécamp, 14h 16 : mobilier, argen- 
heures + tabieoux οἵ dpture 1 30 : 
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147 510,00 F 
6415.00 F 
118,00 F 
800 F 


14 et . 

Ν Δ ΔΑ Ὁ 80 : grande wine, sicogis. 
PLUS LON S © d'art. Pont-Audemer, 14 h 30 : 
Samedi 7 avri 
Agen, 10 ἢ 30 et 14 ἢ : mobi 
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{Document étcbli avec le support technique spécial de la Météorologie narionale.} 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
daté manche lonii. Signification des syaboles 


Vendredi 6 avril 


semaine dess notre supplément 
TS Ὁ Film à éviter mn On 
08 


AGENDA 


da samedi 


due ἣν); Get artntrs de 
part. _ DUPCENEE sc 


Don nie  ——— 
berne) 18.00 Série : Paire d'as. 
DC Mai. 009 Pin 

ΓᾺ 1. . 45 4 95 


--- 


ΝΣ Surprise sur prise. 
Enmssion 


Aventures-voyages. 
Ratour à la mer de Jade, 
d'Andrew Hartey 


: Le 5° Mara 
thon des ssbles, de Didier 
Régréer ; Portrait d'Andrew Hâr- 
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CANAL PLUS 

20.05 Sport : Football. 
Brest-Nontes, en direct de 
Brest. ᾿ 


assassiné. 
22.35 Tékéfitm : 


devent la justice. 
23.55 Spécial Rallye de Tunisie. 
0.00 Journal de minuit. 


Lunettes noires pour 


——————— 
——D0 15,00 à 19.00 La SEPT 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
= De 20.00 à 0.00 La SEPT mm 


0.00 Série rose : La gageure 
des trois commères. 
De Michel Boisrondt. 


0.35 Sport : Hockey sur glace. 
France-Pologne. 


frères 
spécialistes incontestés du 


23.00 Cinéma : La dense du lion. 
Füm chinois de Jackle Chan 
(1980). Avec Jackie Chan, Yuan 
Biso, Wei Pai, 


LA 5 
18.60 Journal images. 


19.00 Tout le monds 
est gentil. 


2226 Téléfim: 


22.10 Téléfilm: 


Dimanche 8 avril 


ese Le MOnGE @ Same / avril IYYU £Y 


TF1 


7.55 Jardinez avec Nicolas. 
8.10 Le Disney club. 
10.05 Hit NRJ-TF1. 


Magazine : Téléfoot. 
19.00 Magazine : 7 sur 7. 
Présenté par Anne Sinclair. 


Invité : René Frydman, 


19.50 Loto sportif. 

20.00 Journal, Météo 
et Tapis vert. 
Cinéma : 


Guet-apons5 ER 
ἧς Sam Peckin- 


Fâm eméricain de 
pah (1972). Avec Steve 
ΑΝ Mac Graw, Bon 


Cinéma 

le Chanteur de Mexico Cl 
Film de Richerd 
Pottier (1956). Avec Luis 
Mariano, Bourvil, Annie Cordy. 

0.35 Journal οἱ Météo. 

0.65 Musique : 
Contrastes en concert. 
Etudes n° 7, 8, 10, 11, 12, de 
Lenot; Deuxième quatuor à 

cordes, de Hersant. 


17.05 Série : Mes deux papes. 
17.30 Documentaire : 
La planète des animaux. 
Igapo les pieds dans l'eau, de 
ἧι Koeater. 


Hockey eur glace : 
du monde (France-Suisse) ; 
: : Paris-Roubaix ; 


championnat de France 
{Lourdes-Toulon et Racing- 
Bègles) ; Les résuitets de la 
semaine. 


Magazine du monde rurai de Jean-Cisude 
Widemsnn. 


13.30 Magazine : Musicales. 
D'Alain Duault. Magnifique 
Bach. 

1430 € jon δὲ 

PS : CFDT. 

14.50 ine : 


18.30 Magazine : 


Courbou., 

19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 ἃ 19.30, le journal de 
la région. 

20.00 Série : Benny Hi 

20.35 Variétés : Chapiteau 3. 

présentée 


L'affaire Luis Trio, La Compa- 
gnie créole, Eddy Mitchell, 
Michel Legrand. Erik Clark, 
Guesh Patti, Louis Chedid, Paul 


22.10 Journal st Météo. 
22.35 Magazine : Le divan. 


Fim 
[1936]. Avec Jean Gabin, 
Charles Vanel, Aimos. 


(1963). Avec Catherine 
Deneuve, Nino Casteinuovo, 


12.30 Magazine : Rapido. 
Présenté par Antoine de 
Caunes. 


te Fureur du revenant. 
Film cantonais de Wu Ma 
(1982). Avec Semo Hung, Wu 
Ma, Un Zhengying. 


Présentés par Philippe Dana. 
20.30 Cinéma : Traquée = ΝΒ 
Fim américain de Ridley Scott 
(1987). Avec Tom Beranger, 
Μετ Rogers, Lorraine Bracco. 


0.20 


jour. 

1.10 Cinéma : le Dévoyeur. 
Fims français cinssé X de Burd 
Tranberee (1980). Avec Richard 
Aflan, Serena, Alain Fouduron. 


9.00 Jeu :. Pour un clip avec toi. 
10.30 Variétés : Fréquenstar. 
11.00 Série : L'ile fantastique. 
11.55 Infoconsommation. 
12.00 Informations : 


1205 Magazine : 


12.10 Série : Mon ami Ben 

1235 Série : La petite maison 

13.20 Série : Cosby show 
trediff.}. 

18.50 Série : 

14.20 Série : Laramie. 

15.10 Série : Les envahisseurs. 

16.15 Série : Brigade de nuit. 

17.05 Série : Veges. 


18.00 Informations : 
M6 


Gazzara, Ricardo 
22.15 Magazine : Sport 6. 
22.25 Téléfilm : Les mutants 


LA SEPT 


————— _—__— 
14.30 Méthode Victor : Anglais. 
15.00 Téléfilm : Salle n° 6. 


Décompte de la folle 
ordinaire (2). De Mireille 
Auprince, Honti Ferficot et Luc 


Goyer. 
18.00 Concert : Les väpres. 
Montavertk. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


3 
FR 8 20.30 Atelier de création radio- 
8.00 Samdynemite. De RENE ΠΟΙΩ͂: phonique. Les mangeurs de 
10.30 Magazine : puma. pommes de torre (reciff,} 
Présenté par Gladys Say. 13.00 Journal. 22.35 Musique. Le concert. 
12.00 Flash d'informations. 13.35 Série : K 2000. ᾿ Autour de l'imtégrals des trios se 
1205 Télévision régionale. 14-30 Série : Deux flics à Miami. das quatuors à cordes. Œuvres 
12.46 Journal. 15.45 Série : Supercopter. de Weber, Berg, Schumann, 
.00 Magazine : 16. Ὁ par le Quatuor Rosamonde. 
T 0.05 Clair de nuit. 
EE τ τ τ ττππΠ τ - 
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LE TEXTE INTÉGRAL DU « MONDE > 


INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1987 
EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MINITEL 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


46-05-41-56 


EUROPÉENNE 


PE DONNÉE 


LA GUERRE 
D'ALGÉRIE 


pe 
Patrick Eveno 


Jean Pianchais 

— une coédition _ 

LA DÉCOUVERTE 
LE MONDE 
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AU SOMMAIRE DU NUMÉRO D'AVRIL 


UNION SOVIÉTIQUE : 


Vers une perestroïka de «deuxième type», par Jear-Marie Chauvier. -- Tous les nouveaux mouvements 
politiques (J.-M. Ch.). - Irkoutsk redoute les lenteurs du changement, par Jean-Yves Potel. 


ISRAËL : 


Le gouvernement renâcle devant la paix, par Alain Gresh. -- Ces fantasmes qui couvrent la voix de la conscience 
juive, par Jérôme 5. Segal. — Qui a peur des immigrants soviétiques ? par Joseph Al-Ghazi. 


CHINE : 


Explosion de la criminalité, par Jean-Louis Rocca. -- L'alliance militaire Washington-Pékin ne faiblit pas, 
par Michel Chossudovsky. 


NICARAGUA : 


Leçons d’une défaite, par Jorge Castaneda. 


ARGENTINE : 


L’impossible miracle de M. Carlos Menem, par Alexandre Valente. 


CORÉE DU NORD : 


Timides changements dans un des derniers bastions du stalinisme, par Selig H. Harrison. 


ROCK ET POLITIQUE : 


Chanter le devenir du monde, par Thomas Sotinel. 


CITOYENS A LA CONQUËÊTE DES POUVOIRS : 


Mobiliser les salariés pour réformer l'entreprise, par Bernard Cassen. -- Vivre avant la mort, par Philippe Videlier. 


Eee τ 
‘il d'Etat conforte 
foition de GDF Ὁ 


LR, LE 


--ς à 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


BILLET 
Megalowatt 


Devinette : quel est le groupe qui a 
affiché des pertes six années sur Ὸ 
dix (4 milliards en 1989}, qui paye 
27 miliards de francs d'intérêt ᾿ 
pour une detts de 232 miards 
{14 ou 15 mois de chiffre 
d'affaires}, Lente 
suréquipement nucléaire notoire. 
et envisage pourtant de pousser la 
vepeur ἢ Réponse : EDF. Les ., 
D dé tas ren in παθοτιθέο 
étudient en effet un scénario qui 
prévoit de porter de 4 à 7 le ᾿ 
nombre dé tranches nuciéeires à 
commander ΟἽΩΙ à l'an 2000.” 
Certes, précise-t-on,  πΒ s'agit 
que d'une hypothèse ; rien n'est ᾿ 
encore arrêté. Alors, ballon 
d'essai ? fuite en avant pour 
redorer un blason nmi per les 
deniers pépins du nucléaire ? 
Vertige de grandeur ? Chez EDF, 
on argumente chiffres à l'appui. Le 
redémarrage de la croissance Ὁ 
43,7 % on 1988) conduit les 


des contrats portent sur 
45 miliards à l'an 2000 sont déjà 
engrangés, ce qui représenté 4 ou 
5 tranches environ. Réfutant 
vigoureusemert les arguments. 
selon lesquels ces contrats. 
seraient conclus à bés prix, EDF 
met en avant lés bienfaits qui en . 
résultent pour le tarif payé par 
l'usager français. Sans doute. .. - 
N'empêche que l'on peut 
s‘imterroger sur la logique qui 
conduit à construire sur le sol 


ÉCONOMIE 


1990 


Les premiers accords fre 
Nette progression 
des salaires du secteur privé 


L'heure serait-elle à de plus 
larges concessions salariales 
dans le secteur privé ? A la 
lumière des premiers accords 
conclus pour 1990 dans les 
branches professionnelles: la 
question mérite d'être posée. 
Toutefois, les milieux patronaux 


manifestent pas ‘d'inquiétude 


| particulière δὲ ne craignent 


guère un dérapage salarial. 


1990 par trente-quatre- branches 


‘| professionnelles ® de plus de 


10 000 salariés, observe une pro- 


Ἵ gression, non négligeable des 


mesures d’angmentations générales 
décidées depuis le mois de janvier. 
Alors que début 1989, les revalori- 
sations décidées par ces mêmes 
branches étaient en moyenne de 
2,3 %, elles atteignent 3 % un an 
plus tard alors que chacun consi- 
dére que la hausse des prix (3,6 % 
l'an passé) devrait se ralentir cette 
année, même si la prévision offi- 
cielle (+2,5 30) sera probablement 
dépassée. 


Dans la chimie, les salaires mini- 
maux progresseront cette année de 

4%, contre 2,5 % en 1989. Cette 
décision n’a — pour l'instant — ren- 
contré l'adhésion d'aucun syndicat. 
« ΠῚ s'agit d'un effort de rattrapage 
aux années antérieures, 


par 
mais il reste insuffisanr. Pour 


signer, il nous auraït fallu un point 
d'augmentation supplémentaire », 
souligne un syndicaliste FO de la 
chimie. Quant à la fédération 
patronalé du pétrole (26 000 sala- 
riés), elle est parvenue à un accord 


pour la première fois depuis 1983. 
* Pot obtenir la sigañtüre de 


toutes 
les organisations, sauf celle de la 
CGT, elle y a mis le prix : les 


salaires minimaux augmenteront ἢ 


de 4,5 % (contre + 2,2 % en 1989), 
une prime de 1 000 francs a été 
accordée et la progression des 
salaires réels ne pourra en aucun 
cas être inférieure à 2,5 0. « On ne 
peut pas parler de dérapage. Il 
s'agit d'une remise à niveau », 500- 
ligpe un responsable patronal, qui 
souhaite que cet accord permette 
de « renouer le dialogue social ». 
Les statistiques du ministère du 
travail révèlent que ces exemples 


ne-sont pas isolés. Les augmenta- ᾿ 


tions générales prévues atteignent 
4,5 % dans le négoce üu bois 
(2,5 % à 3,6 % selon les catégories 


Le Conseil d'Etat conforte 
la position de GDF 


Le Conseil d'Etat a donné rai- 
son à Gaz de France (GDF) dans 
le conflit l'opposant à deux com- 
munes girondines, qui remet- 
taïent en cause la position pré- 
pondérante dont jouit 
l'établissement public dans la 
distribution de gaz naturel et 
souhaitaient s'adresser à une 
régie. 

L'affaire dure depuis le 27 octo- 
bre 1983 : ce jour-là, le conseil 
municipal de Giroride-sur-Dropt 
autorisait son maire à conclure une 
convention de distribution de gaz . 


avec la régie opérant dans une 
commune proche, La Réole. Peu 
de temps après, le conseil munici- 
pal d’une autre commune giron: 
dine, Morizes, prenait la même 
mesure. 


Défense 
da seri-mouopole 


Directement concerné, Gaz de 
France décidoit de porter l'affaire | 
devant les mibunaux, estimant que 
la décision prise par ces deux com- 
tunes portait atteinte aux disposi- 
tions contenues dans La loi de. 
nationahsation du 8 avril 1946. En 
1985, le tribunal administratif de 
Bocdtarix donnait raisèn'à GDF, 
mais les communes étncernées 


interjetaient appel auprès du 
Conseil d'Etat. 

Mercredi 28 mars, celui-ci a 
confirmé la décision du tribunal de 
Bordeaux et débouté les com- 
manes, estimant que « les conres- 
sions de nor res publique de 

az ne peuvent confiées qu'e 
Ge de France, sous réserve seule. 
ment des exceptions prévues par la 
loi de nationalisation ». 


Etaient alors exclues du champ . 


quelques entreprises ayant une 
production très basse, et « les 
régies constituées par les collectivi- 
tés locales AR à la loi 


de naïi 


οι, Sd DRE ΜΝ 
pas de cette époque mais de 1961 : 
le conseil municipal avait décidé, 
Lors de in créer et GDF n'avait 
pas exercé les possibilités dont elle 
dispose pour suspendre F'applica- 
tion. de mesures de ce type. 

La Réole gardera sa régie, mais 


. l'action entreprise par GDF mon- 


ent public n'en- 


en 1989}, 4,1 % dans le cartonnage 
(3.6 % à 3,8 % l'an passé), 4,3 % 
“dans les activités de nettoyage des 
locaux (3,5 % l’année écoulée). 
Quant aux cadres de l’Union des 
‘industries métallurgiques et 
minières (UIMM), leur rémunéra- 
tion minimale doit être revalorisée 
de 4 % en 1990 (3,1 % en 1989). Le 
patronat de Ia métallurgie n'en 


affiche pas moins une totale séré-. 


sité. « 4 la fin de l'année dernière, 
nous avions quelques craintes. en 
raison notamment des surenchères 


:que risquent d'engendrer certains 


déficits de main-d'œuvre qualifiée. 


augmentations 
sont de l'ordre de 2,5 % εἰ la pro- 
gression de la masse salariale 
devrait, cette année, être d'environ 
4 30, comme en 1989 », estime un 
responsable de L'UIMM. 


Les syndicats 
Be crient pas victoire 


Si le rattrapage peut apparaître 
comme synonyme. de concessions 
salariales, force est de constater 
que beaucoup de branches profes- 
sionnelles n’ont pas encore terminé 
leurs négociations, fait-on valoir 
dans les milieux patronaux. En 
outre, les syndicats sont Join de 
crier victoire alors que le ministère 
du travail n’entrevoit pas Les signes 
avant-coureurs d'un retournement 
de tendance. Toujours est-il que les 
progressions qui ressortent des pre- 
miers accords salariaux 1990 ont 
de quoi faire réfléchir les patrons 


du privé... comme du public, où la 
norme est une augmentation de 
25 % en niveau 

Par ailleurs, avec la montée des 
rémunérations individuelles et de 
l'intéressement, les seules mesures 
générales ne fournissent désormais 
Qu'un aperçu partiel de Ia réalité 
salariale. Ainsi l'accord qui vient 
d’être conclu chez GEC-Alsthom 
prévoit un accroissement de 4,7 % 
de Ja masse des rémunérations, 
dont 2,5 % au titre des mesures 


- générales. Le reste découle des dis- 


positions individuelles (1,2 %) et 
catégorielles. Chez Essilor, elles 
atteignent 1 9% à 2 % selon les caté- 
gories pour une progression de 
2,8 % des rémunérationé de base 
(dont 0,3 % au titre de. 1989) . 
Enfin, le désir de ménager des 
marges de manœuvre (en prévision 
de l’évolution du chiffre d’affaires 
et/ou de la hausse des prix) conduit 
certaines entreprises à ne pas s'en- 
sur l'ensemble de l’année. 
Dans Fautomobile, Peugeot a 
renoué avec Ja politique contrac- 
tnelle en programmant des aug- 
mentations de 0,5 % au 1x février 
et de 1 % au 15 avril, les parties 
signataires devant examiner en 
juillet les mesures à prendre pour 
le second semestre. Chez Chaus- 
son, une première hausse de 1,2 % 
est intervenue au-l mars, et Les 
partenaires sociaux se retrouveront 
ea juin. De plus, l'entreprise pour- 
suit ses efforts en faveur des plus 
bas niveaux de qualification avec 
va léger plus sur le treizième mois. 
JEAN-MICHEL NORMAND 


« Mettre de l'argent à gauche, c'est adroit » 


Le ministre de l'économie at 
des finances a présenté, jeudi 


le coût s'élève à 15 milions de 
frencs, prendra la forme de spots 
publicitaires télévisés de trenta 
secondes, ainsi que d’encarts 
publiés dans la presse écrite. 
M. Bérégovoy espère que la δίο- 
gan « mettre de l'argent à 
gauche, c'est sdroit » permettra 
d'augmemer de 0,5 % du PIB, 
soit 30 miléards de-francs envi- 
ron, le montant de l'épargne des 


français. 
Selon le ministre, le taux 


d'épargne des ménages, qui 
s'élevait à 12,3 % de leur revenu 
disponible en 1989, devrait 
paser à 12,4 % en 1990, et aug- 
menter encore en 1991. 


Le ministre va annoncer la 
semaine prochaine des mesures 
spécifiques concernant le livret 
A. Le relèvement du plafond des 
versements défiscalisés sur 
livret A (actuellement fixé à 
80 000 francs et qui devrait être 
porté à 88 000 francs) que nous 
avions annoncé dans nos der- 
nières éditions du 6 awri n'a pas 
encore été confirmé par M. Béré- 
govoy. 


Une vente annulée par le tribunal 


Les mésaventures turques 
des cimentiers français 


——ISTANBUL 
de notre correspondante 


La polémique causée par La pri- 
vatisation d'un groupe de cinq 
cimenteries turques achetées 
en octobre 1989 par la Société des 
ciments français pour 16 montant 
record de 105 millions de dollars ἃ 
pris une nouvelle dimension avec 
le verdict du tribunal administratif 
d'Ankara rendu le mercredi 4 avril 
et qui a annulé cette vente. 


Un véritable 
imbrogh, 


Venant quelques jours après 
l'annonce d'une décision similaire 
concernant un contrat de moindre 
importance signé en automne 1989 
avec la compagnie aérienne scandi- 
πᾶνε SAS, le verdict du tribunal 
n'a guère surpris mais il confirme 
que cette affaire qui semblait au 

“début n'être due qu'à un simple 

vice de forme dans la procédure de 

privatisation exploitée à des fins 

politiques par les partis d'opposi- 

tion est en train de devenir om 
éritable imbroglio. . 

Une récente tentative émanant 
de la Haute-Commission du plan 
et visant à amender rétroactive- 
ment le décret stipulant que les 

‘compagnies privatisées ne peuvent 


pas être vendues en bloc a (ὁ reje- 


tée par le tribunal. Malgré ce 
revers, M. Yves-Marie Laouenan, 
directeur général de SET Cimento 
AS (nom actuel du groupe), affiche 
un optimisme apparemment iné- 
branlable. « Je continue à avoir 
confiance en la justice turque : nous 
sommes sûrs de notre bon droit et 
nous pensons que nous allons 
gagner mais cela 

entre trois el six mois », 
déclare-t-il (1). 


Ce conflit, bien que ternissant 
l’image d'une Turquie qui se veut 
économiquement libérale et 
ouverte aux investissements étran- 
gers, ne semble pas avoir affecté ja 
politique de la Société des ciments 
français qui est bien implantée 
dans le pays où elle possède plu- 
sieurs autres compagnies. « δ y a 
une volonté consciente de notre 
société d'être présente en Turquie, 
non seulement pour le marché Jocal 
mais également comme tremplin 
vers les pays d'Europe de l'Est et les 
pays arabes voisins », explique 
Μ. Laovenan. 


NICOLE POPE 


(1) « La vente elle-même, intervenue 
en octobre 1989, n'est pas annulée ; le tri 
bunal est, en effet, paper pour 
annuler une convention de droit privé», 
indique le groupe mer 
maniqué, 2 Dans Le cadre du 
qui vient d'être rendu. ciments Pneus 
introduit un recours devant le Conseil 
d'Etar eur,» . 
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Concertation monétaire à Paris 


L’Est et le yen en vedette 
à la réunion du G-7 


Les ministres des finances et 
les gouverneurs des banques 
centrales des sept principaux 
pays industrialisés se retrouve- 
ront samedi 7 avril à Paris. Le 
G 7 (groupe des sept : Etats- 
Unis, Canada, Japon, RFA, 
France, Grande-Bretagne et Ita- 
Ke) aura a examiner les implica- 
tions internationales de la baisse 
du yen japonais, qui a perdu 
11 % depuis janvier, et celles de 
l'union monétaire interalle- 
mande. 


.« Réunion à Paris du G 6+ 1 » 
titrait cette semaine l'Asähi Shim- 
bun de Tokyo. Une façon de tra- 
duire le sentiment d'isolement res- 
senti par le Japon à La veille de la 
réunion du G 7. La chute du yen, 
seconde monnaie mondiale, qui a 
perdu 11 % depuis trois mois et 
25 % depnis un an, n’inquiète pas 
que les autorités japonaises. 


Ne pas mettre ex danger 
PR ἀμδθνα" 


G 7 un engagement à soutenir la 
monnaie japonaise. Les Etats-Unis, 
notamment, ne seraient pas prêts à 
abaisser leurs taux d'intérêt, avec 
pour effet indirect un renforcement 

du yen : « Le dollar et le yen restent 
dans les limites dans lesquelles ils 
ont fluctué ces trois dernières 
années », dit-on du coté américain. 
De l'avis le niveau encore 


SUAMNRE à 
mars 
riens 
Ἢ atten 
Eétande dédie cOncOmanr ἴδ 
Japon, M. Hashimoto a dit à plu- 
nn ira 
m inanciers japonais ne 
serait au cure des discussions 


‘de - une manière de sauver la 


face par avance. 

L'autre sujet de discussion majeur 
de la réunion de Paris sera l'union 
monétaire interallemande et Ja 
situation des pays de l'Est. Les 
Européens 


flanc oriental depuis l'automne (lors 

A πα 
gton le 23 septemi 

seules la Pologne et La Hongrie sem- 

blmient sur la voie du pri 


Les responsables économiques 
monétaires de France et de RFA 
auront eu l'occasion, dès vi 
matin 6 avril, de discuter des projets 
de réunification monétaire entre les 


deux Etats allemands, puisque se 
tenait à Paris le conseil économique 
et financier frepco-alemands Le 
France, qui s’est rapprochée ces 
aiers temps des performances éco- 
de son voisin — sur le plan 


deutschemark en abaissant seule 
d'un quart de point {de 10 à 9,75 %) 
le taux d'intervention de la Banque 
de France : le naguère fameux 
« découplage » des taux d'intérêt 
français et allemand s'est donc 
concrétisé pour la première fois par 
one initiative française. 

Paris aura sans doute exprimé ἃ 
Bonn son désir de voir le marché 
allemand -- et singulièrement les 
nouveaux territoires commerciaux 
d'Allemagne de l'Est — s'ouvrir lar- 
gement aux importations françaises, 
Une source proche de la Bundes- 
bank reconnaissaït à la veille du 


ne de ou Fée 


dep sent 
« Ce qui ner pe ἀπάρας 


de l'inflation mais un ajustement des 
prix à une situation nouvelle », esti- 
mait la même source allemande. 


IL RESTE 1 000 JOURS POUR 
FAIRE L'EUROPE 


- Acheter une voiture 
au Luxembourg pour 
gagner sur la TVA ? 


- S'assurer sur la vie 


en Allemagne pour 
profiter de la force du ἢ 


Mark ? 


- Partir aux Baléares 
pour moins cher avec 
un tour operator 
anglais ?... 


MILLE 5 
POUR RÉUSSIR 
L'EUROPE 


LE IER JANVIER 1993 EST DANS 
1000 Jours. 
20 GRANDS PATRONS RÉPONDENT 
AUX QUESTIONS QUE LES FRANCAIS 
SE POSENT. 


Et 


ERA 
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AVIS FI = ΤῸ τε TER FRS 5 


RE πος Ce te Ὁ 


Banque ARJIL 


RE éatane ARTE, qua and le campus de 
moto, qui a 
Tae 1959 πεν Qu'ils seront soumis à l'approbation de l'assemblée 
ns ras 9. la première fois d'une même 
Le de résultats de 1989, pour fois 
durée que celui de l'exercice précétnt, permet de mettre en valeur la 
progression significative de l'activité de la Ranque. 


pt tony et honoraires 
106 6 runs, Le progres de 6 ἃ par ap 
au niveau de ss 


ue, amortissements, ions dégagé un béné- 
ce net de 65,8 RE 1988, 
soït un progression de 148 %. 


Le conseil d'administration de CODETOUR, réani sous la présidence de 
M. Henri Cuchet, le 2 avril 1990, a examiné l'acuvié εἰ arrêté les comptes de 


Texercice 1989. 

Les engagements nouveaux s'élèvent à 104 millions de francs dont 94 millions 
de francs en crédit-bail. Compte tenu d'une levée anticipée d’un contrat de crédit- 
bail, les engagements bruts totaux sont de 642 millions de francs au 31 décembre, 
sonate ἢ 

produits de location s'élèvent ἃ 80 millians de francs, en augmentation de 
107 ται pronanen À cncarence de ἀσεα ὅσες de M de rit αὶ 
d'un tiers de location simple. Fe ἃς 
afTectation aux amortissementi d'une somme millions de francs, en 
cures tion de 12%, et constitution d'une provision exceptionnelle de 1,2 mil- 
is era και, τα progres de 9 ἃ, cr à LT ion fran ᾿ 


ΓΆΡ engagé le conseil Fr L 
naires, qui se dendra le 31 mai 1990 au siège social, la mise en distribution d'un . baisse de la demande aux à 
ividende de 23,50 francs, en augmentation de 13,25 % sur celui de l'exercice | | PUBLICITÉ FINANCIÈRE CAMIONS : poursuite de Etats-Unis et un taux de 13: 


Les engagements pris depuis Le débat de l'exercice 1990 s'élèvent à 30 millions 45-55-91- 4330 l'effort d'investissement. change du dollar défavora- 
ἴα ln Résultat d'exploitation éle- ble; le résultat d'exploitation 
vé : 2 278 M de SEK. s'élève à 150 M de SEK. . 


. AGRO-ALIMENTAIRE : | 7: 
BUS ET CARS : le résultat résultat d'exploitation ef re 
d'exploitation s'élève à 240 _ forte augmentation : 305}: 


de francs dont 20 millions de francs en location simple. 


Compagnie Electro Financière 


Dans sa séance du 3 avril, le Conseil d'administration, réuni sous la prési- 
dence de M. Philippe Dargenton, a approuvé le principe d'un projet de 
fusion de la Compagnie Electro Financière avec la Générale Occidentale, 


La première estimation des 
parités effectuée entre les deux 


sociétés prend en compte non 
RAPPROCHEMENT seulement Le cours de ourse 
2 : mais aussi l' ui 

ainsi que le rendement des deux 

CIE ELECTRO FINANCIERE tres: selon ces évaluations — 

AA ANN DT) LL A TTER cu auront à êre soumises aux 

aux fusions -- les actionnaires 

recevraient 7 actions Générale 
Occidentale pour 5 actions Compagnie Electro Financière. 

Le Président a souligné que les actionnaires trouveront dans cette opéra- 

tion une valorisation de leur investissement mieux en rapport que le cours 

de bourse actuel avec la valeur réelle de la Compagnie, et participeront 


à une société plus importante dont les actifs seront mieux diversifiés, 
disposant notamment de positions de premier plan dans : ἢ 


le secteur de la Communication, ainsi que d'importantes 
disponibilités. 

Le Conseil sera amené à se réunir prochainement pour tirer ÿ 
les conclusions des travaux en cours, en vue d'être en mesure 

de demander aux actionnaires de se prononcer sur cette Tr 
fusion lors d'une Assemblée Générale Extraordinaire qui CIGE 
pourrait se tenir le 19 juin 1990. 


Générale Occidentale 


Dans sa séance du 4 avril, le Conseil d'administration, réuni sous la prési- 
dence de M. Ambroise Roux, a approuvé le principe de l'absorption par la 
Générale Occidentale de la Compagnie Electro Financière, filiale de son 
actionnaire principal, la Compagnie Générale d'Électricité. 

La Générale Occidentale qui a, 
ces demières années, recentré 
ses activités sur le secteur 


RAPPROCHEMENT de la Communication (Groupe 


πο γα Express, Groupe de la Cité, 
GÉNÉRALE OCCIDENTALE EE lens 
OIL ΠᾺΡ ΤΣ ταῖς de socteur et acquerait 


un important portefeuille de 
participations industrielles et 
financières de premier ordre. 
La première estimation des parités, effectuée entre les deux sociétés, 
prend en compte non seulement le cours de bourse mais aussi l'actif net 
réévalué ainsi que le rendement des deux titres ; ces évaluations, qui auront 
à être soumises aux commissaires aux apports et aux fusions, conduiraient 
à l'émission de 7 actions Générale Occidentale pour 5 actions Compagnie 
Électro Financière. Le capital de la Générale Occidentale serait ainsi 
augmenté environ de moitié. 

Le Président ἃ précisé que le Conseil sera amené à se réunir pro- 
chainement "pour tirer les conciusions des travaux en cours, en vue 
d'être en mesure de demander aux actionnaires de se prononcer sur 
cette fusion lors d'une Assemblée Générale Extraordinaire qui pourrait 
se tenir le 20 juin-1990. 


Le Conseil de Surveillance de Crédisuez, présidé par Bernard 
EgiolT, a pris connaissance 1e26 mars 1990, du rapport établi par 
le Directvire, présidé par Thierry de La Bouillerie, concernant 
l'activité de la suciété ainsi queles compteseties résultats de 1989. 


ACTIVITE DU GROUPE 


L'encours de crédits consentis à Ia clientile s'élève à 
F 60.906 millions en progression de 15 % par rapportà l'exercice 
précédent. Concentrant leurs efforts sur 12 productivité et la 
sélection de leurs risques, la Banque La Hénin ct la Banque 
Sofincu ont respectivement augmenté leurs productions de 
crédits de 7,5 % et de 12,4 %. L'encours d'OPCVM distribué par 
la Banque La Hénin est en hausse de 20 % par rapport à 1988. La 
Hénin-Vie, Compagnie d'assurance-vie et capitalisation, a 
encaissé des primes pour un montant de F 1225 millions, en 
augmentation de 60 %. Le volume des capitaux gérés par 
Fimagest, détenu par le Groupe Crédisuez à hauteur de 45 Ὁ 
attcint F 19.700 millions en hausse de 23 Ὁ. 

Le total du bilan consolidé à la fin 1989 s'&ève à F 79.287 millions. 


RESULTATS ET FONDS PROPRES 


Le totul des revenus du Groupe, dont le périmètre de 
consolidation par rapport à 1988 a été modidifié par 
l'augmentation de la participation dans Fimagest et l'intégration 
globale de La Hénin Vie, s’est écvé à F 4.500 millions (+68 %), le 
résultat brut d'exploltation s'établit à F 983 milions contre 
F 753 millions (+ 30 %). Le résultat courant hors opérations 
exceptionnelles, passe de F 211 millions à F 270 millions 
{+ 27,6 %). Le bénéfice net consolidé est de F 272,7 millions. Les 
funds propres de première catégorie augmentent de 21 % à 
F 2.069 milliuns. A la fin 1989, La rentabilité des fonds propres 
s'élevait à 13 %. Au total, les fonds propres consulidés, tiers 
indus, titres subordonnés et mise en réserve proposée compris, 
atcignent F 2.933 müliuns, 


RESULTATS 1989 
DIVIDENDES + 10,7 % 


naïres s'élève à 15,50 SEK. 


VOLVO PREPARE L'AVENIR 
+ 59 % d'investissements industriels 


LES CHIFFRES CLES 


Dividende par action (en SEK) 15,50 


en progression de 7 % par rapport à 1988 
LES SECTEURS 


&2. rue Bonaparte. PARIS ΝΣ 
Métro : Saint-Sulpice ᾿ 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
RÉGIONALISME 


M de SEK. de SEK. 


Livres neufs - Livres anciens 
Catalogue bimestr rlel 
Envoi sur simple demande 


: DES RÉSULTATS 1989 EN PROGRESSION DE 22 % 


En milions de francs 1989 1988 Variation 


14569 +180% 


1531 


+ 42% 


Bénéfice net consolidé por action 


avant plus-value hors exploitation (en francs) 5928. 5418 + 84% 


‘La croissance enregistrée en 1989 résuite d'évolutions sectorielies contrastées : 


 -bonne progression dons la Santé Humaine, essentiellement grâce à l'international 
Ἢ (CA: + 28 90); augmentation Sotisfaisante de la marge opérationnelle qui atteint 
1.508 MF en 1989 en dépit d'un effort de récherche accru (+ 17 % à 1.302 MF); 


- rentabilité (marge opérationnelle de 475 MF en 1989), le secteur Agro-vétérinaire 
τὰ et surtout le Cinquième Quartier obérant les bonnes performances des Bio-industries; 


: (marge opérationnelle de 145 MF), mais mouvois résuffats des aclivités américoines 
ξ perte opérationnelle de 87 MF en 1989) ; 
2 τοῦθ très forte progression de la contribution au résuttat net de Sanofi des sociétés mises 


au lieu de 68 millions de francs l'exercice précédent: 


En milions de francs 1989 1988 
sel brute d'autofinancement 6 1.595. 1.531 
Investissements 


- dont industriels 10% ‘956 
L'année 1989 a été marquée par le maintien de hauts niveaux d'investissement et de 
recherche, Compte tenu de l'augmentation de capitol de décembre 1988, les besoins 


} 

long terme du Groupe qui reste ἱπίασίβ. 

' ᾿ | L'assemblée générale des aconnaires se ἤδη! Je 29 mai prochain. 
ΐ Sanofi sur Minitel: 3616 CLIFF 


Le dividende proposé par VOLVO à ses action 


+ 20 % pour la recherche et le développement 


{en milions de SEK, 1 SEK = environ 1 F) 1989 1988 


Chiffre d'affaires du Groupe VOLVO*" 90972 96639 
Résultat avant dotations et impôts 7011 8243 
Résultat net 5128 3 329 
14,00 


* A périmètre constant, le chiffre d'affaires de VOLVO est 


AUTOMOBILES : 1989 a AEROSPATIAL : résultat 
été marquée par d'im- d'exploitation toujours en 
portants investissements. Le hausse : 306 M de SEK. 

résultat d'exploitation s'élè- MOTEURS MARINS Er |‘ 
ve à 1 938 M de SEK. INDUSTRIELS : malgré la |?" 


πε τ σα κεν, PERRET CES ET CRC SET 7 à 


ὑ τ - maintien d'une bonne croissance des ventes des Bio-aciWités mois diminution de Κα... 


- bonnes performances dans les Parfums et Produits de beauté en dehors des USA : 


en équivalence, en particulier Yves Rocher et Nina Ricci (181 milfions de francs en 1989, 
D. ; 


ἐῶν πον ann DM DPUN à ea, an eue ee Ce eme nn ee née mme 


de financement en résultant n'ont pas entamé la capacité d'endettement à moyen ou 


EL APS De AE es ob me 


VOTRE VIE AUJOURD'HUI ET DEMAIN ds) - 


des nombre : 
Less 


ER LE 
MALE EL Lil 


lus D νι 
5Ὰ πὸ ορ νεῖ. δ τ κοι κα ϑ, 


me 


LES SECTEURS 


MOTEURS MARK 
INDUSTRIELS : - 


AGRC:- ALIMENTÉE 


manu dira 75167 


τ ÉCONOME | 
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INDUSTRIE 


"2 Bous'amtorté d'me sncf boling 6. 


Aérospatiale et Messerschmitt fabriqueront : 
des hélicoptères en commun. : 


Le groupe français Aérospatiale et La société 
allemande Messerschmitt-Bolkow (MBB), filiale du 
groupe Daimier-Benz, ont conclu, vendredi 6 avril, 
un protocole d'accord qui prévoit dès maintenant 
une harmonisation de leurs « divisions » chargées . 
de produire des hélicoptères, puis la création d'un 
holding, dénommé Eurocopter, avant La fin de 
cette année Ii s'agit d’un accord important en 
matière d'armement, à l'heure où La concertation 
entre les deux pays a paru marquer le pas. 


Contrôlé ἃ 60 % par F'Aérospatiale et à 40 % per 
MBB sous réserve de l'évaluation, en cours de 


francs. 


l'apport de leur patrimoine par les deux sociétés, 
le holding, qui aura son siège à Paris, contrôlera à 
son tour à 100 % chacune des deux « divisions » 
concernées. Daux Français présideront le conseil 
de surveillancs et le directoire de 15 société hol- 

Si chacune des deux « divisions » conserve son 
identité nationale, la nouvelle organisation, qui se 
déclare d'ores et déjà ouverte à la participation 
d'autres industriels européens, devrait couvrir 
environ 30 % du marché mondial et représenter un 
chiffre d’affaires annuel supérieur à 10 milliards de 


| ᾿ : Un mariage de raison 
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= C'est, en définitive, la compagnie 
ouest-allemande Lufthansa qui a 
été choisie par les Soviétiques pour 


les aider ἃ mettre ἃ niveau leur | 


aviation civile. Tout d'abord, une 
société commune sera créée pour 
agrandir l'aéroport de MOscou- 
Cheremetievo et moderniser d'au- 
tres aéroports d'URSS. Le capital 
de la nouvelle société est détenu 
par la compagnie. Acroflot pour 

Ὁ % et, pour le reste, par un 
consortium regroupant Lufthense, 
AËG, l'aéroport de Francfort, la 
Dresdier Bank et Noell. 


por Jacques lsnard- 


Le résultat net consolidé du 
groupe de la Lyonnaise des eaux, 
présenté mercredi 4 avril par la 
direction du groupe, s'est élevé 
1989 à 726 millions de francs (soit 
une hausse de 31 50), pour un chif- 
fre d’affaires de 21,6 milliards de 
francs (+ 14,6 %). Le résultat d'ex- 
ploitatiqn, pour sa part, s'est élevé 
a1,5 nee francs, en pr 
gression de par rapport 
1988. En 1990, selon M. Guy de 
Panañeu, El pt ᾿ ἶσα 
teur général, la croissance de 
vité devrait être de l'ordre de 10 % 
à 15 %. et le résultat net augmenter 
de 15%. 

Les investissements se sont éle- 
vés à 5.9 milliards de francs en 
1989. Ceux de: 1990 devraient être 
du même ordre, ou légèrement 
inférieurs. La capacité d'autofinan- 
cement (2.2 milliards de francs en 
1989) permet de faire face aux 
investissements matériels. mais les 
dirigeants de la Lyonnaise considè- 
rent que le groupe est « encore un 
peu au-dessous de la taille criti- 
que », selon M. de Panafieu. 


La Lyonnaise des eaux a signé en RDA 
“an accord de coopération avec Thyssen 


dre de 2 100 milliards de francs. 
C'est la moitié du marché arnéricain. 
Mais ce sont surtout des échanges, à 
travers l'Atlantique, totalement dés- 
équiïbrés, où l'Europe (en quête de 
haute technologie) achète huït fois 


explique 
le PDG de l'Aérospatiale, faut-Ë pren- 
dre le risque d'ouvrir le marché euro- 
péen 51 n'y a pas de réciprocité ? D 
faut contrer la pénétration améri- 
caine. 81 elle n'est pas capable de 
s'imposer une politique commune, 
l'industrie européenne ira à sa perte 
pour avoir vouks jouer le jeu d'un Sbé- 
raësmne naf. » 


ΒΗ a pes d'autre voie. dans um 
temps, que de renforcer 
« d'excellence » franco-fran- 


D'autre part, la Lyonnaise a 
signé le 4 avril un accord de coopé- 
ration avec le groupe industriel 
ouest-allemand Thyssen dans le 
domaine de l'éau potable et de l'as- 
sainissement, pour les villes et l'in- 
dustrie, en Allemagne de l'Est et 
ultérieurement la propreté. 
Compte tenu de l'état de l'environ- 
nement.en RDA, les projets de 
développement industriel devront 


tement et d'épuration : les besoins 
ne sont pas moindres pour les 
villes. 


Pour l'instant, c'est un accord de 
principe qui ne recouvre aucun 
projet précis. Mais la Lyonnaise, 

Allemagne surtout par 
la filiale de Degrémont, spé 
des installations de traitement 
d'eau, avait besoin de collaborer 
avec un industriel, en l'absence de 
groupes correspondants dans le 
secteur des services, pour Se déve- 
lopper sur le marché de la RDA, le 
seul solvable en Europe de l'Est à 
brève échéance. Elle a trouvé un 


partenaire de taille. 


REPÈRES 


EMPLOI 
Des emplois 
plus nombreux 
pour les ex-TUC 


Le chômage touthe moins les 
jeunes à la sortie d'un stage TUC 


formation étaient, en revanche, 
plus nombeux {19 % contre 
12 %). En juillet 1989, 47 %-{con- 
tre 40 % fin 1986) occupaient un 
emploi, mais le pourcentage de 


$ 
à 
À 
: 


de 3 points . Le ministère du tra- 
ναὶ! estime capandant que l’amé- 
lioration globale est « d'autant 
plus significative que le niveau de 
formation à l'ontrés des stages 
TUC a baissé ». 


CHOMAGE 
Stabilité 
dans la CEE 
en février " 


Le taux de chômage däns la CEE 
est estimé à 8,6 % en février der- 
nier selon les données corrigées 
des variations saisonnières 
publiées par Eurostat. Par rapport 
aux chiffres de janvier, ἢ baisse de 
0,1 % en RFA à 5,3 %, se stabilise 
en France à 9,4 %, en Belgique à 
9,1 % et en Espagne à 15,9 %. En 
revanche il progresse de 0,1 % en 
italie où il est de 10,9 %. Depuis 
1987 le chômage régresse réguhè- 
rement de 0,7 %'par an dans ἰϑ 
CEE A 


FISCALITÉ 


Un document gouvernemental remis aux parlementaires 


Une éventuelle réforme de la taxe d’habitation 
suscite de vives controverses 


Conformément aux disposi- 
tions de l’article 79 de 12 loi de 
finances pour 1990, le gouver- 
nement a transmis aux bureaux 
de l’Assemblée nationale et du 
Sénat un document élaboré par 
les.seuls services du ministère 
des finances qui contient des 
simulations relatives à une éven- 
tuelle et partielle réforme de la 
taxe d'habitation. 

Avec la taxe professionnelle, le 
foncier bâti et le foncier non bâti, 
la taxe d'habitation est l'un des 
duatre impôts qui constituent la 
fiscalité directe locale qu'encais- 
sent les régions, les départements 
et les communes . En 1989. l'en- 
semble des quatre taxes a rapporté 
aux collectivités locales 166,4 mil- 
liards de francs dont 43,6 au titre 
de la taxe d'habitation. Or, la loi 
de finances, à la suite d'un amen- 
dement présenté par M. Edmond 
Hervé, député socialiste d'Ille-ct- 
Vilaine et maire de Rennes, a 
retenu le principe d'une modifica- 
tion des modalités de calcul de la 
taxe d'habitation qui est encaissée 
par les départements, soit 11,9 mil- 
liards sur 43,6. 


L'impôt nouveau changerait 
d'appellation et prendrait le nom 
de taxe proportionnelle sur le 
revenn. Son assiette ne serait plus 
désormais la valeur des habita- 
tions, mais le revenu des personnes 
assujetties et les plus-values. Tou- 
jours selon la loi de finances, la 
réforme pourrait entrer en vigueur 
en 1991. Or, les simulations effec- 


(aujourd'hui exonérées) devraient 
acquitter dans des proportions 
variées ce nouvel « impôt sur le 
revenu décentralisé ». 

Parmi ces personnes supplémen- 
taires, on trouve nn très grand 
nombre de citoyens À revenus 
modestes, ou des personnes ägées 
qui ne payent pas l'impôt sur le 
revenu national, et donc la taxe 
d'habitation. Paradoxalement, on 
reviendrait sur les acquis sociaux 
et fiscaux auxquels la gauche tient 
le plus, qui avaient été obtenus par 
voie législative de 1982 à 1984. 


4 εἰ nm τ 
et pratiquement inapplicable 

Pour les services de M. Charasse, 
au vu des simulations qui peuvent 
être encore affinées selon plusieurs 
scénarios, l’article 79 de La loi de 
finances, en l'état, se révèle politi- 
quement inacceptable et pratique- 
ment inapplicable. Même si la phi- 
losophie de la réforme est très 
différente de celle de Mw That- 
cher, il serait évidemment suici- 
daire d'aller an-devant d'une rébel- 
lion des contribuables et des élus 
locaux. 

Hostile à l'époque à l'adoption 
de cet article 79 du budget, la com- 
mission des finances du Sénat, pré- 
sidée par M. Christian Poncelet, a 
manifesté le 3 avril sa pleine oppo- 
sirion à l'établissement de ce nou- 
vel impôt, « qui aggravera la com- 
plexité d'une fiscalité déjà opaque. 
sans résultats significatifs au plan 
de la justice sociale » et met en 
garde « tant contre une réforme 
excessive dont l'exemple britanni- 


sur la valeur des patrimoines 
immobiliers et fonciers. De plus, 
les inégalités entre communes et 
départements créent des injustices 
manifesies que ne compensent pas 
toujours correctement les procé- 
dures très complexes, imaginées au 
fil des ans, de péréquation. 

Dans les Hauts-de-Seine, par 
exemple, département riche, les 
bases d'imposition pour calculer la 
taxe d'habitation sont de 7 787 
francs par habitant, mais elles 
atteignent à peine 2 270 francs 
daos le Nord où la crise économi- 
que a eu des effets dévastateurs. 
Les  Alpes-de-Hautc-Provence 
appliquent aux contribuables un 
taux de 3,21 % et l'Orne de 9.04 %. 
Et lorsque l'habitant des Alpes-Ma- 
ritimes paie en moyenne 414 
francs de taxe d'habitation. celui 
de La Hante-Loire n'acquitte que 
187 frames 

Pour tenter de mettre à jour les 
bases d'imposition, c'est-à-dire les 
valeurs locatives des immeubles et 
des terrains sur lesquels s'applique- 
ront les impôts directs locaux, le 
gouvernement va. parallèjement, 
engager un minuficux travail 
cadaëtral qui n'avait pas été fait 
depuis plus de vingt ans. Ce sera 
l'objet d'un projet de loi débättu 
au Parlement, vraisemblablement à 
la fin de cette session parlemen- 
taire. 

M. Michel Charasse, ministre du 
budget, aura l'occasion d'expliquer 


tuées par la direction générale des que ἃ montré les que con maire de Saint-Cloud, qui s'est 
impôts de manière rer ve l' ». arabe marre e dernière de 
quatre ts et au] un Π reste que le système général de 1 e de ces questions ainsi 
échantillon de 50 000 contribua- ja fiscalité locale, et de la taxe que des dotations que verse l'Etat 
bles aboutissent à des conclusions d'habitation en particulier, se aux collectivités locales, avec le 
montrant que quelque cinq mil- révèle de plus en plus obsolète Premier ministre. 
lions de personnes supplémentaires puisqu'il est fondé essentiellement FRANCOIS GROSRICHARD 
des ingérences difficilement toléra- 
bles dans les affaires intérieures 


Bien que le rapport ne men- 
tionne pas d'Anne chiffré, la 
presse estime que le programme 
d'équipements collectifs annoncé 
par le gouvernement pourrait 
représenter ὃ % du PNB. 


Au cours de son intervention 
télévisée, M. Kaïfu a déclaré, en 
réponse à une question, qu’il esti- 
mait que le Japon « n'avait en rien 
cédé aux pressions américaines ». 
Si tout de même les Japonais ont 
fait un certain nombre de conces- 
sions aux Américains, ils ont aussi 
réussi à résister à certaines exi- 
gences de Washington, concernant 
notamment l’abrogation de La loi 
sur les grandes surfaces de distri- 
bution . Celle-ci sera simplement 
révisée d'ici deux ans. 

Il reste aux autorités japonaises 
la tâche de concrétiser leurs eng 
gements. En ce qui concerne fa loi 
sur les grandes surfaces, une pre- 
mière difficulté tient à la défini- 
tion de grandes villes qui figure 
dans l'accord et limite la portée 
des réformes annoncées. S'agira-il 
des trois mégalonoles nippones 
(Tokyo, Osaka, Nagoya) ou bien 
des villes de plus d'un million 
d'habitants ? Le ministère du com- 
me IT) ἄντα re des propoë 
trie 
tions en mai. Jusqu'à présent, la 
loi sur les grandes surfaces impose 
ἐπ: consultations préalables avec 

its com: ts du quartier 
où D magasin δε plus de cinq 
cents mètres carrés Compte s’im- 
planter. Dans certains cas, Les οοΐ- 
lectivités locales ont transformé 
certe obligation en clause de droit, 
bloquant pour plusieurs années des 
dossiers de demandes d'ouverture 
de supermarchés. Certe procédure 
sera simplifiée. 


Les réticences 
du ministre des finances 

Les engagements du Japon ἃ 
poursuivre au-delà de 1990 huit 
grands projets de travaux publics 
et à élaborer un programme de 
construction d'équipements çollec- 
τῆς sur dix ans se beurtent d'autre 
part aux réticences du ministère 
des finances. 

Enfin, en ce qui concerne !a 


décision de réviser.le système de |. 
en 


taxation des terrains : 

ville à l'agriculture (qui bénéficient 
d'avantages fiscaux), afin de jugu- 
ler la spéculation foncière, elle sou- 


Rve plusieurs problèmes. Une pre- 
mière difficulté tient à la défini- 
tion du champ d'application des 
nouvelles dispositions (les princt- 
pales grandes villes ou les vingt- 
trois arrondissements de Tokyo?). 
D'ores et déjà, cette révision du 
système d'imposition fiscale qui a 
pour but d'encourager La conver- 
Sion des terres agricoles en zone 
urbaine en terrains à bâtir. soulève 
en outre une vive opposition du 
lobby paysan au sein du parti 
conservateur. 


Si, vu de Tokyo, le Japon paraît 
s'être sorti sans trop de dommages 
de ces délicates négociations avec 
les Américains, des voix se font 
cependant entendre pour critiquer 
ce qui est interprété comme upe 
excessive soumission nippone aux 
exigences de Washington. Ainsi, à 
la suite des récents accords interve- 
aus sur les super-ordinateurs et les 
satellites, le quotidien Asahi écri- 
vait : « Le Japon semble aller de 
concessions en concessions à tel 
point que l'on peut s'interroger sur 
les principes de base de la politique 
nationale en matière de développe- 
ment spatial. » C'est en effet un 
domaine dans fequel le Japon espé- 
rait parvenir à une autonomie 
technologique. 

D'une manière générale, l'opi- 
uion publique nippone a réagi 
favorablement à des demandes qui 
pourraient pourtant passer pOur 


ALTERNATIVES 
ECONOMIQUES 
ζ, Γ 


d'un pays. Un récent sondage du 
quotidien Nikon Keizai, montrait 
que 47 % des Japonais estimaient 
que la position américaine était 
fondée, contre 39 % qui étaient 
d'un avis opposé. En outre, 48,8 % 
des personnes interrogées pen- 
saïent que le Japon devait répon- 
dre d'une façon positive aux 


‘demandes de Washington. Selon 


une autre enquête effectuée par le 
même quotidien auprès, cette fois, 
d'une centaine de dirigeants d’en- 
treprises, les réactions divergaient 
selon les dossiers : positives en ce 
qui concerne le problème foncier et 
Je système de distribution, elles 
traduisaient de vives réticences sur 
le bien-fondé de la position de 
Washington dans le domaine des 
investissements publics et des liai- 
sons internes aux groupes indus- 
Ἰεὶς et financi 


En réponse aux quelque deux 
cents exigences de réformes adres- 
sées par les Américains aux Japo- 
nais dans le cadre des négociations 
sur les obstacles structurels, ces 
derniers ont répondu par une liste 
en Quatre-vingts points demandant 
notamment aux autorités améri- 
caines l'introduction d'une TVA 
au niveau fédéral, la limitation du 
nombre des cartes de crédit pour 
freiner la consommation et au 
contraire des mesures encoura- 
geant l'épargne des ménages. 

Demandes qui semblent essen- 
tiellement destinées à montrer à 
l'opinion publique japonaise que 
Tokyo ne fait pas que céder aux 
pressions de Washington. 
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SEMA GROUP - EXERCICE 1989. 
PROGRESSION DE 35 % 
DU BÉNÉFICE AVANT IMPOTS 


Sema Group a réalisé pour l'exercice 1989, un chiffre d'affaires 
consolidé de 293 millions de £ G milliards de francs), en hausse 
de17 %, à périmétre comparable, parrapportau chiffre d'affaires 
1988 (267 millions de £). CE 

Le bénéfice avant impôts, qui s'établit en 1989 à 17,5 millionsde£ 
{sait 180 millions de ἔπε est en hausse de 35 δῸ par rapport au 
résultat atteint en 1988 (12,9 millions de ©), et confirmele rétablis- 
sement du Groupe, indiqué lors de la présentation des résultats 
semestriels, 

Ces résultats confortent, sur le marché européen des services 
informatiques, la place de Sema Group, qui dispose 
d'une palette variée de compétences dans tous les secteurs 
de la vie économique et d'une couverture géographique sans 
équivalent. 

Pierre Bonelli, Chief Executive Officer a déclaré :*Ilya un an, trois 
priorités avaient été fixées : la croissance des bénéfices, le renfor- 
cement des synergies à l'intérieur du Groupe, l'élaboration de la 
stratégie pour les années ἃ venir. La progression du Groupe, en 
1989, s’est effectuée en respectant ces priorités.” 

Le Conseil d'Administration de Sema Group Plc, réunile 30 mars, 
a accueilli un nouveau membre en la personne de Didier 
Pineau-Valencienne, Président-Directeur Général de Schneider 
SA, à la suite de l'augmentation à 7,7 de la participation de 
Schneider dans Sema Group. 

Par ailleurs, le Conseil d'Administration a proposé de fixer le divi- 
dende final par action à 1,6 pence, soit au total 2,4 pence pour 
l'exercice 1989, contre 1,44 pence en 1988 (8 mois). 


L'assemblée générale extraordinaire de Teleflex Lionel-Dupont, rén- 
aïe le 3 avril 1990 sous la présidence de M. Henry Lionel-Dupont, a auto- 
risé le conseil d'administration à augmenter le capital de 100 millions de 
francs (soit environ 400 millions de francs, primes comprises) et à émet- 
tre des obligations à caractère convertible pour un même montant. 

Le conseil d'administration, qui s'est tenu à l'issue de l'assemblée, a 
arrêté les comptes de l'exercice 1989. 

Le chiffre d'affaires consolidé de 381,6 millions de francs, dont 40 % 
réalisés à l'étranger, est en hausse de 11 %. 

Les résultats de l’exercice ant ἔτέ affectés par La constitution d’une 
provision sur un Contentieux en cours et par Ja perte, en partie exception- 
nelle, de la filiale Teleflex Systems (manutention automatisée). 


l'amélioration des béné- 

jques) et Fyitis (fl- 

ιν niveau qu'en 1988, soit 14 millions 

ce DIE nel octo δε me parts ἀδ ἘΦ more de ΠΆΡΑ 
en 1989'contre un profit de 3,9 millions de en 1988. 

Le conseil à l'assemblée ordinaire, qui sert COnvo- 

quéc pour le 7 juin 1990, de maintenir le dividende net à 4 F par action. 

ἶ au conseil de sa décision de se voir 


ἐ δὲ a proposé de désigner à ss place 


8 accomplie au cours de ses 
société, dont trente et une à sa di 


Dupont 
décidé le principe d'une a: ion de capital, qui it 
séo avant Té pour un most de l'ordre de 30) millions de 
primes comprises. 
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_ AFFAIRES 


Le 11ème salon 


du modèle réduit 


3 000 locomotives de rêve par jour 


pour le géant allemand Marklin 


Le marché du train électrique 
se porte mieux. Le 11: salon de 
la maquette et du modèle réduit 
qui s’installe, du 7 au 16 avril, à 
Paris, Porte de Versailles, sera 
l'occasion de le confirmer. Un 
bon nombre des cent soixante- 
huit mille visiteurs de l'an der- 
nier prendront le chemin des 
1 600 mètres carrés réservés 
aux minuscules loco ἃ Z », plus 
petites que le pouce, comme 
aux grandes qui peuvent tirer 
même des adultes. Parmi les 
exposants, figure le numéro un 
mondial du train électrique, l'al- 
lemand Maridin, qui ne parvient 
plus à satisfaire la demande. 


Des milliers d'enfants devenus 
vieux et des milliers de vieux 
gosses demeurés jeunes ne peuvent 
entendre sans broncher le nom de 
Marklin. Ils ont trop rèvé sur les 

“ains de ce fabricant allemand. 
trop adoré le souci du détail de ses 
locomotives suisses et de 565 
wagons prussiens, trop investi leur 
cagnotte dans des circuits où les 
passages à niveau se lévent tout 
seuls et où les machines crachent 
de la vraie fumée pour rester 
insensibles à l'évocation du nom 
de celui qui est perçu comme la 

lercedes des trains électriques. 

Une belle histoire, Marklin. Fon- 
dée il y a cent trenie Εἰ Un Ans, à 
Gôppingen, petite ville située à 
une cinquantaine de kilomètres de 
Stuttgart, l'entreprise commence 

fabriquer des jouets pour les 
illes, des cuisinières pour poupée 
par exemple. Elle en vient assez 
vite à lancer le premier train, dont 
le succès est si foudroyant que, en 
quelques années, il devient prati- 
quemerit l'unique produit de Mar- 
klin, dont le chiffre d'affaires de 
560 millions ne dépend plus 
aujourd'hui que pour 1 % de la 
fabrication d'une variante du Mec- 
cano de l'anglais Hornby. 

Ses mille six cent cinquante-trois 
salariés sont voués à la qualité. Pas 
question d'utiliser le plastique, 
mais un mélange soigneusement 
dosé de zinc, d'aluminium et 
d'étain. L'ordinateur conçoit le 
moule ἢ la machine y coule le 
métal ; mais c'est l'ouvrier, ou 
l'ouvrière, qui fignolera les filets 
de peinture et montera le plus-petit 
des accessoires. d'on sait que 
‘cette somme d'attentions suppose 
sept mois de travail sur une loco- 
motive, on s'étonne que Marklin 
puisse conserver sa place de pre- 
mier constructeur mondial de 
trains électriques avec une produc- 
tion annuelle de sept millions de 
pièces. Car, de l'usine de Güppin- 

, il ne sort pas moins, chique 
Jour, de trois mille locomotives et 
quinze mille wagons et voitures de 


BRITe 


preque toutes les tailles (1/32 où 
ν 1/87 où ΗΟ. 1,220: ou Z). 
Chez Marklin, on met du vrai 
charbon dans le render des loco- 
motives, mais on refuse de com- 
muniquer le bénéfice de J’affaire 
demeurée familiale. On déplore de 
se trouver en rupture de locomo- 
tives, les françaises BB 15 000 
notamment, Ja demande s'étant 


emballée, mais on préfère encore 


rater des ventes plutôt que gérer 
des stocks. H y ἃ du désuet dans 
cette gestion-là. Et çà marche ! 


Le moule d’ane loco 
pour 2,5 millions de francs 


. En Allemagne. 
lisme ferroviaire abondent. Il y a 
ceux qui dévorent le répertoire 
publié annuellement sur les trains 
Marklin depuis la nuit des temps, 
avec les modifications d'acces- 
soires, voire d'emballage, avec leur 
prix de revente, la description de 
leurs contrefaçons et Ja pholo de 
l'attelage qui permettra d'identifier 
l'année de fabrication. Il y a ce 
dingue, dûment identifié pour ses 
achats frénétiques de trains, auquel 


Marklin a voulu offrir sa milliéme- 


locomotive et qui en était déjà à 
mille trente et une le jour où 
celle-ci lui fut solennellement 
remise ! 


En France, la passion est moins 
répandue, même si elle est forte. 
Aussi la firme de Οἱ ppingen choi- 
sit-elle, EE ὧς ‘aiguillonner 

une politique plus offensive et 
τ une filiale française qui lui 
permettrait de décoller des médio- 
cres 4 % du marché hexagonal 
tenus par son importateur d'alors. 

Pour l'animer, elle chercha un 
homme qui ne soit ni collection- 
neur ni cheminot, afin qu'il 
n'oriente pas son action Commer- 
ciale dans un sens trop personnel. 


. les fous de modé-" 


d'apixs SAVIGNAC 


Ce fut Pierre Villemagne, quarante 
ans, germanophone et germano- 


phile pour cause de isons 
paternelles en RFA. Diplômé de la 
Chambre de commerce franco-alle- 
mande et de l'Institut supérieur du 
commerce. il a fair ses premières 
armes chez Poclin (pelles mécani- 
ques). Hengstler (horaires varia- 
bles) et Konica (bureautique) et, 
Si ἃ beaucoup investi, jadis, dans 
les trains électriques, sa passion le 
porte plutôt vers la mer et la plon- 
gée sous-marine. 

Il se trouve, aujourd'hui. à la 
tête d'une PME de neuf personnes, 


Marklin France, qui ἃ du pain sur. 


la planche. « Notre première täche 
consiste, bien sûr, à distribuer les 


groduits Marklin, explique Pierre ᾿ 


illemagne. Mais pas seulement, 
parce que le marché français n'est 


aussi porteur que le marché 


pas 
allemand. Nous avons complété 
notre activité en distribuant d'au- 
luits complémentaires et de 
qualité : des bâtiments modèles 
réduits (Vollmer), des arbres, des 
, des routes miniaiures, des 
Jeux de signalisation (Busch). des 
‘petites voitures (Rielze), des pro- 
‘duits fumigènes pour locomotive 
(Seuthe} et même d'autres trains 
électriques (Arnold) de l'échelle 
«a N» qui ne figure pas dans la 
gamme Marklin. Ces ventes repré- 
sentent un quart de notre chifre 
d'affaires. ». Ρ 


‘Mais notre homme est aussi 
concepteur, ΟἿ t 
la fabrication des modèles français 
que demandent les acheteurs fran- 
çais. et allemands. C'est lui qui 
rassemble la documentation per- 
mettant de créer une réplique du 
wagon porte-conteneurs Renault 
ou de la micheline en toile d'avion 
qui pouvait rouler à 120 km/h. 


- C'est encore lui qui recueille les 
autorisations : « Nous ne payons 


'est-à-dire qu'il arrête ‘ : 


jamais aucun droh, car c'est un 


. honneur que Marklin fabrique un 


wagon aux couleurs d'une société, 
précise-t-il Que ce soit Renaull, 
Peugeot ou Michelin, ils recoivenr 
en remerciement deux échantillons 
du modèle de leur wagon ou de leur 
motrice. » 11 lui faut enfin travail. 
ler avec des nuancicrs de 


à pour approcher au plus près de la 


réalité, avant de commander à 
l'usine de Gèppingen une nouvelle 
décoration ou ur nouveau moule. 
A titre d'exemple, le moule d'une 
locomotive coûte 2,5 millions de 


© francs. 


Cinquante 
aiguillages 
Le chiffre d'affaires de la filiale 


française a atteint. en 1989, 11,5 
millions de francs, en hausse de 


726 % par rapport à l'année 


dente. Les commandes ont fait un 

bond de 40 % εἰ Pierre Villemagne 

s'attend, en 1990, à une nouvelle ᾿ 
ion de 25 %. 11 estime que 


Markdin s'est adjugé 15 % du mar. : 


ché français, ce qui le classe der- 
rière Jouef (60 30). mais devant . 
l'autrichien Roco, l'nalien Lima οἵ: ἡ 
l'allemand Fleischman. 4 

Pour mieux connaître ses clieni 
il a lancé un « club » et un bulletin ἡ 
de liaison. Pour s'inscrire, il suffit | 


de répondre à un questionnaire sur : . 


le nombre de locomotives. le nom- ἡ 
bre d'aiguillages. « Un amateur qui 
possède cinquante locos et pas d'ai 
guillages est un collectionneur :: 
celui qui possède cinquante aiguil. 
dages et cing locos est un rouleur, 
Le collectionneur de trains moyen 


dépense 2 500 francs par an pour ᾿ : 


assouvir sa passion. L'amateur 
« Marklin », plusieurs milliers de 
ICS. +. τ % 
Le problème des trains électri-i 
ques est qu'ils séduisent moins lesé 
enfants qu'autrefois. Il y ἃ la télé- 
vision, le tennis et les jeux électro- 
niques qui fascinent les jeunes et 
l'amateur de modèle réduit ferro- 
viaire vieillit doucement ; il aurait 
ch moyenne trente-cinq ans. » 
.Comment reaverser la vapeur ? 
« Nous offrons, depuis la fin de 
1989, un système digital qui simpli- 


rouler à des vitesses différentes jus-: 
qu'à quatre-vingts locomotives et de: 
commander jusqu'à deux cent cin- 
quante-six, aiguillages grâce aux 
microprocesseurs, répond Pierre 
Villemagne. Comme on peut cou- 
ler ce système avec le micro-ordi- 
nateur familial, on parvient à réu- 
nir le.père fou de train et le fils 


fie le câblage et qui permet de faire . Fa | 
ΜῈ 


.16qué d'informatique. Bon, c'est un 


peu cher, mais quand on voit ce que 
coïue la voile. !» . 
ALAIN FAUJAS 


Un entretien avec l’« ambassadeur » alsacien à Hongkong. 
M. Patrick Jenn se définit comme un prospecteur industriel et commercial 


L'Alsace n’est pas seulement 
la région la plus ouverte aux 
investissements étrangers. Elle 
mêne, sous l'impulsion du 
conseil régional, une politique 
active de présence à l'étranger 
pour favoriser les exportations 
des entreprises régionales ; l'AI- 
sace dispose d'un bureau à 
Tokyo et d’un autre à Séoul, Elle 
est la seule région de France à 
avoir aussi ouvert, il y a deux 
ans, une représentation perms- 
nente à Hongkong que dirige 
M. Patrick Jenn, trente-sept 
ans. 


sables de Total en Chine. Et puis 
les circonstances ont voulu que je 
rencontre à la fin de cette amn- 
née-là, ἃ Hongkong, les membres 
d'une mission de la chambre de 
commerce de Strasbourg Une 
chambre de commerce de province 
très en pointe. puisqu'il existe à 
Strasbourg une maison du com- 
merce international, membre du 
club des World Trade Centers. 

— Comment a germé l'idée de 
créer une structure perma- 
nente ἢ 

— J'ai mis sur pied une société 
dénommée ATIC (Alsace Trade 
and Industrial Center), qui est 
constituée de plusieurs parte- 
aaires : d’abord la chambre de 
commerce de Strasbourg, puis un 
goupement de neuf entreprises 
(dont sept alsaciennes, une de l'In- 
dre et une du Jura, car elles sont 
membres de la maison du com- 


merce international de Strasbourg). 
Pour chacune d'elles. je suis un 
peu l'attaché commercial. Les 
autres partenaires .sont mon 
épouse, originaire de Taïwan, et 
moi-même. Nous sommes les deux 
actionnaires majoritaires. 

» Le bureau a maintenant deux 
ans. Nous avons hésité pour la 
localisation entre Pékin et Hong- 
kong. En définitive, il apparaît que 
Hongkong est la ville la mieux pla- 
cée comme porte d'entrée de la 
Chine et comme plate-forme .de 
rayonnement vers toute l'Asie du 
Sud-Est. 

- Comment se manifeste 
0 da présence alsa- 
cienne dans la colonie britanni- 
que ? 

— A la fin de l'année dernière 
l'Alsace ἃ organisé à Hongkong, 
pendant trois jours, une impor- 
tante exposition et des manifesta- 
tions de Fromorion en tout genre. 
C'était la première fois qu'une 
région française se lançait ici dans 
une opération d'une telle enver- 
gure. Le conseiller commercial 
UI-MèmME Π en IL pas 565 yeux. 
Il y avait des représentants aise: 
ciens des comité d'expansion, des 
chambres de commerce, des 
milieux touristiques, un chef de 
cuisine de vingt-cinq entreprises 
alsaciennes., essentiellement des 
PME. Fe en der Le président du 
conseil régional, M. Marcel 
Rudioff. 


- Combien coûte tout com- 
pris le fonctionnement d'un 
bureau τοί que le vôtre ? 

- Un million de francs, pas 
davantage. Les frais sont réduits au 
minimum, et j'utilise en perma- 
nence dans mes déplacements un 
ordinateur portable pour commu- 
niquer et envoyer les messages. 


- Quelle est la philosophie de 

jvité ? 

- ne s'agit pas de concurren- 
cer le poste d'expansion économi- 
que qui dépend du mnistère du 
commerce extérieur, ce serait 
absurde, Mais ma fonction consiste 
à être le prospecteur industriel et 
commercial pour les neuf entre- 

-prises'qui ont souscrit au capital 

de la société. Je ne vous en citeraï 
que deux, à titre d'exemple : la 
société Haemmerlin de Saverne est 
le leader mondial des brouettes. En 
Chine, elle cherche à occuper le 
marché des monte-charge, assez 
cousin de celui des brouettes. 

Autre Cas : nous avons organise 
à la mi-février à Pékin un sémi- 
naire technique pour Le compte 
d'une société strasbourgeoise de 
maiériel de criblage, Semestra. 
Vous savez que les Chinois exploi- 
tent de nombreuses mines de char- 
bon et ils ont grand besoin de ce 
type de matériel. La Semestra 
pourrait aussi profiter des retom- 

* bées du contrat de construction 
d'un immense barrage dans la pro- 
vince du Sichuan si les sociétés 
françaises comme Dumez ou 
comme Bouygues emportent en 
définitive le marthé, cœ que j'on 
saura dans quelques mois. 


— Quelles sont vos perspec- 
tives pour les prochains mois ? 

— L'Alsace a d’autres bureaux 
comparables à celui-ci en Corée du 
Sud et au Japon. La prochaine 
étape, ce sera Taïwan, toujours 
avec l'appui du conseil régional » 


- Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD 


Création 
d’un Institut supérieur 
des métiers ἀπ cheval : 


M: François Doubin, ministre 
délégué auprès du ministre de l'in- 
dustrie et de l'aménagement du 
territoire, chargé du commerce et 
de l'artisanat, député maire d'Ar- 
gentan (Orne), vient d'annoncer la 
création d'un Institut supérieur des 
métiers du cheval. Il devrait voir le 
jour dès la prochaine année sco- 
lire et il sera installé au haras du 
Pin (Orne), propriété de l'adminis- 
tation. Li a reçu l'aval du ministre 
"ἢ dagicuiture très concerné, 

. ui apportant par lettre 
officielle l'assurance de son soutien 
et de ses encouragements. ὦ 

L'Institut fonctionnera avec un 
statut d'association ou d'établisse- 
ment public. Son financement, peu 
élevé -- puisque les locaux du haras 
du Pin sont vastes et , 
— dépendra des pouvoirs publics, 
de la région de Basse-Normandie — 
qui y est favorable, — des collecti- 
vités locales et des œuvres sociales 
des courses (riches grâce à [8 caisse 
des impayés du PMU). 

L'enseignement s'exercera dans 
plusieurs directions : la promotion 
des jeunes salariés déjà dans le . 
métier et cherchant à acquérir une 
meilleure qualification, la forma- 
tion continue et le enfin 
et surtont, un enseignement au 
niveau bac plus 2. 

Au début, des effectifs réduits 
d'élèves — 15 à 30 par section -- 
afin que le placement puisse être 
assuré de la meilleure façon à la 
sortie des cours. On prévoit un 
corps professoral de vacataires où 
de permanents : des spécialistes de 
la gestion à l'informatique, à le 
biologie, à la science vétérinaire, à 
le génétique, aux langues. : à 
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Après les changements La BNP 
- τὰ la tête pourrait se désengager 
de la Compagnie financière | partiellement de la BIAO 
© Paribas et la Mixte La BNP, qui δεῆσαι S1 da cap 


tai de la Banque international 
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ont l'Afrique occidentale (BIAO), aux LE ἐπ 
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40 %, peut-être plus, du capital de | cas, le regroupement au sein de sa ἘΝ 210 Ὁ Ἂς 
la Mixte, qui, en retour, s’est | filigle suisse, la Société financière M m0 PL 
emparée de 12,5 % du capital de | pour jes pays d'outre-mer. Certaines Lam. PRET 
Paribas, devenant son premier | branches seraient cédées, d'autres PR 10750 RUN 
actionnaire devan: les AGF | fusionnées avec certaines filiales afi- ès mn ET PRES 
(9.8 %). L'arrivée de M. André | caines de la BNP, en fonction de sc montrant t avant La Lee CR 
Len Lane à nue du Lure leurs situations respectives. publication des chUires de 650 nie 
τὸ ani va faciliter P re “| durs aux 112 220 1 
rs de pare que den | den de maison mére, | (EP Por = 


coup voudraient voir déboucher salariés. il semble que la fermeture 


avant l'assemblée générale extraor- ν ἐμ 
dinaire du 30 mai prochain, qui joraie auparavant envisagée, 


puisse 
doit approuver le changement de l'exercice, 00 es τὰ τι ἐδ 


structures. δ 
devront être épongées par les action- 
Le rôle de Paribas comme | naires actuels, et ae ne de 
« actionnaire de référence » de la | reprise est étudiée avec le concours, 
Mixte pourrait alors ètre reconnu, | dit-on, d'un groupe icain, la 
l'incertiiude régnant encore sur le | Standard Bank of South Africa, qui 
sort réservé à la participation de la | serair intéressée par le siège parisien 
ΜΙΣΙΘ aus Paribas Jour Is ὕόνοιος et certaines filiales. 
tion éventuelle jouera un le De toute fi le règlement du 
important dans le contexte actuel. | Lobjème par la BIAO sera 
Les discussions continuent aussi | extrémement coûteux, BNP 
au sein de Paribas sur l'étendue | déjà provisionné 800 millions de 
des attributions du futur conseil de | francs dans son exercice 1989, après 
surveillance, les grands action- | les 600 millions de francs de l'exer- 
naires qui y seront représentés | οἷος précédent, et le Trésor s’effor- 
n’entendant pas rester des parer gt so me totale 
naires passifs, que ce soit les AGF, | Qui lui coûterait plusieurs milliards 
Parfinance, l'UAP ou AXA-Midi. | de francs. 
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La production de l'usine Renault 
de Billancourt était limitée à 16 % 
de la normale vendredi matin 
6 avril en raison de la poursuite 
d'un conflit consécutif à la réorga- 
nisation du travail imposée par la 
fermeture progressive de l'établis- 
sement. 

Selon la direction, la production 
du véhicule utilitaire Express était 
limitée à 10 % de la normale jeudi 
5 avril. La CGT assure pour sa 


M. Michel Noir 
invité da « Grand Jury 


SECTION A 


Débats 


Immigration : « Vous avez dit 
consensus ? », par Yves Jouffa @ Tché- 
coslovaquie : «La transition plan- 
marché », par Viadimir Diouhy 2 


Le roi des Belges 
et la loi sur l'avortement 


Une réforme des institutions appa- 
ταῖς indispensables ,.......,,6 


La formation d'un 
gouvernement israélien 
M. Arafat se dit prêt à aider 
M. Pérès 
Les élections au Pérou 
Campagne électorale fond de 
terrorisme et d'état d'urgence sur 
1993, jour «Js 

moins mille 

Les étapes du marché unique ... 9 
Les médiations 
Judiciaires 

à l'Assemblée 

La guigne de M. Arpaïlangs ... 10 


es ὡς 


ἐδ révision 
de la Constitution 


La droite demande à M. Mitterrand da 
ne pas organiser de référendum . . . 10 


Journal d'un amateur 
« Carabosse », par Philippe Boucher . 11 


Le RPR et l'immigration 


M. Juppé relance [8 campagne contre le 
droit de vote des immigrés ...... 12 


SECTION Β 


Les bûchers de Faaité 


Le procès des vingt-quatre habi- 
tants de Faaité accusés d'avoir jeté 
au bôcher six des leurs s'est ter- 
œiné la 5 avril à Papeete par des 
condamnations que l'archevëque de 
Polynésie française a jugées « très 
lourdes » : de cinq à quatorzs ans 
de réclusion criminelle ....... 16 


M. Jacques Médecin 
devant le juge 

inculpé d'ingérence, le meira de 
Nica a été entendu pandant quatre 
heures le 5 avril par un juge d'ins- 
truction grenobloïs. « Je ne suis pas 
victime de la justice, mais de 
l'achamement ὲ il 


F 


Conflit sur les conditions de travail Let ΤΟΣ : | 
L'activité de l'usine Renault de Billancourt | Un avion-fusée pour lancer un satellite 
fortement perturbée 


part qu'aucun véhicule ne sort des 
chaînes. Α la régie, on indique que 
20 % des effectifs sont en grève au 
sein de l'atelier de montage avec le 
soutien des syndicats CGT, CFDT 
et FO. Décienchés lundi, les arrêts 
de travail se sont étendus au fer- 
rage et surtout à La sellerie. Le 
ralentissement de la production de 
420 à 370 véhicules par jour, entré 


en vigueur le 2 avril, implique an 


redécoupage des tâches, un allon- 
gement des déplacements sur La 
chaîne et le recours à un outillage 
maltiple. 


Toutefois, la direction a proposé 
jeudi de créer vingt-deux postes 
supplémentaires jusqu'au mois 
de juillet pour l'atelier de montage. 
CFDT et FO sont d'accord mais la 
question du paiement 


* des heures de grève reste en sus- 


pens, de même que l’organisation 
du travail dans les autres ateliers. 


Alors que les cégétistes dénoncent |. 


le plan social mis en place dans la 
perspective de la fermeture, d'ici à 
1992, de Billancourt, CFDT et FO 
récusent « l'exploitation politi- 
cienne » de la CGT et soulignent 
que ces débrayages ont pour uni- 
que objet des revendications liées à 
l'organisation du travail 


L'ESSENTIEL 


Transports parisiens : 

vers une autorité unique 

M. Rocard s'est déclaré d'accord 
‘enchevêtrement 


droit, ancien membre de la CNCL, et 
M. Yves de Chaisemartin, bras droît 
de M. Robert Hersant, bénéficient 
aujourd’hui d'un non-ieu. 
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SECTION C 


Les salaires 
du secteur privé 
Nette progression en 1990 ... 


Accord 
Lufthansa-Aeroflot 
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Le tir de Pegasns anx Etats Unis 


La Nasa, la fameuse agence spa. 
tiale américaine, change de style, 
Elle nous avait habitué à des tirs 
en fanfare avec des fusées et des 
eugins sans cesse plus sophistiqués 
lancés depuis le sol. Et voilà 
qu'elle innove aujourd'hui avec le 
tir de lanceur de satellites depuis … 
ua bombardier stratégique B-52. 
Ceux-là mêmes à partir desquels 
étaient largués les fameux avions- 
fusées X-15 glorifiés par le film 
l'Etoffe des héros, 


Jeudi 5 avril, un B-52 ἃ en effet 
dévoilé de la base aérienne d'Ed- 
wards (Californie) porteur d’une 
petite fusée à trois étages d'environ 
dix-huit tonnes (Pegasus) dévelop- 
pée conjointement par Orbital 
Sciences Corp et Hercules Aeros- 
pace. Parvenu à une altitude de 
douze mille mètres, à quelque qua- 
tre-vingt-quinze kilomètres au sud- 
est de La ville de Monterey (Cali- 
fornie), le bombardier à largué sa 
précieuse charge. 

Après cinq secondes de chute 
libre, le moteur du premier étage 
de Pegasus s'est allumé, ἃ accéléré, 
puis a progressivement courbé sa 
trajectoire pour amener l'engin à 
65 kilomètres d'altitude. Le 
deuxième, puis le troisième étage 
ont alors pris le relais et délivré en 
orbite leur précieuse charge utile 


12 
Atochem : priorité 
à 17»..27 A à 
à l'intégration 
d'Orkem 

Atochem, filiale chimie ὁ ἘΠῚ 
Aquitaine, a enregistré une crois- 
sance de 9,1 % de son bénéfice net 
(part du groupe) en 1989, à 
2,4 milliards de francs contre 2,2 
milliards en 1988, a annoncé le 
groupe mercredi 4 avril Le chiffre 
d'affaires d'Atochem est passé de 
28 milliards de francs en 1988 à 
30 milliards en 1989. En incluant 
le chimiste américain Pennwalt 
depuis sa date d'acquisition à la 
mi-1989, le chiffre d’affaires 
d'Atochem s'élève à 36 milliards 
de francs, précise-t-on. Pour le pré- 
sident du groupe, M. Jacques Pué- 
chal, la croissance des résultats, 
certes « pas très forte », est du 
niveau de celle des chimistes alle- 
mapds. 


L'année 1990 sera « probable- 
ment moins brillante » en dépit de 
la contribution des activités d'Or- 
kem qui sera apportée d'ici le 
1e juillet à Atochem dans le cadre 
du plan gouvernemental de res- 
tructuration de la chimie publique. 

L'intégration d’Orkem est l’une 
des priorités de M. Puéchal, qui 
veut « miser sur les hommes » et 
faire jouer La « solidarité à tous les 
niveaux » entre les deux équipes. 
L'apport des deux tiers d'Orkem, 
essentiellement la chimie de-base, 
donnera naissance à un groupe 
dont le chiffre d'affaires devrait 
atteindre 57 milliards de francs en 
1990. Elle réalisera encore plus de 
la moitié (51 40) de ses activités 
dans les spécialités chimiques, con- 
tre 56 % auparavant 


Le plafond des livrets À 
de caisse d’ 
porté à 88 000 F 
En même temps qu'il devait lan- 
cer, jeudi 5 avril, la campagne 
d'information sur le thème « Epar- 
gnons davantage », M. Pierre Béré- 
Sovoy avait l'intention d'annoncer 
un relèvement du plafond des 
livrets A des caisses d'épargne. 
Actuellement fixé à 80000 F, ce 
plafond va être porté à 88 000 F. 


QUAND ON AIME 


. QU'ON AIME AUSSI 
STEPHANE MEN'S 


ἘΠ 


(200 ke} : un petit satellite expéri- 
mental de télécommunications 
militaires (Glomar) de 68 kg et 
deux conteneurs de baryum {Peg- 
sat) de 113 kg dont on observera 
les nuages depuis le sol dans quel- 
ques semaines. Cet original sys- 
tème de lancement de petits satel. 
lites serait capable, selon ses 


culaire et de 410 kg pour une 
orbite équatoriale (1). Et ce pour 
un coût modeste puisque la facture 
ne s'élève qu'à 6-7 millions de dol- 
lars contre 30 à 100 millions de 
dollars pour un lanceurs de satel- 
lites conventionnels. 


Un argnment qui n’a pes man- 
‘qué de séduire la pourtant toute 


tion de cet engin en Europe. 
doute que ce soutien européen 
n'aide les deux constructeurs amé- 
ricains qui pensent dans deux ans 
pouvoir rentabiliser Pegasus avec 
seize à dix-huit missions par an 


(1) Récemment encore, les constrnc- 
teurs de Pegasus envisageajent d'amélio- 


rer les performances de l'engin en fui 


adjsigsant un quatrième étage. 
EN BREF 


sévit en Belgique, a exigé le 5 avril 
« l'interdiction totale des importa- 
tions d'animaux vivants ou de 
viandes en provenance soit de Belgi- 
que soit d'autres pays par des tran- 
sports qui traversent les zones infec- 
tées s. La FNP a demandé 
également que des moyens excep- 
tionnels soient mis en. place pour 
protéger le cheptel national. La 
Fédération a « exigé », de plus, des 
pouvoirs publics français « une 
communication immédiate sur l'en- 
semble des moyens réglementaires, 
humains et techniques engagés 
depuis l'apparition de cette maladie 
en ‘Belgique ». La Commission 
européenne, pour sa part, a fait 
savoir qu’elle allait prendre des 
mesures pour venir en aide aux 
éleveurs belges. — (AFP.) 


une partie de sa production à 
Zwickau (sud de la RDA), siège du 
combinat IFA, pour aider ce der- 
nier à surmonter la transition 
avant le début de la fabrication 
d’un successeur à sa-célèbre « Tra- 
bant », qui ne trouve plus d'ache- 
teur. 


7 doit commencer d'ici à la fin 
l'année à produire des petites 
voitures de la classe « Palo » ΕἸ 
Zwickau.-D'’une cinquantaine par 
jour. la production de cette usine 
devrait être ivement pOr- 
tée à 125 000 véhicules par an 
d'ici à 1995, au prix d'un investis- 
sement de 5 milliards de DM. ᾿ 
En raison de la chute de la 
βεβοηγσες Lanterne 
vicillies pas rapport aux véhicules 
Does les 11 000 ar de 
A à Zwickau craignai être 
réduits au chômage pendant La 
Période nécessaire à la montée ça 
Puissance des nouvelles installa- 
tions. — (AFP) : 


tannique de l'automobile en 's'ap- 
BOURSE DE PARIS" 


féponsiees L'indice CAC-40, ἷ 
ἧς 131 % à l'ouverture, 
affichait en fin de matinée un gain 
ée 2,20 


f figuraient Moulinex 
5,11 %), Navigation Mixte 
338.2) ù Legrand Privilégi 


(+3,77 Ὁ. 


LA TQU 


τ 


vos frais, bien entendu. Ça 
reviendrait à combien ? Dans 

Oui, vous avez bien Iu, 
20 000 balles an truc qui 
a coûté 90 doltars 1 Joël 
retourne voir sa dousnière, et 
lui explique qu'à son prochain 
voyage aux Etats-Unis il le 
reprendra, son bidule, en 
faire profiter un srni américain, 

— Non, no, neïn, niet, déso- ὁ 
lée, il peut plus quitter le paya. 
On se le garde. . 

— Qu'est-ce que 
en faire ὃ | 

‘— Ben, si dans quatre mois 
vous n'avez pas obtenu l'agré- 
ment des PTT, on {e vendra. .. 
. — Aqu?. - 

— A n'importe qui. Au 
offrant. Il sers mis aux 
enchères. 


ξεῖ 


THE 


vous skez . 


LE: 


SEE 
Η 


| 1 Normal, pour avoir là droit 
- de se brancher sur les confi- 
dences top secret des deux flics 
qui planquent à la porte de mon 
Rocky, faut y mettre le prix. . 


puyant sur les étrangers. Après les 
investissements des trois groupes 
nippons Honda, Nissan puis der- 
nièrement Toyota, après l'usine de 
composants décidée par l'Alle- 
mand Bosb. Generai Motors. a 
anuoncé que l'usine de moteurs 
qu'il avait décidé de bâtir en 
Europe le sera Outre-Manche à 
Ellester-Port, dans le nard-ouest de 
l'Angleterre. Le. coût est de 
160 millions de livres (1,5 milliard. 
de francs), a annoncé jeudi 5 avril, 
sa filiale britannique Vauxhall 
Motors. Trois cents emplois seront 
créés. L'ensemble de ces investisse- 
ments étrangers pourrait entraîner 
la suppression totale de l'actuel 
déficit commercial britannique. 
dans La branche automobile vers le 
milieu des années 90. Ce déficit, . 


de livres par an, représente actuel. 
lement à lui seul près d'un quart 
du déficit de la balance commer- 
ciale britannique, : ὸ 


ayant réglé, jeudi 5 avril, le conten- 
tieux de 600 milliards de tires 
(3 milliards de francs) entre les 


lienves espèrent tirer profit du 

plan guinqvennal d'investissement 

de 130 milliards de dollars de 
Téhéran. Dans ce cadre, Fiat sup- 
planterait Peugeot pour la 

. Construction d'une usine de 
150 000 voitures par an. Une par-. 
tie de la production serait expor- 
tée.— (AFP). . 
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avec un montant de 6,5 milliards. 


- Ὦ Fist devrait construire use aie 
d'antomoblles en Iran. - La com- 
- mission mixte italo-iraniente.- 


‘deux pays, les entreprises ita- 
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